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I.  TRAVAUX  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


RAPPORT 

SUR  LES  ANIMAUX  ENVOYÉS  DE  CAYENNE 

PAR  M.  BATAILLE, 

Membre  de  la  Société, 

ET  DONNÉS  PAR  LUI  A LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  D’ACCLIMATATION. 

Par  MM.  Berrier-Fontaine,  Florent  Prévost, 

et  DAYELOUIS  s rapporteur. 


(Séance  du  Conseil  du  20  août  1858.) 


Le  rapport  (pie  j’ai  l'honneur  de  présenter  se  compose  de 
deux  parties  dont  chacune  comprend  le  rapport  d’une  Sous- 
Commission.  Les  deux  Sous-Commissions  ont  fait  leur  visite 
le  10  août  dernier.  Toutes  deux  ont  désigné  le  même  rappor- 
teur. 

I.  — Rapport  sur  les  Mammifères. 

Commissaires  : MM.  Florent  Prévost  et  Davelouis,  rapporteur. 


L'envoi  de  M.  Bataille  comprenait  comme  espèces  mamma- 


logiques  : 

Agouti h individus. 

Tapir  maïpouri,  mâle  et  femelle.  2 — 

Cabiai  .............  1 — 

Pécari  à lèvres  blanches 1 — 

Total 8 individus. 


aversée,  et  le  Cabiai  est 


Un  des  Tapirs  a péri  pendant  la  ti 
mort  peu  de  temps  après  son  arrivée.  Sauf  ees  deux  pertes, 
incontestablement  très  malheureuses,  les  animaux  qui  ont 
survécu  ont  paru  en  bonne  santé  aux  commissaires. 

Le  Pécari  est  robuste.  Quoique  encore  très  jeune,  il  est 
maître  des  Pécaris  à collier  avec  lesquels  il  se  trouve,  et  a su 
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parfaitement  s’en  faire  respecter.  Il  ne  paraît  pas  avoir  con- 
servé la  moindre  trace  des  fatigues  du  voyage. 

Le  Tapir,  très  jeune  aussi,  nous  a paru  également  dans  de 
bonnes  conditions.  Il  est  soigné  d’après  les  indications  don- 
nées par  M.  bataille.  Ou  évite  soigneusement  de  le  soumettre 
à la  fraîcheur  des  nuits.  Comme  l'annonçait  notre  confrère,  il 
est  excessivement  doux  et  paraît  privé. 

Nous  n’avons  pas  d’observations  spéciales  à faire  sur  ces 
deux  animaux.  Ils  sont  encore  très  jeunes  et  se  trouvent,  quant 
à présent,  désappareillés.  Nous  ferons  seulement  remarquer 
qu'il  serait  désirable  qu’on  put  remplacer  par  la  suite  les  indi- 
vidus qui  manquent,  pour  tenter  d’avoir  des  produits  et 
instituer  des  expériences.  Quant  à présent,  la  seule  chose  qu’on 
puisse  faire  est  d’étudier  le  développement  et  de  relever  les 
faits  que  présentent  ceux  que  l’on  possède.  On  obtiendra  ainsi 
d’excellentes  indications  pour  les  essais  tentés  par  la  suite  sur 
une  plus  grande  échelle  ou  dans  des  conditions  différentes. 

Nous  dirons  la  même  chose  pour  les  Agoutis.  Le  Conseil 
ayant  décidé  que  deux  de  ces  animaux  seraient  provisoirement 
déposés  chez  M.  le  secrétaire  général,  nous  émettrons  le  vœu 
qu’il  soit  demandé  à notre  confrère  de  consigner  dans  ses  rap- 
ports quelles  sont  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvent 
placés  ces  animaux,  les  indications  relatives  à leur  régime,  et 
la  mention  des  faits  dont  la  connaissance  pourra  être  acquise. 
En  recueillant  des  renseignements  de  même  espèce  sur  les 
animaux  placés  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  on  aura  deux 
séries  d’expériences  faites  simultanément,  dont  la  comparai- 
son sera  utile  pour  les  travaux  de  la  Société. 

Nous  terminerons  ces  remarques  par  une  dernière  obser^ 
vation. 

Les  commissaires  ayant  dû  prendre  connaissance  de  la  lettre 
de  31.  Bataille,  avant  de  procéder  à leur  examen,  ont  reconnu 
qu’elle  renfermait  sur  les  mammifères  de  la  Guyane  plusieurs 
détails  qu’il  serait  utile  de  porter  à la  connaissance  de  la 
Société.  En  conséquence,  ils  proposent  au  Conseil  de  publier 
des  extraits  de  la  lettre  de  notre  confrère  dans  le  Bulletin,  en 
la  renvoyant  à l’examen  du  Comité  de  publication. 
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II.  — Rapport  sur  les  Oiseaux. 

Commissaires  désignés  par  la  Commission  permanente  de  la  seconde  Section  : 
MM.  Berrjer-Fontaine,  Florent  Prévost  et  Dàvelouis,  rapporteur. 

L’envoi  de  M.  Bataille  comprenait  les  espèces  ornitholo- 
giques suivantes  : 


Ibis  rouge.  . . . . . 

individus. 

Pénélope  yacou. . . . 

...  /i 

— 

Jabiru 

— 

Héron  honoré  . . . . 

...  1 

— 

Savacou  huppé.  . . . 

— 

Total.  . . 

. ...  14 

individus. 

Les  animaux  avaient  subi  pendant  la  traversée  liullucnce 
de  la  mortalité.  Ce  qu’il  y a eu  de  remarquable,  c’est  que 
celle-ci  a surtout  frappé  les  individus  en  nombre.  Les  trois 
dernières  espèces  ne  l’ont  pas  éprouvée,  tandis  que  les  deux 
premières  l'ont  subi  d’une  manière  grave. 

Nous  ignorons  la  cause  de  ce  fait;  en  ce  moment  nous  nous 
bornons  donc  à le  signaler,  nous  réservant  d’attirer  plus  tard 
sur  lui  l’attention  de  la  2e  Section  s'il  nous  paraissait  nécessaire 
de  le  faire.  S’il  était  démontré  que  la  réunion  d’animaux  de 
même  espèce  favorise  leur  mortalité  sur  un  navire,  il  serait  de 
la  dernière  importance  de  savoir  à quoi  tiendrait  ce  fait;  car 
les  envois  d’animaux  d’un  hémisphère  à l’autre  sont  encore 
trop  rares  pour  qu’il  ne  faille  pas  rechercher  activement  toutes 
les  causes  qui  tendent  à diminuer  le  nombre  des  individus 
expédiés. 

La  tâche  des  commissaires  chargés  d’examiner  les  oiseaux 
donnés  par  M.  Bataille  comprenait  deux  choses  différentes.  Ils 
devaient  examiner  les  espèces  ornithologiques  considérées  au 
moins,  dans  l’état  actuel  des  connaissances,  comme  curieuses 
ou  d’ornement;  puis  les  oiseaux  utiles.  C’est  d’après  ces  con- 
sidérations que  nous  allons  présenter  les  remarques  suivantes  : 

Parmi  les  espèces  de  la  première  division,  nous  devons  placer 
les  Ibis  rouges,  le  Héron  honoré,  le  Jabiru  et  le  Savacou  huppé. 

Les  Ibis  rouges  feraient  de  beaux  oiseaux  d’ornement.  Ils 
seraient,  à ce  qu’il  semble,  faciles  à élever,  car  dans  sa  lettre 
d’envoi  M.  Bataille  donnait  ce  renseignement,  qu’à  la  Guyane, 
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dans  les  basses-cours,  ces  animaux  se  nourrissaientdes  mêmes 
aliments  que  les  Poules.  Celte  facilité  de  nourriture  est  digne 
d’être  prise  en  considération  par  ceux  qui  voudraient  tenter 
des  expériences.  La  lettre  de  M.  Bataille  ne  nous  dit  pas  si  la 
reproduction  de  ces  animaux  a lieu  en  domesticité.  Quelques 
indications,  malheureusement  très  incomplètes,  nous  portent  à 
le  croire.  11  ne  serait  pas  inutile  de  chercher  si  dans  notre 
pays  cette  reproduction  peut  avoir  lieu.  Le  changement  de 
climat  créerait  sans  doute  quelques  difficultés  nouvelles.  Malgré 
ces  difficultés  probables,  nous  pensons  qu’il  y a opportunité  à 
proposer  l’expérience  dont  il  s’agit,  et  nous  émettons  le  vœu 
que  si  quelque  membre  de  la  Société  veut  l’entreprendre  et  la 
poursuivre,  le  Conseil  mette  à sa  disposition  un  certain  nombre 
des  Ibis  rouges  p®ssédés  par  la  Société,  en  spécifiant  que, 
outre  les  rapports  qui  sont  obligatoires  par  l’article  71  de 
notre  Règlement  pour  tous  ceux  qui  obtiennent  qu’on  leur 
confie  des  animaux,  il  serait  nécessaire  de  faire  connaître  à la 
Société  les  faits  présentés  par  ces  animaux,  dans  un  ou  plu- 
sieurs mémoires  spéciaux. 

Nous  ne  proposons  rien  de  spécial  relativement  au  Jabiru,au 
Héron  honoré  et  au  Savacou  huppé.  Ces  animaux  sont  seuls,  et 
quant  à présent,  la  seule  chose  qu’on  puisse  demander,  est  de 
recueillir  les  observations  qui  se  rapportent  à leur  histoire 
naturelle,  autaut  qu’on  le  pourra. 

Hans  la  seconde  division,  nous  rangerons  les  Pénélopes,  sur 
lesquelles  notre  attention  s’est  principalement  fixée. 

Les  individus  formant  la  paire  quia  survécu,  nous  ont  paru 
très  beaux.  Pour  eux,  plus  encore  que  pour  les  Ibis  rouges,  à 
cause  de  leur  importance,  nous  demanderons  qu’on  examine 
s’il  n’est  pas  possible  de  les  utiliser,  en  les  confiant  à un  des 
membres  de  la  Société.  Plus  que  pour  les  Ibis,  en  effet,  le  pro- 
blème est  difficile,  car  il  exige  incontestablement  des  soins 
plus  attentifs  et  une  plus  grande  habitude  des  questions  d’ac- 
climatation. Ces  animaux  seraient,  à tous  ces  égards,  dans  de 
meilleures  conditions  chez  un  des  membres  de  la  Société  que 
dans  l’endroit  où  nous  les  avons  examinés.  Plus  de ‘calme  et 
de  tranquillité  leur  seraient  profitables,  et  on  : e rendrait 
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mieux  compte  de  tous  les  soins  que  nécessite  leur  nature. 

Nous  proposerons  également  qu'on  recueille  les  œufs  que 
tous  les  animaux  dont  nous  avons  parlé  pourront  pondre, 
afin  qu’on  puisse  les  préparer  et  les  placer  dans  la  collection 
de  la  Société.  Nous  insistons  sur  ce  sujet  parce  qu'il  offre 
matière  à d’assez  curieuses  remarques  qui  viennent  compléter 
ce  qui  a trait  à l’introduction  et  à l’acclimatation  des  oiseaux. 
Quelques  faits  semblent  prouver  que  les  espèces  ornitholo- 
giques amenées  en  France,  présentent  pour  leurs  œufs  quelques 
faits  discordants.  Nous  ignorons  maintenant  si  ces  faits  tiennent 
à l’âge,  aux  variations  qui  se  produisent  habituellement  chez 
les  oiseaux  domestiques  ou  renfermés,  ou  s’il  doivent  être 
considérés  comme  produits  par  le  changement  de  climat.  Mais 
s’ils  sont  dus  à un  changement  de  climat  ou  à des  modifications 
produites  dans  la  nature  des  animaux,  il  ne  sera  pas  sans 
intérêt  d’étudier  la  série  de  ces  changements,  ce  qu’on  pourra 
faire  en  examinant  les  œufs  conservés  dans  la  collection. 

Nous  réunirons,  comme  résumé  du  travail  des  deux  Sous- 
Commissions,  les  propositions  suivantes,  afin  de  ne  pas  répéter 
pour  chacune  d’elles  ce  qui  doit  être  considéré  comme  étant 
la  conséquence  des  appréciations  qu’elles  ont  faites  indivi- 
duellement : 

1°  Il  y a lieu  de  remercier  M.  Bataille  des  animaux  donnés 
par  lui  à la  Société. 

Déjà  en  1857,  notre  confrère  avait  fait  un  très  beau  don  A 
la  Société,  mais  ce  qu’il  a donné  celte  année  surpasse  de  beau- 
coup l’envoi  précédent. 

‘2°  Nous  proposerons  de  le  signaler  à l’attention  de  la  Com- 
mission des  récompenses,  en  temps  opportun,  pour  le  zèle  avec 
lequel  il  contribue  aux  développements  de  la  Société,  non 
moins  que  pour  l’envoi  qu’il  a fait  cette  année  (1). 

Ces  conclusions  générales  nous  paraissent  le  complément 
indispensable  des  observations  que  nous  avons  l'honneur  de 
transmettre  au  Conseil. 

(1)  Nous  devons  rappeler  qu’une  médaille  a déjà  été  décernée  dans  la 
séance  du  10  février  1858  à Al.  Bataille,  pour  le  premier  envoi  qu’il  a fait 
à la  Société  de  divers  animaux  et  aussi  de  documents  intéressants. 
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MOTIFS  ET  EXPOSÉ  SOMMAIRE 

D'UNE 

CLASSIFICATION  DES  RACES  CALCINES 


S*ar  M.  3c  jïoelessr  A.  CHOUIPPG. 


(Séance  du  4 juin  1858). 


Messieurs, 

L’intérêt  toujours  croissant  qui  s’attache  aujourd’hui  à 
l’éducation  des  races  gallines  est,  en  France,  un  phénomène 
aussi  curieux  qu’il  est,  nouveau.  Depuis  longtemps  l’Angle- 
terre, la  Belgique  et  la  Hollande,  avaient  ouvert  une  voie 
dans  laquelle  nous  paraissions  ne  pas  vouloir  entrer  ; nous  cou- 
vrant d’une  superbe  indifférence,  nous  semblions  considérer 
les  races  gallines  comme  indignes  de  nos  regards  et  de  notre 
sollicitude. 

Cependant,  dès  1850,  quelques  efforts  particuliers  se 
révèlent;  des  succès  obtenus  dans  les  concours  d’agriculture 
encouragent  ces  entreprises  trop  timides  encore;  plusieurs 
personnages,  injluents  par  leur  position  ou  par  leur  fortune, 
ne  dédaignent  pas  les  satisfactions  de  la  basse-cour;  enün 
en  1854,  la  Société  d’acclimatation  se  fonde,  et  le  mouvement 
qu’elle  imprime  est  tel  qu’en  moins  de  cinq  ans,  la  France  a 
déjà  rattrapé  la  Hollande,  la  Belgique  et  l’Angleterre,  et  poussé 
elle-même  dans  cette  voie  le  reste  de  l’Europe. 

Si  l’on  en  juge  par  le  travail  qui  s’opère  de  tous  côtés,  et 
tous  les  jours,  il  y a lieu  de  croire  que  nous  ne  tarderons  pas 
à dépasser  nos  devanciers.  A l’heure  qu'il  est,  nos  gallinocul- 
teurs  ne  se  contentent  plus  d’élever  de  magnifiques  sujets  et 
de  les  amener  à un  degré  de  développement  qui  le  dispute  à 
celui  des  plus  beaux  produits  de  l’Angleterre;  ils  veulent  main- 
tenant savoir  au  juste  ce  qu’ils  élèvent  ; quelques-uns  même 
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prétendent  à l’honneur  de  constituer  des  races  nouvelles,  et 
ils  somment  en  quelque  sorte  la  nature  de  se  hâter  dans  la 
diversité  de  ses  créations. 

Mais  ici  une  grande  difficulté  se  présente,  et  si  elle  n’était 
surmontée,  elle  nous  arrêterait  infailliblement.  Les  plus  expé- 
rimentés sont  souvent  embarrassés  de  dire  si  tel  sujet  est  ou 
n’est  pas  de  pure  race-,  d’un  autre  côté,  si  l’on  aspire  à des 
races  nouvelles  qui  puissent  devenir  harmonieuses,  fixes  et 
d’un  mérite  certain  pour  l'alimentation,  ce  ne  peut  être  que 
par  la  combinaison  des  différentes  races  déjà  constituées  et 
qui  contiennent  en  elles  le  germe  de  ces  qualités.  Ainsi,  soit 
qu’on  se  propose  de  déterminer  d’une  manière  précise  les 
races  à l’éducation  desquelles  on  se  livre,  soit  qu'on  se  pro- 
pose d’en  faire  sortir  des  races  nouvelles,  il  est  une  question 
qui  domine  évidemment  toutes  les  autres,  et  la  voici  : 

A quels  caractères  reconnaîtra-t-on  la  pureté  des  races 
aujourd'hui  constituées,  et  qui  sont  pour  nous  les  races  fonda- 
mentales? 

Il  faut  bien  l’avouer,  cette  question  n’a  point  encore  été 
posée  méthodiquement;  c’est  dire,  en  d’autres  termes,  qu’elle 
n’a  point  été  résolue.  Il  est  vrai  que  certaines  races  ont  des 
caractères  si  frappants  qu’ils  ne  peuvent  guère  échapper  à des 
yeux  exercés  ; encore  n’est- il  pas  sans  exemple  que  les  prati- 
ciens les  plus  distingués  soient  quelquefois  en  désaccord  à ce 
sujet,  suivant  les  renseignements  hasardés  ou  intéressés  que 
chacun  d’eux  a puisés  à des  sources  différentes.  Malgré  cela 
pourtant,  on  peut  dire  que,  sur  ces  races  à caractères  tran- 
chés, les  connaisseurs  se  trompent  rarement  dans  les  circon- 
stances ordinaires.  Mais  ne  leur  en  demandez  pas  davantage, 
le  moindre  accident  survenu,  la  moindre  supercherie  employée, 
les  jetterait  dans  un  embarras  dont  ils  ne  pourraient  sortir. 
Ajoutez  à cela  que  toutes  les  races  ne  se  présentent  pas  avec  un 
signalement  tellement  accusé  qu’on  ne  puisse  s’y  méprendre, 
et  c’est  ici  que,  malheureusement,  la  détermination  des  races 
est  abandonnée  par  ceux-là  même  qui  sont  le  plus  versés  dans 
la  matière,  à un  arbitraire  qui  s’irrite  de  la  contradiction  et  se 
réfugie  finalement  derrière  une  confusion  extrême. 
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S'il  en  est  ainsi  de  ceux  que  l’on  appelle  les  connaisseurs , 
que  doit-il  en  être  deceux  qui,  jusqu’alors,  sont  restés  étran- 
gers à ce  genre  d 'études?  A quoi  ne  sont-ils  pas  exposés, 
lorsque,  voulant  entrer  dans  la  pratique  de  la  gallinoculture, 
ils  se  trouvent  tout  à coup  devant  la  nécessité  de  faire  un 
choix  et  d’acquérir,  j’allais  dire  conquérir,  à des  prix  qu’ils 
ne  sauraient  débattre,  des  races  dont  les  caractères  distinctifs 
ne  leur  sont  pas  connus?  Prendront-ils  conseil  d’un  ami 
moins  novice  qu’eux-mêmes,  ou  bien  se  livreront-ils  avec 
confiance  aux  séductions  du  commerçant?  Prévention  ou 
incertitude  d’un  côté,  perfidie  assurée  de  l’autre  ! s’ils  se 
trompent  ou  s’ils  sont  trompés,  ces  cas  sont  les  plus  ordi- 
naires, voilà  des  efforts  stériles  et  du  temps  perdu;  l’année 
suivante,  il  faudra  recommencer.  Cette  fois  du  moins,  l’expé- 
rience acquise  sera-t-elle  un  gage  de  succès?  Pas  encore  : on 
évitera  un  inconvénient,  mais  on  tombera  probablement 
dans  un  autre,  car  en  l’absence  d’une  méthode  qui  conduit 
droit  au  but,  il  est  impossible  de  procéder  autrement  que  par 
voie  de  tâtonnements  incertains. 

Voilà  où  nous  en  sommes,  et  sur  ce  point  nos  voisins  ne 
sontpas  plus  avancés  que  nous.  On  sait  élever,  on  ne  sait  pas 
encore  choisir. 

Cet  état  de  choses,  Messieurs,  m’a  vivement  frappé;  j’y  ai 
vu  un  obstacle  sérieux  aux  progrès  ultérieurs  de  la  gallinocul- 
ture. Pour  peu  que  cela  dure,  ne  sommes-nous  pas  exposés,  en 
effet,  à perdre  le  bénéfice  de  l’impulsion  générale  à laquelle 
nous  avons  si  puissamment  contribué?  IN’est-il  pas  à craindre 
que  des  tentatives  si  souvent  répétées,  et  en  pure  perte,  ne 
viennent  à refroidir  le  zèle  des  éleveurs,  à faire  naître  le 
découragement  chez  ceux  qui  ont  commencé,  à maintenir  l’in- 
différence chez  ceux  qui  commenceraient?  Nous  avons  cepen- 
dant besoin  de  tout  le  monde,  et  ce  ne  sera  pas  trop,  pour 
faire  une  véritable  science  de  ce  qui  naguère  n’était  encore 
qu’une  déplorable  routine. 

C’est  le  désir  de  conserver  et  de  conquérir  au  profit  de  la 
gallinoculture  tous  les  efforts  qui  peuvent  la  soutenir,  toutes 
les  lumières  qui  peuvent  la  diriger,  toutes  les  expériences  qui 
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peuvent  l’enrichir,  c’est  ce  désir,  Messieurs,  qui  m’a  suggéré 
l’idée  d’attaquer  de  front  la  difficulté  qui  nous  arrête  en  ce 
moment. 

J’ai  pensé  que  le  jour  où,  à l’aide  d’une  classification  soli- 
dement établie,  chacun  pourrait  déterminer  sûrement  une 
race  fondamentale,  ce  jour-là  l’incertitude  et  la  confusion  dis- 
paraîtraient. Chaque  éleveur  pouvant  y trouver  le  gage  d’un 
succès  assuré  à côté  d’un  travail  facile,  l’élan  général  s'accroî- 
trait encore,  et  la  science  marcherait. 

Cette  classification,  Messieurs,  je  l’ai  tentée,  et  c’est  elle 
que  je  viens  vous  soumettre,  en  vous  priant  de  m’aider  de  vos 
conseils,  de  votre  expérience,  pour  la  conduire  abonne  fin, 
soit  qu’il  faille  la  rectifier,  soit  qu’il  faille  l’étendre,  car  je  n’ai 
d’autre  prétention  que  celle  de  présenter  un  cadre  méthodique 
dans  lequel  toutes  les  améliorations  pourront  trouver  leur 
place;  trop  heureux  que  votre  contrôle  et  votre  approbation 
lui  apportent  une  autorité  qu’elle  ne  peut  avoir,  venant  de 
moi,  et  dont  elle  a cependant  besoin  pour  être  accueilli  favo- 
rablement auprès  des  éleveurs  et  des  savants. 

Permettez-moi  donc,  Messieurs,  de  vous  rendre  compte  et 
de  la  marche  que  j’ai  suivie  et  des  motifs  auxquels  j’ai  obéi 
dans  la  recherche  des  caractères  distinctifs  devant  servir  de 
hase  aux  divisions  indispensables. 

Le  premier  point  qui  m’a  paru  nécessaire,  pour  être  pra- 
tique, a été  de  demander  les  caractères  distinctifs  aux  organes 
qui  sont  le  plus  en  évidence  pour  les  mettre  à la  portée  de 
tout  le  monde  ; il  fallait,  en  effet,  qu’ils  pussent  être  saisis  au 
premier  coup  d’œil  et  sans  effort.  Voilà  pourquoi  mon  atten- 
tion s’est  d’abord  concentrée  sur  les  organes  extérieurs. 

Le  second  point  n’était  pas,  suivant  moi,  moins  nécessaire 
que  le  premier;  tous  les  organes  extérieurs  ne  sont  pas  du 
même  ordre,  ils  n’ont  pas  non  plus  la  même  stabilité.  Les  uns 
sont  d’une  extrême  mobilité  et  les  caractères  qui  en  procéde- 
raient seraient  bientôt  emportés  par  des  variations  conti- 
nuelles; les  autres,  au  contraire,  ont  une  grande  ténacité,  et 
l’on  ne  parvient  pas  aisément  à les  faire  disparaître,  ceux-là 
m’ont  paru  les  plus  propres  à fournir  les  caractères  les  plus 
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solides,  puisqu’ils  sont  eux-mêmes  les  plus  durables.  Voilà 
pourquoi  je  me  suis  arrêté  aux  organes  les  plus  persistants 
parmi  les  plus  visibles. 

Par  une  coïncidence  heureuse  et  qui  se  retrouve  dans  toute 
l’échelle  zoologique,  les  organes  les  plus  persistants  sont  en 
même  temps  ceux  qui  se  rapportent  aux  fonctions  les  plus 
importantes.  La  faculté  que  possède  tout  animal  de  reproduire 
des  êtres  semblables  à lui  se  perdrait  bien  vite  si  les  instru- 
ments des  fonctions  principales  n’avaient  pas  de  fixité,  et  c’est 
ce  qui  nous  permet  à notre  tour  de  reconnaître,  de  coordon- 
ner et  de  prévoir. 

A cet  endroit  de  mes  études,  je  dois  vous  dire,  Messieurs, 
que  j’ai  commencé  de  prendre  une  confiance  que  j’étais  loin 
d’avoir  dès  le  principe.  A dater  de  ce  moment,  j’ai  été  con- 
vaincu, et  je  le  suis  encore,  que  la  voie  dans  laquelle  j’étais 
engagé  devait  aboutir  à un  résultat  dont  la  solidité  serait 
nécessairement  en  rapport  avec  celle  des  organes  choisis  pour 
établir  les  ressemblances  et  les  différences. 

Cependant  je  n’étais  pas  au  bout;  il  me  fallait  déterminer 
par  des  expériences  que  chacun  pourrait  vérifier,  quels  étaient, 
parmi  les  plus  visibles,  les  organes  les  plus  persistants.  Ma 
théorie  zoologique  me  disait,  à la  vérité,  qu’après  les  organes 
de  l’innervation  dont  j’avais  dù  m’interdire  l’examen  à cause 
de  leur  situation  profonde,  il  fallait  m’adresser  à ceux  des 
organes  de  nutrition  et  de  locomotion,  qui  sont  le  plus  en  évi- 
dence, puisqu’en  effet  leur  importance  m’annonçait  en  même 
temps  leur  stabilité  ; mais  outre  qu’une  théorie  offre  toujours 
un  côté  plus  ou  moins  contestable,  je  ne  pouvais  me  dispenser 
de,  rechercher  la  mesure  suivant  laquelle  chacun  d’eux  était 
capable  de  résister  aux  causes  qui  tendent  à les  modifier. 

Par  suite  d’expériences  entreprises  dans  un  autre  but, 
j’avais  pu  m’assurer  déjà  que  de  toutes  les  influences  qui 
agissent  puissamment  sur  les  races  gallines  en  vue  de  leurs 
modifications  normales,  il  n’en  est  aucune  qui  puisse  être 
comparée  au  croisement  par  races  fortement  différenciées  ; ce 
fut  donc  à ce  procédé  que  je  m’arrêtai  pour  établir  une  série 
d’expériences  sur  les  bases  suivantes  : 
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Année  1853. 

1°  Coq  de  Cochinchine  sur  Poule  de  Crèvecœur.  — A.  Une  Poule  fut  con- 
servée daus  le  type  le  plus  voisin  du  Cochincliinois. 

'2°  Coq  de  Crèvecœur  sur  Poule  de  Cochinchine.  — Une  Poule  B conservée 
dans  le  type  le  plus  voisin  du  Crèvecœur. 

Année  185ii. 

1"  Coq  de  Cochinchine  sur  Poule  A (Crèvecœur  1/2  sang).  — Une  Poule  C 
conservée  dans  le  type  le  plus  voisin  du  Cochincliinois. 

2°  Coq  de  Crèvecœur  sur  Poule  B (Cochincliinois  1/2  sang).  — Une  Poule  D 
conservée  dans  le  type  le  plus  voisin  du  Crèvecœur. 

Année  1855. 

1°  Coq  de  Cochinchine  sur  Poule  C (Crèvecœur  1/4°  sang).  — Une  Poule  F. 

est  conservée  dans  le  type  le  plus  voisin  du  Cochincliinois. 

2°  Coq  de  Crèvecœur  sur  Poule  D (Cochinchine  1 /4e  sang).  — Une  Poule  F 
est  conservée  dans  le  type  le  plus  voisin  du  Crèvecœur. 

Année  1856. 

1°  Coq  de  Cochinchine  sur  Poule  E (Crèvecœur  l/8esang).  — Une  Poule  G 
conservée  dans  le  type  le  plus  voisin  du  Cochincliinois. 

2°  Coq  de  Crèvecœur  sur  Poule  F (Cochinchine  l/8e  sang).  — Une  Poule  II 
est  conservée  dans  le  type  le  plus  voisin  du  Crèvecœur. 

Année  1857. 

1°  Coq  de  Cochinchine  sur  Poule  G(Crèvecœurl/16esang).  — Produits  rede- 
venus Cochincliinois  irréprochables. 

2°  Coq  de  Crèvecœur  sur  Poule  H (Cochinchine  1/16*  sang).  — Produits 
redevenus  Crèvecœur , sauf  quelques  nuances  à peine  perceptibles. 

C’est  ainsi,  Messieurs,  que  j’ai  pu  observer  cinq  générations 
se  succédant  pour  ainsi  dire  en  partie  double.  Elles  m'ont  pré- 
senté des  phénomènes  fort  curieux  et  sur  lesquels  j’aurai  sans 
doute  à revenir  une  autre  fois,  lorsqu’il  s’agira,  ou  d’étudier 
la  part  qui  peut  être  attribuée  à chaque  sexe  dans  la  reproduc- 
tion galline,  ou  de  rechercher  la  marche  à suivre  pour  créer 
des  variétés  nouvelles.  Mais,  aujourd’hui,  je  dois  me  borner  à 
vous  faire  connaître  ceux  qui  se  rapportent  particulièrement 
au  sujet  qui  nous  occupe,  et  je  les  résume  de  la  manière 
suivante  : 

L"  Les  premières  et  les  plus  grandes  perturbations  ont  porté 
principalement  sur  la  forme  du  corps  et  sur  les  couleurs  du 
plumage. 

2°  Le  bec  supérieur  et  les  pattes  n’ont  été  modifiés  qu’en 
passant  par  des  transitions  insensibles  et  toujours  progressives. 
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3°  La  crête  a suivi  très  exactement  les  transformations  du 
bec  supérieur. 

l\a  La  huppe,  les  bouffettes  jugulaires  et  la  mentonnière  se 
sont  effacées  ou  bien  ont  reparu  conformément  aux  évolutions 
du  bec  supérieur  et  de  la  crête. 

5°  De  la  première  à la  troisième  génération,  l’aspect  géné- 
ral de  l’une  et  l’autre  race  s’est  montré  plusieurs  fois  et  plu- 
sieurs fois  a disparu. 

6°  A la  troisième  génération  le  retour  à la  race  initiale  était 
manifeste  et  progressif. 

7°  Enfin,  pour  anéantir  le  bec  supérieur,  les  pattes  et  la 
crête  du  Crèvecœur,  il  a fallu  cinq  générations  successives, 
secondées  par  un  choix  similaire,  et  c’est  à grand’peine  si  ce 
temps  combiné  avec  ce  moyen  ont  suffi  pour  anéantir  le  bec, 
les  pattes  et  la  crête  du  Cochinehinois. 

De  cette  manière,  Messieurs,  je  suis  arrivé  à me  convaincre 
que  la  théorie  ne  m’avait  point  trompé  en  me  conseillant  de 
chercher  les  organes  extérieurs  les  plus  persistants  parmi  ceux 
qui  sont  affectés  aux  fonctions  de  nutrition  et  de  locomotion. 
Le  bec  et  les  pattes  sont  évidemment  doués  d’une  antergie  (1) 
qui  surpasse  celle  de  tous  les  autres  organes  situés  au  dehors. 
C’est  ce  qui  m’a  décidé  à m’emparer  de  cette  précieuse  préro- 
gative dans  laquelle  je  trouvais  si  bien  ies  premiers  éléments 
de  mon  travail. 

•l’ai  dit  précédemment  que  les  organes  fondamentaux  de 
l’innervation,  par  leur  éloignement  de  la  périphérie,  ne  se 
prêtaient  point  à fournir  des  caractères  extérieurs  capables 
d’être  appliqués  à une  classification  faite  surtout  au  point  de 
vue  pratique.  Il  est  pourtant  un  organe  qui,  sans  appartenir 
précisément  aux  fonctions  de  l’innervation,  est  avec  elles  dans 
un  rapport  tel  qu’il  en  traduit  souvent  les  dispositions  les  plus 
remarquables,  je  veux  parler  du  crâne.  Là,  en  effet,  il  y aurait 
de  précieuses  indications  à recueillir-,  elles  sont  extérieures, 
visibles  et  surtout  très  persistantes.  Malheureusement  elles 
reposent  sur  des  nuances  qu’un  œil  exercé  peut  seul  aperce- 
voir, et  elles  échappent  fatalement  à une  description  qui  ne 

(1)  Mot  forgé  pour  signifier  puissance  de  résistance. 
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serait  pas  rigoureusement  anatomique.  Par  la  crainte,  peut- 
être  excessive,  de  placer  la  méthode  en  dehors  du  plus  grand 
nombre,  et  aussi  par  celle  de  risquer  quelque  confusion,  j'ai 
pensé  qu’il  fallait  laisser  aux  savants  ces  indications  qui 
deviennent  fugitives  dès  qu’elles  n’ont  plus  à leur  service  que 
le  langage  usuel.  Quelque  précieuses  qu’elles  puissent  être, 
et  puisque  d’ailleurs  il  n’est  pas  impossible  d’arriver  par  un 
autre  chemin,  j’ai  cru  qu’il  était  plus  sage  d’en  faire  provisoi- 
rement le  sacrifice  à la  nécessité  de  vulgariser  les  études. 

Après  avoir  pris  exclusivement  son  point  d’appui  sur  les 
organes  les  plus  visibles  parmi  les  plus  persistants,  ma  clas- 
sification, se  fondant  sur  l’expérience,  fait  donc  apparaître  suc- 
cessivement le  bec  et  les  pattes  dont  elle  signale,  autant  que 
possible  par  opposition,  les  différents  caractères. 

Je  ne  dois  pas  aller  plus  loin  sans  m’arrêter  un  instant  à la 
conformation  du  bec  supérieur,  qui  me  semble  appelé  à jouer 
un  rôle  si  important  et  dans  la  distinction  des  races  et  aussi 
dans  la  question  épineuse  de  leur  supériorité  relative.  Consi- 
déré à son  origine  frontale,  il  se  présente  avec  deux  caractères 
parfaitement  tranchés  : il  est  uni  et  lisse,  ou  bien  il  est  gaufré, 
et  l’une  et  l’autre  disposition  vous  frapperont  singulièrement, 
je  pense,  lorsque  je  vous  dirai  que  chacune  d’elles  a pour 
conséquence  une  série  de  faits  corrélatifs  qui  paraissent 
s’étendre  à l’universalité  des  organes  et  des  tissus.  Un  bec 
supérieur  arrondi  annonce  infailliblement  des  narines  longi- 
tudinales à très  petite  ouverture,  une  crête  simple  ou  double, 
sans  bifurcation,  absence  de  huppe,  un  système  osseux  pro- 
noncé, des  muscles  fermes,  un  tissu  cellulaire  serré,  une  peau 
résistante  et  plus  ou  moins  colorée;  tandis  qu’un  bec  supé- 
rieur gaufré  est  le  signe  certain  de  narines  circulaires  brus- 
quement retroussées  et  largement  ouvertes,  d’une  crête 
bifurquée  ou  nulle,  d’une  huppe  [dus  ou  moins  accusée,  d’un 
système  osseux  délié  et  léger,  de  muscles  tendres,  d’un  tissu 
cellulaire  lâche,  d’une  peau  fine,  délicate  et  blanche.  De  telles 
corrélations  sont  trop  remarquables  pour  qu’on  ne  cherche  pas 
à s’en  rendre  compte.  Je  n’oserais  affirmer  que  j’y  suis  entière- 
ment parvenu.  Cependant  n’est-il  pas  très  vraisemblable  que 
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la  conformation  du  liée  supérieur  tire  surtout  son  importance 
de  sa  jonction  avec  les  narines,  dont  les  dispositions  influent  si 
puissamment  sur  les  fonctions  respiratoires,  liées  à leur  tour 
étroitement  avec  celles  de  la  circulation  et  par  suite  avec  toutes 
les  autres?  N’est-il  pas  aussi  fort  raisonnable  de  penser  que  le 
bec  supérieur,  issu  de  la  partie  antérieure  du  crâne,  est 
presque  directement  subordonné  aux  dispositions  du  centre 
nerveux  dont  il  est  une  sorte  de  traduction?  Ainsi,  lié  aux 
fonctions  de  1 innervation  et  de  la  respiration,  organe  lui- 
même  de  nutrition  et  de  protection,  le  bec  supérieur  non-seu- 
lement justifie  le  haut  rang  qu’il  doit  occuper  désormais  parmi 
les  organes  extérieurs,  mais  encore  il  explique  les  inlluences 
profondes  dont  il  est  à la  fois  le  signe  et  l’instrument. 

Jusqu'à  ce  jour,  l’enchaînement  de  ces  dispositions,  s’il  a 
été  aperçu  dans  quelques-unes  de  ses  parties,  n’a  point  encore 
été  signalé  dans  son  ensemble,  et  surtout  la  conformation  du 
bec  supérieur,  auquel  le  reste  semble  subordonné,  paraît  avoir 
complètement  échappé  à l’attention  des  praticiens.  Les  peintres 
eux-mêmes,  obligés  cependant  d’observer  la  nature  pour  la 
représenter,  ne  paraissent  pas  s’en  douter-,  aussi  leur  arrive-t-il 
souvent  de  nous  faire  des  Poules  et  des  Coqs  à peu  près  impos- 
sibles, par  exemple  des  Crèvecœurs  ou  des  Padoues  avec  un 
bec  ombragé  de  huppes  magnifiques,  mais  très  lisse  et  fort 
bien  arrondi  ; ou  encore  des  Laflèche  avec  des  crêtes  doubles 
très  resplendissantes  mais  sans  bifurcation,  et  un  bec  en  forme 
de  polissoir.  Cela  est  sans  doute  gracieux  et  ne  manque  pas 
d’effet,  malheureusement  ce  n’est  pas  vrai. 

Ma  classification,  ainsi  appuyée  sur  le  bec  et  sur  les  pattes, 
ouvre  ses  divers  chemins.  Les  grandes  divisions  commencent 
et  elles  se  suivent  jusqu’à  la  fin  par  voie  dichotomique  en 
procédant  des  organes  aux  parties  d’organes  les  plus  évidentes 
et  les  plus  stables.  Ce  n’est  que  quand  ces  premiers  éléments 
se  trouvent  épuisés,  que  d’autres  surviennent  et  continuent 
cet  ordre  dans  lequel  les  caractéristiques  décroissent  néces- 
sairement en  importance,  je  dis  nécessairement,  puisque  les 
premières  occupant  le  rang  le  plus  élevé,  toutes  les  autres  ne 
peuvent  plus  occuper  qu’un  rang  relativement  inférieur.  Après 
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le  bec  viennent  les  pattes  considérées  dans  le  nombre  de  leurs 
doigts  et  dans  leur  coloration  ; puis  les  caractéristiques  sont 
successivement  empruntées  à la  crête,  à la  huppe,  aux  cro- 
chets de  la  crête,  aux  bouffettes  jugulaires,  à l'oreillon,  aux 
yeux,  aux  paupières  et  finalement  au  plumage. 

Cette  méthode,  vous  le  voyez,  Messieurs,  se  propose  un 
triple  but  : c’est  d’arriver  promptement  et  sûrement  à la  déter- 
mination d’une  race  fondamentale,  d’en  circonscrire  les 
variétés  et  d’éliminer  les  productions  dépourvues  de  caractères 
constants.  Ce  triple  but,  elle  l’atteint,  je  crois;  mais  il  ne  faut 
pas  lui  demander  plus  qu’elle  ne  peut  donner.  On  y trouve  et 
l’on  n’y  doit  trouver  en  effet  rpie  des  caractères  distinctifs, 
suffisants  pour  reconnaître  et  limiter,  mais  insuffisants  pour 
approfondir  un  sujet  dans  son  ensemble  aussi  bien  que  dans 
tous  ses  détails.  Une  nomenclature  ne  peut  être  ni  une  des- 
cription ni  une  peinture,  encore  moins  une  expérience.  C’est 
à l’observation,  c’est  aux  études  pratiques  qu’il  convient  de 
recourir  pour  compléter  l’œuvre  de  la  méthode  qui,  pour  me 
servir  d’une  expression  familière,  ne  fait  que  mettre  et  main- 
tenir le  pied  dans  l'étrier,  mais  qui  seule  ne  pourrait  conduire 
au  bout  de  la  carrière. 

Vous  pourriez  vous  étonner  peut-être  de  m’avoir  vu  pour- 
suivre avec  ardeur  les  caractères  les  plus  visibles,  et  de 
me  voir  ensuite  prendre  pour  base  de  classification  précisé- 
ment une  conformation  du  bec  assez  difficile  à apercevoir. 
Serait-ce  de  ma  part  une  contradiction?  Messieurs,  vous  allez 
en  juger. 

Il  est  bien  vrai  que  les  gaufrures  situées  à la  naissance  du 
bec  supérieur  chez  quelques  races,  et  que  leur  absence  chez 
d’autres,  sont  des  dispositions  très  peu  apparentes,  surtout  à 
distance.  D’ailleurs  elles  ne  dépassent  jamais  le  débouché  des 
fosses  nasales  à la  forme  duquel  elles  concourent,  si  toutefois 
elles  n’en  résultent.  Or,  il  faut  bien  convenir  qu’à  quatre  pas 
seulement  unnez  de  l'oule  est  un  véritable  problème. 

J’ajouterai  même,  pour  ne  pas  affaiblir  l’objection,  que  l’exis- 
tence d’une  huppe  quelconque,  abondante  ou  rudimentaire, 
coïncidant  toujours  avec  la  disposition  du  bec  gaufré,  la  diffi- 
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cul  té  semblerait  s’aggraver  encore  par  ce  fait  que  la  base  du 

bec  est  alors  entièrement  cachée. 

Cependant,  pour  peu  que  l'on  y rélléchisse,  on  reconnaît 
promptement,  d’une  part,  que  la  huppe  étant  inséparable  d’un 
bec  gaufré,  et  par  conséquent  d’une  crête  plus  ou  moins  bifur- 
uuée,  tandis  que,  d’autre  part,  l’absence  de  huppe,  la  crête 
simple  ou  double  sans  bifurcation,  étant  inséparables  d’un  bec 
lisse  et  arrondi,  chacune  de  ces  dispositions,  en  quelque  sorte 
solidaire  des  autres,  devient  à l’instant  même  le  signe  le  plus 
apparent  que  l’on  puisse  désirer  pour  indiquer  la  conformation 
gaufrée  ou  non  du  bec  supérieur.  De  cette  façon,  toute  diffi- 
culté est  levée  par  les  circonstances  même  qui  menaçaient  de 
la  rendre  insurmontable. 

En  terminant  cet  exposé  sommaire,  il  n’est  peut-être  pas 
hors  de  propos  de  dire  quelques  mets  sur  la  question  des  ori- 
gines premières.  Quelques  mots!  ce  sera  trop  peu  pour  ceux 
qui  ont  la  prétention  delà  résoudre  ; ce  sera  trop,  sans  doute, 
pour  ceux  qui  la  jugent  insoluble. 

Si  nous  possédions  les  moyens  d’établir  avec  certitude  la 
procession  des  races  et  de  remonter  ainsi  jusqu  à celles  d’où 
elles  dérivent  primitivement,  cette  connaissance  répandrait 
incontestablement  une  vive  lumière  sur  le  classement  qui  doit 
en  être  fait.  Mais  ici,  comme  dans  toutes  les  recherches  de 
ce  genre,  l’origine  se  cache  dans  l’obscurité  la  plus  profonde, 
lorsque,  jetant  les  yeux  sur  les  documents  de  toutes  sortes, 
amoncelés  par  les  siècles  et  par  les  sciences  autour  de  la  question 
des  races  humaines,  on  vient  à reconnaître  qu’elle  est  bien 
loin  d’être  résolue,  il  est  permis  je  crois  de  renoncer  à dissiper 
les  ténèbres  qui  enveloppent  le  commencement  des  races 
gallines  que  nous  ne  faisons  à peine  qu’entrevoir,  et  au  sujet 
desquelles  la  tradition  nous  fait  entièrement  défaut. 

Cependant  nous  ne  sommes  pas  condamnés  à demeurer  en 
place  par  cela  seul  que  nous  ne  pouvons  remonter  au  premier 
anneau  de  la  chaîne  qui  relie  les  effets  à leurs  causes.  Les 
sciences  naturelles,  et  y en  a-t-il  d’autres?  les  sciences  qui 
s’appuient  avant  tout  sur  l’observation  et  sur  l’expérience  ont 
bien  assez  à faire  de  regarder  autour  d’elles  et  de  suivre  la 
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génération  des  phénomènes  au-si  loin  que  l’induction  portée 
par  les  faits  peut  les  pon  luire,  et  elles  n’éprouvent  pas,  comme 
les  rêveries  fantaisistes,  le  be-oin  de  perdre  leur  temps  et 
leurs  peines  à deviner  des  chimères  dans  des  nuages. 

Voilà  pourquoi,  Messieurs,  sans  nier  en  principe  1 impor- 
tance qui  s’attacherait  à la  détermination  des  origines  pre- 
mières, j’arrive  cependant  a lui  opposer  une  fin  de  non-rece- 
voir fondée  sur  l’imp  .ssibilite  où  l'on  est  de  ne  rien  démontrer 
à ce  sujet. 

Dan>  cet  état  des  chos  s,  il  m a donc  semblé  plus  urgent, 
plus  utile,  plus  pratique  de  réunir  par  groupes  similaires  toutes 
les  races  gailines  maintenant  accessibles  a notre  observation 
et  de  les  distinguer  ensuite  par  leurs  différences,  confiant  à 
l’avenir  la  tâche  de  remplir  les  lacunes  laissées  par  notre 
igno.  ance  actuelle. 

Par  cette  méthode,  qui  a son  point  de  départ  dans  l’observa- 
tion et  sa  vérification  dans  l'e\pi  rit  nce,  on  parvient  du  m >ins 
à classer  immédiatement  un  certain  nombre  de  groupes  d'où 
dérivent  des  individus  semblables  qui  se  repr.id  iis  nt  avec 
des  caractères  constants,  c'est  ce  que  je  considéré  comme 
devant  être  pour  nous  les  races  fondamentales , ne  voulant  pas 
dire  par  la  que  ces  races  soient  la  représentation  fidèle  de 
celles  qui  ont  antérieurement  exis’é,  mais  plutôt  qu’elles  sont 
le  fondement  de  celles  qui  peuvent  se  perpétuer  an  demies,  ou 
surgir  nouvelles,  soit  par  le  fait  du  hasard,  soit  par  celui  de 
la  volonté. 

Les  considérations  qui  précèdent  vous  expliq  îent  suffisam- 
ment, je  crois,  pourquoi  j'ai  abandonné  le  passé  des  races 
gailines,  dès  le  moment  qu  il  ne  m'a  plus  été  possible  de  le 
suivre  sans  risquer  île  me  perdre;  elles  vous  expliquent  encore 
comment,  faisant  volte-face  sur  le  présent  et  vers  l'avenir,  je 
me  suis  uniquement  appliqué  à constater  ce  qui  est  aujourd'hui 
en  vue  de  ce  qui  pourra  être  demain,  laissant  ainsi  a ceux  qui 
recherchent  la  Po  de  primitive  la  liberté  de  s a n iser  à oi sir  en 
compagnie  de  ceux  qui  recherchent  le  premier  Bœuf  ou  le  pre- 
mier homme,  au  moyen  de  théories  suspendues  à des  hvpotheses. 

Fidèle  jusqu'au  bouta  la  méthode  expérimentale,  j’ai  voulu, 

T.  V. — Septembre  1S58.  29 
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Messieurs,  avant  de  vous  présenter  mon  travail,  le  mettre  lui- 
même  à l’épreuve.  La  classification  à la  main,  et  en  pleine 
basse-cour,  des  personnes  qui  n’ont  aucune  notion  de  gallino- 
culture  sont  aisément  parvenues  à déterminer  la  race  et  la 
variété  de  tous  les  sujets  qui  leur  ont  été  soumis.  Elles  n’ont 
rencontré  d’autre  difficulté  que  celle  de  bien  comprendre  des 
termes  qui  ne  leur  étaient  pas  connus,  mais  ces  termes,  une 
lois  expliqués,  le  reste  allait  de  soi  et  en  peu  d’instants  le  but 
se  trouvait  atteint  sans  que  j’y  misse  la  moindrecomplaisance. 

Il  faut  que  je  vous  dise  encore  que,  tout  récemment  j’ai 
présenté  à M.  ”,  très  novice  en  cette  matière,  un  sujet  pro- 
venant de  plusieurs  croisements  fortuits  : bec  supérieur 
arrondi , quatre  doigts , patte  nue , ardoisée  en  dehors, 
jaune  en  dedans.  Mais  ça  ne  va  plus , s’écria-t-il  à ces  derniers 
signes;  si  votre  classification  est  bonne , c’est  votre  sujet  qui 
ne  vaut  rien.  Il  avait  raison,  le  sujet  était  un  de  ceux  qui  ne 
peuvent  avoir  de  nom  ni  de  place  dans  aucune  nomenclature. 

Cependant,  Messieurs,  je  me  hâte  d’ajouter  que  cette  clas- 
sification est,  à mes  propres  yeux,  bien  loin  d’être  complète  5 
elle  n’embrasse  encore  que  vingt-cinq  races  fondamentales 
avec  une  soixantaine  de  variétés  fixes,  et  certainement  le 
nombre  des  unes  et  des  autres  est  beaucoup  plus  considé- 
rable. Mais  je  n’ai  pu  classer  ce  qui  m’était  inconnu  ! Du  reste, 
je  ne  me  suis  jamais  fait  aucune  illusion  sur  ce  point,  je  con- 
naissais toute  mon  insuffisance,  et  d’avance  je  savais  que  le 
travail  auquel  j’allais  me  livrer  ne  pouvait  être  l’œuvre  ni  d’un 
bomme  ni  d’un  jour,  toutefois  j’étais  convaincu  qu’avant  de 
finir  il  fallait  commencer,  c’est  ce  que  j’ai  fait. 

Maintenant,  Messieurs,  si  la  méthode  que  j’ai  suivie  vous 
parait  assez  solide  pour  supporter  le  poids  d’une  construction 
plus  vaste,  et  qu’à  ce  titre  seulement  elle  emporte  votre  appro- 
bation, c’en  est  assez  déjà  pour  le  but  que  je  me  suis  proposé. 
D’autres  viendront  bientôt  déposer  tour  à tour  à la  place  qui 
leur  est  réservée  les  matériaux  qui  nous  manquent,  et  vous 
ne  tarderez  pas  à voir  s’élever  un  édifice  dont  tout  l’honneur 
rejaillira  sur  vous,  puisque  ce  sera  sous  vos  auspices  et  par 
l'un  des  vôtres  qu’en  aura  été  posée  la  première  pierre. 
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d’après  les  caractères  fournis  par  les  organes  les  plus  persistants  et  les  plus  visibles. 
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NOTE 

SI  H DES  THUITES  1)  UNE  ESPECE  NOUVELLE 


ISalav  macrostigma,  A.  Dnt .) , 
RECEMMENT  ENVOYÉES  D’ ALGÉRIE  A LA  SOCIÉTÉ, 

I*üi  >ï.  Auguste  UOIKKir, 

IVolesseiii'-aüimnistrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Les  poissons,  comme  on  le  sait,  ne  se  trouvent  pus  en  tibon- 
• lance  dans  les  eaux  douces  de  l’Algérie,  et  quelques-uns  de  ceux 
qui  s’v  rencontrent  ne  fournissent,  pour  l’alimentation,  qu’une 
ressource  insuffisante  et  peu  estimée,  à cause  de  l'infériorité 
des  qualités  de  leur  chair.  Aussi,  31.  le  maréchal  Vaillant  a-t-il 
témoigné  le  désir  de  voir  transporter  de  bonnes  espèces  dans 
les  cours  d’eau  de  notre  colonie,  et  la  Société  impériale  zoolo- 
gique d’Accliinatation,  s’efforçant  de  seconder  les  intentions 
généreuses  de  31.  le  Ministre,  a proposé  un  prix  pour  l’intro- 
duction de  poissons  alimentaires  dans  les  eaux  douces  ou  sau- 
mâtres du  territoire  algérien  il).  Déjà  des  tentatives  heureuses 
ont  etc  faites,  en  partie  sous  les  aupices  de  la  Société  (2),  et  il 
v a lieu  d’espérer  qu’elles  obtiendront  un  plein  succès. 

Avant  que  les  ressources  promises  par  ces  louables  elforts 
puissent  être  considérées  comme  véritablement  acquises  à nos 
colons,  il  importe  de  ne  négliger  aucune  occasion  d’explorer 

(1)  Voyez  plus  haut,  page  xxvii,  le  Programme  des  prix  proposés  par  la 
société.  Le  prix  proposé  pour  I introduction  d'un  poisson  alimentaire 
•tans  les  eaux  douces  ou  saumâtres  de  l’Algérie  est  une  médaille  d’or  de 
oUO  francs.  Le  concours  est  ouvert  jusqu’au  1er  décembre  1800. 

(2)  La  Société,  sur  la  demande  de  sa  Section  de  pisciculture,  a alloué, 
au  printemps  de  1858,  une  somme  de  500  francs,  à M.  Leclerc,  pêcheur, 
et  l’administration  de  la  guerre  lui  a accordé  le  passage  gratuit  en  Algérie, 
afin  de  l’encourager  et  qu’il  puisse  tenter  de  peupler  de  poissons,  dans  de 
bonnes  conditions,  les  cours  d'eau  de  l’arrondissement  de  Philippeville. 
Voyez,  pour  les  résultats  de  cette  tentative,  p.  100. 
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avec  soin  tous  les  cours  d'eau,  qui  renferment  peut-être  plu 
d'espèces  qu’on  ne  l'a  cru  jusqu’à  ce  jour.  C’est  ainsique  notre 
confrère,  M.  le  docteur  Guyon  a pêché,  dans  les  oasis  du  cercle  de 
Ifiscara,  cl  plus  au  sud,  jusqu’à  Tuggurth,  puis  sur  leversanl 
nord  de  l’Atlas,  à plus  de/iOO  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  des  poissons  intéressants  qui,  étudiés  d’abord  par  M.  P.  Ger- 
vais,  viennent  d’être  récemment  l'objet  d’un  nouvel  examen  de 
la  part  de  M . Valenciennes.  (Comptes  rendus,  I XLVI,  p.  711. 
C’est  ainsi  encore  qu’une  espèce  du  genre  Truite,  dont  on 
ignorait  la  présence  dans  nos  possessions  de  l’Algérie,  a été 
trouvée  en  abondance  par  M.  le  colonel  Lapasse!,  commandant 
supérieur  du  cercle  de  Philip peville.  Elle  \it  dans  les  eaux 
torrentueuses  et  limpides  de  l'Oued-el-Abaïch , en  Kaby lie, 
à AO  kilomètres  ouest  de  la  ville  de  Collo.  Notre  confrère, 
M.  Lucy,  receveur  général  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  en  a rapporté  deux  exemplaires. 

Ce  Salmonoïde  appartient  au  genre  Truite  proprement  dit, 
(pii  est  caractérisé  surtout  par  la  présence  d’une  double,  rangée 
de  dents  implantées  sur  l’os  vomer,  et  que  M.  Valenciennes  a 
désignée  sous  le  nom  de  Salar,  emprunté  au  poëteAusone,  mais 
dont  il  a fait  une  dénomination  générique. 

Comparée  aux  espèces  que  comprend  le  genre  dont  il  s’agit, 
cette  Truite  ne  peut  pas  leur  être  assimilée.  Clle  forme  une 
division  nouvelle,  et  comme  de  volumineuses  maculai  lires 
noires  et  arrondies,  régulièrement  disposées  sur  les  lianes,  en 
constituent  l’un  des  caractères  extérieurs  les  plus  faciles  a 
saisir,  il  est  convenable  de  la  nommer  Truite  a grandes  taches 
(Salar  macrostigma,  A.  Dum.  o 

Sans  donner  ici  une  description  complète  de  ce  poisson,  il 
est  aisé  de  signaler  les  différences  qui  le  distinguent  de 
toutes  les  Truites.  Il  n'en  est  aucune  qui  soit  aussi  trapue  : ses 
formes,  en  effet,  sont  ramassées;  les  nageoires  paires  latérales 
et  l’anale  ou  hypoptère  sont  plus  rapprochées  les  unes  des 
autres  qu’elles  ne  le  sont  chez  ses  congénères.  La  dorsale  ou 
épiptère,un  peu  plus  haute  qu’elle  n'est  longue,  est  située  plus 
en  arrière  que  chez  les  autres  espèces,  car  ses  premiers  rayons 
dépassent  à peine  l’origine  des  catopes  ou  ventrales.  La  caudale 
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ou  uroptère,  beaucoup  plus  fourchue  que  chez  aucune  Truite, 
se  termine  par  des  lobes  effilés,  dont  la  longueur  est  presque 
double  de  celle  de  la  portion  centrale  de  cette  nageoire. 

On  compte  aux  nageoires  le  nombre  de  rayons  indiqué  par 
cette  formule  : 
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49. 


La  tête  est  comprise  à peu  près  quatre  fois  et  demie  dans  la 
longueur  totale.  Le  tronc  présente,  au  niveau  de  la  région 
céphalique,  une  inllexion  assez,  prononcée,  d’où  résulte  une 
légère  incurvation  de  la  région  dorsale. 

La  teinte  générale  offre  une  assez  grande  analogie  avec  celle 
des  autres  Truites  ; elle  a cependant,  vers  le  dos,  une  nuance 
un  peu  plus  foncée.  Comme  toutes  ses  congénères,  cette  espèce 
porte  sur  les  lianes  des  taches  rondes,  qui  sontle  centre  de  petits 
espaces  plus  clairs,  rouges  sans  doute  pendant  la  vie  ; elles 
constituent,  de  chaque  côté  du  corps,  trente-cinq  à quarante 
taches  ocellées,  nettement  séparées  les  unes  des  autres,  et  dont 
une  seule  est  bien  apparente  sur  l’opercule.  L’épiptère,  bordée 
de  noir  en  avant,  est  semée  de  points  noirs  avec  une  certaine 
régularité  ; il  s’en  trouve  un  à la  hase  de  la  nageoire  adipeuse, 
et  le  bord  antérieur  de  l’hypoptère  est  noir.  Les  autres  na- 
geoires sont  d’une  couleur  pâle  uniforme. 

Sur  chaque  flanc,  le  long  du  trajet  de  la  ligne  latérale,  on 
voit  une  série  régulière  de  grosses  maculatures  noires  et  arron- 
dies. Elles  deviennent  parfaitement  distinctes  au  niveau  de 
l’origine  de  l’épiptère,  et  à partir  de  ce  point  jusqu’au  com- 
mencement des  rayons  de  la  caudale,  on  en  compte  huit,  dont 
le  diamètre  diminue  à peine  depuis  la  première  jusqu’à  la 
dernière. 
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SUR  LA  MALADIE  DES  VERS  A SOIE 
ET  L’ÉTAT  DE  LA  DERNIÈRE  RÉCOLTE  EN  LOMBARDIE 
LETTRE  ADRESSÉE  A M.  BROT, 

Délégué  du  Conseil  de  la  Sociélé  d'acclimatation  à Milan. 

Par  M.  le  professeur  E.  (OKVVLIA.  de  Milan. 


(Séance  du  Conseil,  20  août  1858.) 


Mon  cher  Monsieur  et  Confrère. 

L’honneur  que  la  Société  d’acclimatation  vient  cette  année 
de  m'accorder,  en  décernant  une  médaille  de  première  classe 
à mes  travaux  sur  les  Vers  à soie,  réclame  de  ma  part  que  je 
m’occupe  d’elle  et  que  je  la  tienne  au  courant  de  nos  affaires 
séricicoles.  Les  nombreuses  occupations  dont  je  suis  chargé 
me  défendent  de  traiter  ce  sujet  avec  l’extension  dont  il  serait 
susceptible,  et  qu’il  mériterait;  mais  ne  pouvant  vous  donner 
le  plus,  je  ne  veux  pas  vous  refuser  le  moins;  je  vous  le  donne 
sans  prétention  et  avec  gratitude,  en  vous  priant,  si  vous  l’en 
croyez  digne,  de  le  présenter  à la  Société.  — D’autre  part , 
vous  recevrez  certainement  par  les  travaux  et  le  concours  de 
praticiens  bien  plus  habiles  et  mieux  placés  que  moi,  d’autres 
relations  ou  rapports  sur  cette  triste  entreprise  qu’on  appelle 
maintenant  en  Lombardie  la  culture  du  Ver  à soie,  — et  vous 
serez  dédommagé  du  peu  que  je  suis  obligé  de  vous  offrir. 

Malheureusement  encore  cette  année,  il  y a plus  à regretter 
qu’à  raisonner.  Quoique  la  maladie  se  soit  montrée  avec  quel- 
ques modifications  (que  je  vais  tout  de  suite  vous  indiquer), 
ellen’apas  cessé  d’être  aussi  pernicieuse  qu'auparavant,  et  la 
récolte  a souffert  beaucoup  dans  son  ensemble. 

Il  est  inutile  de  vous  faire  observer  que  la  presque  totalité 
des  cultivateurs  a fait  usage  de  graine  étrangère.  La  Toscane, 
le  Frioul,  le  Tvrol,  l’Istrie,  la  Dalmatie.la  (îrèce.  enfinl’Orient. 
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avec  sos  nombreuses  localités  dont  le  commerce  et  la  spécula- 
I ion  sc  sont  emparées,  * mt  envahi  notre  pavs  avec  une  telle  quan- 
ti l<‘  de  graines  qu  il  a été  impossible  de  vendre,  et  qu'il  en  est 
encore  disponible  pour  les  cultivateurs  automnales.  Les  mal- 
heureux qui  ont  continue  a taire  usage  de  graines  du  pays,  ont 
été  cruellement  punis.  Le  Piémont  en  a offert  plusieurs  exem- 
ples. Ayant  soin  de  se  procurer  la  meilleure  qualité  possible 
de  graine,  et  avec  la  précaution  d'en  mettre  à l’étuve  une 
quantité  plus  grande  qu’a  l’ordi  aire,  les  cultivateurs  lombards 
ont  fait  encore  une  assez  abondante  récolte  ; circonstance  qui 
a été  favorable  seulement  aux  acheteurs,  mais  pas  du  tout  aux 
éleveurs  eux-mêmes,  qui  ont  dû  payer  la  graine  des  prix  fous, 
la  remettre  deux  fois  et  en  obtenir  une  rente  proportionnelle- 
ment très  petite. 

La  maladie  < liez  nous  a changé  quelque  peu  de  ses  caractères. 
L s taches  noires  (vulgairement  pétéchie  s)  qui  dans  la  dernière 
éducation  (18.i7)  formaient  le  caractère  dominant  et  donnaient 
au  corps  de  l’animal  un  aspect  bien  singulier,  manquaient, 
quelquefois  cette  année-ci,  ou  po  ir  mieux  dire  elles  étaient 
très  petites,  et  il  fallait  la  loupe  pour  s’en  apercevoir.  Malgré 
cela,  la  même  inégalité  dans  les  Vers,  la  même  perte  continuelle 
des  individus  à chaque  mue  difficile  et  imparfaite,  le  même 
aspect  chétif  et  apathique  qu’on  observait  autrefois.  Les  Vers 
malades  présentent  une  couleur  de  toile  non  blanchie,  man- 
geaient peu,  vomissaient,  devenaient  toujours  plus  petits  et 
traînaient  leur  vie  misérable  qui  aboutissait  a la  mort. 

Chez  plusieurs  cultivateurs  néanmoins,  la  ruine  totale  a 
commencé  très  tard,  savoir  : quelques  jours  après  la  quatrième 
mue,  après  bien  des  espérances  conçues  et  des  fatigues  prodi- 
guées Il  y a plus  encore.  Chez  d’autres,  les  Vers  à soie  ont  filé 
leurs  cocons,  eu  donnant  la  certitude  d’un  riche  produit,  etau 
contraire,  ils  ont  pesé  très  peu.  - Ajoutez,  Monsieur,  que  dans 
la  même  chambre,  sur  la  même  litière,  où  dominait  Yatro- 
p/tie , j’ai  vu  et  plusieurs  éleveurs  ont  vu  la  muscardine  ; chose 
bien  étrange,  particulièrement  pour  ceux  qui  font  encore  des 
théories,  qui  parlent  de  l’antagonisme  chimique,  qui  admettent 
encore  des  maladies  alcalines  et  des  maladies  acides,  et  qui 


vf.us  a soir.  /j/iO 

se  servent  de  cette  distinction  pour  la  thérapeutique.  Vues  et 
théories  que  la  pratique  détruit  à chaque  instant. 

Un  l'ait  singulier  et  que  j’ai  vérifié  dans  plusieurs  cul- 
tures, c’est  le  résultat  différent  qu’a  donné  une  même  graine  : 
pas  une  même  graine  provenant  d’une  même  localité  sur  la 
foi  d’un  commerçant,  car  la  chose  pourrait  être  tout  autre, 
mais  une  graine  provenant  de  la  même  boîte.  Ceci  donne 
beaucoup  à réfléchir,  à ceux  principalement  qui  mettent  la 
cause  du  mal  exclusivement  dans  la  qualité  des  œufs.  Un 
exemple  que  je  vous  citerai,  qui  doit  vous  intéresser  certaine- 
ment, m'a  été  offert  par  la  graine  que  vous  avez  eu  la  bonté 
de  me  faire  tenir  au  nom  de  la  Société,  et  qui  avait  été  obtenue 
dans  les  Alpes,  par  notre  collègue  et  très  fort  sériculteur, 
M.  Guérin-Méneville. 

J’ai  divisé  le  petit  paquet  en  trois  portions  ; deux  furent 
envoyées  à la  campagne,  une  a été  cultivée  en  ville.  Je  pouvais 
surveiller  l’éducation  des  Vers  provenant  de  toutes  ces  portions. 
Eh  bien  ! les  Vers  de  la  campagne  sont  tous  morts  par  l’atro- 
phie, je  n’ai  pas  eu  le  bonheur  devoir  un  seul  cocon;  au  con- 
traire, ceux  cultivés  dans  l’enceinte  même  de  la  ville,  ont 
donné  de  très  beaux  cocons,  d’une  forme,  d’une  solidité  el 
d’une  finesse  admirables  il). 

Je  laisse  à ceux  qui  aiment  trouver  une  explication  facile  à 
tout,  le  plaisir  d’expliquer  ce  fait.  J’y  trouve  une  grande  dif- 
ficulté, car  ni  la  différente  qualité  du  Mûrier,  ni  les  différents 
degrés  de  perfection  dans  les  moyens  d’éducation  employés  ne 
donnent  une  cause  suffisante,  du  moment  que  ces  mêmes  cul- 
tivateurs, chez  lesquels  la  graine  des  Alpes  a échoué,  ont  ob- 
tenu beaucoup  de  cocons  avec  d’autres  graines.  C’est  pour  cela 
que  je  ne  veux  pas  me  prononcer  sur  les  causes  possibles  ou 
probables  de  la  nouvelle  maladie  •.  j’aime  mieux  accuser  mon 
ignorance  et  plier  la  tète  devant  les  grands  mystères  de  la 
nature.  Supposer  une  setde  cause,  celle-ci  ne  me  donne  pas 
la  clef  de  tous  les  phénomènes  ; en  supposer  plusieurs,  c’est 

(1)  Dans  ces  cocons  j’en  ai  observé  de  deux  qualités  bien  distinctes,  soit 
par  la  forme  .soit  par  leur  coloration.  La  graine  doit  avoir  été  mêlée  dans 
son  origine. 
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comme  n’en  indiquer  aucune  ; el  puis  il  faut  en  donner  les 
preuves.  — La  question,  comme  j’ai  dit  ailleurs  il  y a long- 
temps (1),  est  très  complexe,  et  il  doit  y avoir  des  conditions 
que  l’homme,  quoique  éclairé  parle  flambeau  de  la  science,  ne 
sait  pas  surprendre.  Tous  ceux  qui  connaissent  les  difficultés 
de  toute  question  dans  laquelle  se  mêle  l’élément  vital,  ap- 
prouveront ma  réserve.  Malgré  cela  on  doit  étudier  toujours, 
et  ne  pas  perdre  courage.  — Le  savant  doit  continuer  ses  as- 
sauts, même  après  une  première  défaite.  — Combien  de  ques- 
tions ont  dû  être  reprises  et  plusieurs  inutilement  encore,  si 
après  tant  de  générations  la  science  de  la  vie  saine  et  morbide 
a fait  si  peu  de  progrès  ! Les  fléaux  qui,  à tout  âge,  dès  les  temps 
les  plus  reculés,  ont  fait  tant  de  ravage  parmi  les  végétaux,  les 
animaux,  l'homme  même,  rentrent  dans  les  vues  supérieures 
de  l’économie  de  la  nature:  ils  viennent  et  disparaissent,  sans 
que  l’homme  puisse  les  dominer  ou  conduire,  car  leur  raison 
d’être  est  au-dessus  de  son  intelligence. 

Mue  par  ces  mêmes  vues,  la  Commission  d’agriculture  de  la 
Société  d'encouragement  d'arts  et  métiers , et  de  laquelle  je 
fais  moi-même  partie,  a rédigé  son  rapport  (2),  dont  je  vous  ai 
fait  tenir  copie  pour  la  Société.  — On  y trouve  beaucoup  de 
faits,  et  de  bien  intéressants. 

En  passant  aux  remèdes,  je  dirai  que  tous  les  moyens  les  plus 
opposés,  proposés  pour  vaincre  la  maladie,  ont  échoué  parmi 
nous.  L’emploi  de  la  poudre  de  charbon  et  de  soufre,  qui, 
principalement  en  France,  a été  beaucoup  recommandé,  et 
dont  plusieurs,  sur  ma  prière,  ont  fait  usage,  n’a  apporté  aucun 
soulagement,  et  je  ne  saurais  le  proposer.  Notez  que  l’expé- 
rience a été  faite  toujours  avec  des  termes  de  comparaison  et 
sur  une  grande  échelle.  Je  dois,  à ce  sujet,  rendre  ici  grâce  à 
M.  le  comte  Padulli,  qui  a bien  voulu,  dans  une  de  ses  terres, 
en  Brianza,  se  prêter  à toutes  ces  expériences. 

Ainsi,  ce  sont  encore  des  précautions  qu’il  faut  emplover  pour 

(1)  Rapport  à l’Institut  I.  et  Iî.  de  Lombardie,  1857.  Cornalia,  rapporteur. 

(2)  Atti  délia  Societa  d’incoraggiamento  d’arte  e mestieri. — Relazione 
délia  Commissione  per  gli  sludj  nelle  malattia  dei  barhi.  Milano,  1 RôO. 
Op.  in-8°,  page  71. 
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diminuer  les  tristes  effets  de  la  maladie.  — Chercher  lagraine 
d'une  localité  encore  saine,  conserver  pour  l’éducation  seule- 
ment les  Vers  à soie  qui  naissent  dans  les  deux  premiers  jours 
de  l’éclosion,  le  grand  air,  la  propreté,  c’est  là  tout  ce  qu’une 
bonne  pratique  a déjà  constaté.  — Ainsi,  comme  vous  voyez, 
la  question  pratique  et  économique  est  encore  au  premier  pas. 

La  science,  au  contraire,  a découvert  plusieurs  faits  très  in- 
téressants et  a décrit  très  bien  les  altérations  matérielles  qu’on 
trouve  dans  le  corps  des  Vers  à soie  malades.  Il  est  regrettable 
que  je  ne  puisse  entrer  ici  dans  l’exposition  et  l’analyse  de 
quelques  travaux  scientifiques  qui  ont  paru  récemment  sur  ce 
sujet  et  que  vous  connaissez  sans  doute.  Les  beaux  travaux  de 
M.  Lebert  (de  Zurich),  de  M.  Ciccone  (de  Turin),  de  M.  Osimo 
(de  Venise),  doivent  être  cités  entre  autres,  et  mériteraient 
bien  un  meilleur  apologiste  que  je  ne  saurais  l’être. 

Je  crains  d’avoir  abusé  de  votre  patience  : je  terminerai  donc 
en  exprimant  le  vœu  que  le  prix  de  12  000  francs,  proposé  par 
notre  Institut  I.  et  H.  pour  la  découverte  de  quelque  chose 
d’utile  contre  cette  maladie,  puisse  être  gagné,  et  qu’on  par- 
vienne à soulager  nos  propriétaires  du  fléau  le  plus  dangereux 
qui  pouvait  peser  sur  eux;  fléau  jusqu’à  présent  indomptable. 

Veuillez  agréer,  etc. 


E.  Corna  lia. 
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SUR  UES  PERLES  DES  BIVALVES  D’EAU  DOUCE 


1TI1H.  J.  CLOQl’ET  et  V IKOQ|lI\.T«!Vno\. 

Membres  de  l’Instilnt. 


(Séance  du  18  juin  1858). 

I.  — Considérations  générales. 

On  sait,  depuis  longtemps,  que  les  mollusques  bivalves  pro- 
duisent, des  perles  plus  ou  moins  estimées.  Ces  mollusques  sont 
tluviatiles  et  marins.  Nous  ne  voulons  parler  aujourd’hui  que 
des  premiers. 

En  France,  les  Perles  sont  fournies  surtout  par  la  Mulet!  cf 
surnommée  'perlière  ou  margaritifère  (1).  On  en  retire  encore 
des  Mulett.es  sinueuse  (2),  littorale  (3),  épaisse  (4),  des  pein- 
tres (5),  et  enflée  (6).  On  en  rencontre  aussi,  mais  plus  rare- 
ment, dans  les  Anodontes  { 7). 

(t)  Unio  margaritifer,  lïossm.  — Mya  margaritifera,  Linn.  — Unio 
margat  iti  férus,  Philippss.  — Margaritana  fluviatilis,  Sctium.  — JJnio 
elangatus,  Ni  Iss.  — Alasmodon  margaritiferum,  Klein. 

(2)  Unio  sinuatus,  lïossm.  — F.  ruyosa.  Pair.  — U.  margaritifera, 
Drap.  — F.  sinuata,  Lam. 

(3)  Unio  rhomboideus,  Moq.  — Mya  rhumboidea,  Schrot.  — Unio  lit- 
I ara  Iis , Cuv. 

(li)  Unio  crasses,  Philippss. 

(5)  Unio  pictorcm,  Philippss.  — Mya  pictorum , Linn.  — Mysca  picto- 
rum.  Tin  t. 

(6)  Unio  tujiidüs,  Philippss.  — U . rostratus,  Stud.  — U.  inflala,  Hécard. 

(7 1 Anoclonta,  Lam.  — Pans  un  Anodonta  cygnea , var.  ventricosa, 

des  environs  de  Toulouse,  l'un  de  nous  a découvert  quaire  petiies  Perles  à 
peu  près  rondes  (de  lm,n,5  à 0m"\ 5 de  diamètre)  ; elles  étaient  dans  le  man- 
teau. du  côté  gauche,  en  avant,  vers  le  liant,  dans  un  endroit  répondant 
au-dessus  du  palpe  labial  et  par  conséquent  à une  certaine  distance  de  la 
marge  du  manteau,  dans  l’épaisseur  de  la  tunique  palléale.  Deux  d’entre 
elles  avaient  un  petit  pédicule  charnu,  très  court,  fixé  à leur  partie  infé- 
rieure, déprimée  dans  le  milieu.  M.  Bandon  a vu  des  Perles  d 'Anodonie 
variant  entre  1 millimètre  et  3”"“, 50. 
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Les  Perles  se  trouvent  dans  l’épaisseur  du  manteau  uu  dans 
le  tissu  même  des  organes,  et  contre  la  face  interne  des  deux 
valves.  Dans  le  premier  cas,  elles  sont  libres  ; dans  le  second, 
elles  adhérent  plus  ou  moins  à la  coquille.  Les  Perles  libres 
sont  les  vraies  perles. 

Les  Perles  paraissent  tantôt  solitaires,  tantôt  géminées  ou 
reunies  plusieurs  ensemble.  Il  y en  a de  sessiles  et  de  pedi- 
cellées.  Celles  munies  d’une  petite  queue  sont  appelées  baro- 
ques, dans  le  commerce. 

La  taille  des  Perles  varie  depuis  la  grosseur  d'un  grain  de 
millet,  jusqu’à  celle  d'un  pois.  Leur  forme  est  globuleuse, 
ovoïde,  quelquefois  piriforme  ou  étranglée.  Celles  qui  adhè- 
rent aux  valves  se  présentent  le  plus  souvent  comme  des  pro- 
tubérances plus  ou  moins  arrondies,  non  resserrées  à la  base. 
Un  dirait  des  exostoses.  Poupart  les  comparait  à des  (jolies. 

La  surface  des  Perles  parait  lisse,  et  rarement  rugueuse  ou 
granuleuse.  Les  plus  communes  ont  la  couleur  de  la  nacre  ; 
mais  il  en  a de  blanchâtres,  de  jaunâtres,  de  grisâtres  ou  enfu- 
mées, de  rosées,  de  verdâtres,  de  violacées  et  même  de  noi- 
râtres. Les  plus  recherchées  sont  les  [dus  blanches  et  les  plu-, 
brillantes,  surtout  celles  qui  offrent  un  éclat  légèrement  azuré 
et  irisé. 

Quand  oneasseles  Perles,  on  reconnaît  qu’elles  sont  formées 
de  plusieurs  couches  concentriques  de  matière  nacrée,  plus  ou 
moins  épaisse,  disposées,  dit  Iféaumur,  comme  les  peaux  d’un 
oignon.  Au  centre  se  trouve  une  petite  cavité  ou  un  corps  so- 
lide. 

II.  — De  L OKiGlXE  BES  PEULES. 

Plusieurs  auteurs  ont  cherché  à se  rendre  raison  de  la  for- 
mation des  Perles. 

Quelques-uns  ayant  rencontre  dans  la  peau  de  divers  or- 
ganes, des  Perles  très  petites,  incomplètement  organisées, 
demi-solides,  et  en  même  temps  certains  grains  arrondis  sem- 
blables à de  la  mucosité  condensée,  ont  désigné  ces  derniers 
corps,  presque  microscopiques,  sous  le  nom  de  semence  de 
perles,  les  ont  considérés  comme  les  noyaux  autour  desquels 
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la  nacre  venait  se  déposer.  Comme  les  renflements  dont  il 
s’agit  existent  quelquefois  dans  la  paroi  de  l’organe  génital  ou 
dans  des  points  de  la  coquille  correspondant  à cette  paroi,  et 
que,  d’un  autre  côté,  la  cavité  centrale  de  la  plupart  des 
Perles  est  égale  ou  presque  égale  à l’œuf  de  l’animal,  divers 
auteurs  (1)  se  sont  cru  autorisés  à conclure  que  des  œufs  infé- 
conds avaient  servi  de  noyau  à chaque  Perle,  que  leur  sur- 
face s’était  recouverte  d’une  lame  de  nacre  à l’époque  où  les 
valves  reçoivent  leur  couche  d’accroissement,  et  que  la  Perle 
avait  grossi  par  les  dépôts  successifs  de  chaque  année. 

D’après  cette  théorie,  les  œufs  isolés  produiraient  des  Perles 
globuleuses  et  sessiles,  et  ceux  qui  portent  encore  une  portion 
de  la  cellule  ovarienne  donneraient 'naissance  à des  Perles  pi- 
riformes  ou  pédicellées.  On  conçoit  très  bien,  de  cette  manière, 
les  couches  concentriques  observées  par  Réaumur,  ainsi  que 
la  cavité  intérieure,  résultat  du  dessèchement  ou  de  la  des- 
truction de  l’œuf  enveloppé. 

Cette  explication  est  ingénieuse,  sans  contredit,  mais  elle 
ne  peut  pas  être  admise  pour  la  formation  de  toutes  les  Perles, 
parce  que  la  semence  dont  il  est  question  paraît  quelquefois 
dans  des  endroits  où  les  œufs  n’ont  pas  pu  pénétrer,  par  exemple 
sous  l’enveloppe  du  foie  et  dans  l’épaisseur  des  muscles  (2). 

Ernest  Pulon  suppose  que  les  Perles  sont  produites  par  une 
sécrétion  abondante  de  la  nacre,  occasionnée  par  une  Anné- 
lide  qui  s’introduit  entre  les  couches  ou  lames  qui  composent 
la  coquille,  les  ronge  et  les  perfore  en  tous  sens. 

Mais  ce  n’est  pas  la  coquille  qui  sécrète  la  matière  nacrée. 
Comment  la  perforation  des  valves  pourrait-elle  augmenter 
cette  sécrétion  ? Et  quelle  est  la  cause  qui  détermine  cette  ma- 
tière à s’arrondir  et  à former  un  corps  ovoïde  ou  globuleux  (3)? 

Suivant  le  docteur  Raudon,  les  Perles  sont  formées  par 
l’obstruction  des  canaux  qui  partent  des  follicules  producteurs 

(1)  Henri  Alnodi,  Christophe  Sandius,  Everard  Home. 

(2)  Audouin  a trouvé  une  Perle  dans  l’intérieur  du  muscle  transverse 
d’un  Solen. 

(3)  M.  de  Filippi  pense  que  certaines  Perles  ont  pour  noyau  des  kystes 
formes  par  des  cercaires. 
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de  la  nacre.  « Une  pression,  même  légère,  agissant  longtemps 
au  même  endroit,  une  stagnation  quelconque  de  l'humeur, 
empêche  la  circulation  des  liquides.  Les  glandes  ne  peuvent 
plus  alors  donner  un  libre  cours  à leur  sécrétion,  la  nacre 
s’amasse  autour  d’elles  en  empruntant  la  forme  globuleuse  de 
ces  corps.  La  nacre  enveloppe  bientôt  aussi  les  glandules  voi- 
sines qui  forment  noyau,  disparaissent  entièrement  au  milieu 
de  la  substance  ambiante,  et  s’anéantissent  dans  la  suite,  de 
manière  à produire  une  perle  creuse.  » 

Cette  seconde  origine  n'est  pas  impossible;  mais,  pas  plus 
que  la  première,  elle  n’explique  la  présence  d’un  corps  étranger 
solide  dans  l’intérieur  de  plusieurs  Perles.  Elle  n’explique  pas 
davantage  comment,  dans  certains  cas,  des  protubérances  ou 
nodosités  de  la  coquille. 

31.  Baudot)  dit  bien  « que  le  manteau  se  trouvant  continuel- 
lement en  contact  avec  les  valves,  il  en  résulte  que  la  Perle 
naissante,  contenue  dans  le  tissu  mince  et  délicat  de  la  peau, 
touche  presque  immédiatement  la  coquille,  contre  laquelle  elle 
vient  bientôt  frotter,  en  perçant  la  peau  qui  l’en  séparait.  En 
se  déposant  sur  le  test,  la  nacre  s’amasse  autour  de  la  Perle, 
fait  corps  avec  elle,  et  la  soude  très  solidement.  » Cela  est  fort 
exact.  Nous  avons  vu  souvent,  sur  des  Mulette s et  des  Ano- 
dontes,  de  petites  Perles,  plus  ou  moins  régulières , empâtées 
dans  la  nacre  et  devenues  adhérentes,  suivant  le  mode  si 
bien  décrit  par  31.  Baudon  -,  mais  toutes  les  saillies  qu’on  ob- 
serve sur  la  lame  interne  des  deux  valves  viennent-elles  de  la 
soudure  d’une  perle  déposée  par  la  manteau?  Nous  sommes 
loin  de  le  penser.  Ses  boursouflures  ou  exostoses , souvent  de 
forme  si  bizarre,  (pie  Poupart  croyait  résulter  de  la  dissolution 
de  la  coquille  qui  se  gonflerait,  doivent  être  expliquées  diffé- 
remment. 

D’un  autre  côté,  si  un  œuf  infécond  ou  si  un  follicule  em- 
pâté peuvent  servir  de  noyau  à une  Perle,  pourquoi  n’en 
serait-il  pas  de  même  de  toute  autre  partie  de  l’animal  ? Pour- 
quoi un  corps  étranger  quelconque,  placé  près  du  manteau  ou 
dans  le  tissu  du  manteau,  ne  produirait-il  pas  le  même  effet? 
L’un  de  nous  a trouvé  au  milieu  d’une  Perle  ovoïde  retirée 
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d'une  Mulette  littorale,  un  petit  gravier  de  quartz  hyalin,  long 
d’environ  2 millimètres. 


I 11.  — Des  peiiles  o ut  en  ils  artificiellement. 


V diverses  époques,  ou  a cherché  à l'aire  développer  des 
Perles  artificiellement.  Mais  comme  on  n’avait  pas  d’idées  bien 
arrêtées  sur  la  formation  des  Perles  naturelles,  on  ne  pourrait 
guère  arriver  a des  résultats  certains. 

L’illustre  Linné  avait  découvert  le  moyen  d’obtenir  des 
Perles  artificielles.  Une  récompense  nationale  lui  fut  accordée  à 
cette  occasion  par  les  états  généraux  de  la  Suède.  Un  ignore 
malheureusement  son  procédé.  On  a supposé  qu’il  consistait 
a percer  les  coq  ni  les  de  petils  trous  correspondant  aux  bords 
du  manteau.  Comme  la  coquille  est  formée  par  les  marges  pal- 
léales,  les  déchirures,  éprouvées  par  ces  dernières,  déran- 
geaient le  depot  normal  du  test  el  déterminaient  une  extra- 
vasation de  suc  nacré,  qui  s’arrondissait  et  donnait  naissance  à 
une  Perle. 

Plusieurs  naturalistes  modernes  ont  essayé  divers  moyens 
pour  obtenir  des  résultats  semblables.  Les  uns  ont  piqué  les 
valves  avec  un  instrument  pointu  5 d’autres  ont  incisé  le  man- 
teau, en  respectant  la  coquille. 

Le  docteur  Adolphe  de  lîarrau  a tenté  de  nombreuses  expé- 
riences, enl8Zi9,  sur  l 'Unio  margaritifer,  dans  le  torrent  du 
Viaur,  près  de  Hodez.  Sur  plus  de  cent  individus,  deux  ou  trois 
seulement  ont  présenté  des  dépôts  nacrés,  mais  ces  dépôts 
étaient  irréguliers,  peu  saillants  el  appliqués  contre  les  valves. 

Comme  on  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  les  bivalves 
qui  ont  éprouvé  des  fractures,  qui  sont  ébréchées,  excoriées 
et  plus  ou  moins  malades  (1),  nous  avons  essayé  de  mutiler  un 
certain  nombre  à' Unio  littoralis.  Ces  mollusques  ont  été  jetés 

(1)  On  a dit  d’une  manière  trop  exclusive  que  les  Perles  adhérentes  au 
lest  étaient  toujours  dues  à quelque  déformation  ou  solution  accidentelle 
de  la  coquille  (Audouin).  On  rencontre  souvent  des  nodosités  sans  aucun 
symptôme  de  maladie  dans  la  valve.  Audouin  a décrit  une  Huître  qui  offrait 
une  grosse  protubérance  nacrée,  sans  offrir  d’autre  accident. 
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dans  le  ruisseau  du  Toucli,  près  de  Toulouse.  Ces  expériences 
n'ont  pas  été  plus  heureuses  que  les  premières.  Nous  avons 
obtenu  quelques  nodosités  imparfaitement  globuleuses,  dé- 
posées contre  les  valves,  mais  pas  une  véritable  Perle. 

L’un  de  nous,  rendant  compte  de  ces  résultats  infructueux, 
dans  un  de  ses  ouvrages  (1),  s’exprimait  en  ces  termes  : 

« II  me  semble  qu'il  faudrait,  introduire  dons  le  manteau 
de  petits  corps  étrangers , des  grains  de  sable  par  exemple , 
pour  servir  de  noyau  à la  matière  nacrée  ; mais  le  point  dif- 
ficile serait  d’ empêcher  l'animal  de  se  débarrasser  de  ces 
corps  [jura sites.  » 

Vous  allez  voir,  Messieurs,  que  les  Chinois  sont  plus  avancés 
que  nous  dans  l’art  de  produire  de»  Perles  artificielles. 

Le  docteur  Barthe  a bien  voulu  nous  communiquer  deux 
valves  d ' Anodonte  qu’il  a rapportées  tout  récemment  (2)  de 
Chine.  Ces  coquilles  viennent  des  eaux  saumâtres  qui  se  trou- 
vent à l’embouchure  de  la  rivière  de  Ning-Po  ou  Yung.  Ces 
deux  valves  sont  à peu  près  de  la  même  grandeur,  mais  elles 
appartiennent  à deux  individus  différents.  L’une  est  une  valve 
droite,  l'autre  une  valve  gauche. 

1°  Valve  droite.  Cette  valve  est  longue  de  15  centimètres  et 
haute  de  11.  Elle  renferme  vingt-neuf  perles,  du  volume  d'un 
petit  pois,  qui  adhèrent  à sa  nacre,  les  unes  par  la  moitié  de 
leur  surface,  les  autres  par  un  peu  moins  de  la  moitié.  La  plu- 
part paraissent  à peu  près  sphériques;  quatre  ou  cinq  seule- 
ment présentent  une  légère  dépression.  Elles  sont  disposées 
sans  symétrie,  les  unes  isolées,  d’autres  accolées,  mais  le  plus 
grand  nombre  a une  faible  distance  et  réunies  parun  petit  lilct 
de  nacre,  comme  le  sont  par  un  lil  les  Perles  écartées  d’un 
collier  ; ce  qui  fait  que  ces  dernières,  quoique  jetées  pour  ainsi 
dire  sans  ordre  vers  le  milieu  de  la  valve,  constituent  néan- 
moins trois  séries  linéaires  tlexueuses. 

Presque  toutes  ces  Perles  sont  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre. 
Trois  d’entre  elles  seulement  sont  tachées  de  grisâtre. 

(1)  Hist.  nat.  des  moll.  de  France,  Paris,  1855,  t.  I,  p.  33/i. 

(2)  Elles  lui  ont  coûté  une  demi-piastre. 

T.  V.  — Septembre  1858.  80 
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2°  Vulve  i jauche . La  seconde  valve  esl  longue  de  15  centi- 
mètres et  haute  de  10.  On  remarque,  à sa  face  interne,  trois  sé- 
ries obliques  de  médaillons  ou  camées , au  nombre  de  douze.  Il 
y en  a cinq  au  premier  rang,  quatre  au  second  et  trois  au  troi- 
sième. Ces  camées  sont  tous  semblables.  Ils  ont  2 centimètres 
de  grand  diamètre  et  1,25  de  petit.  Ils  font  une  saillie  d’en- 
viron I millimètre.  Ils  représentent  chacun  une  figure  grotes- 
que de  Chinois  assis.  Sa  tète  ronde  est  enfoncée  dans  les  épaules, 
et  ses  bras,  courbés  en  arc,  sont  appliqués  contre  le  ventre. 
Celui-ci  apparaît  comme  un  disque  circulaire  très  largement 
ombiliqué.  En-dessous,  on  voit  les  jambes  rapprochées  l’une 
de  l’autre.  Deux  points  saillants  sur  la  poitrine  indiquent  les 
mamelles  (I). 

Comment  les  Chinois  sont-ils  parvenus  à produire  ces  Perles 
et  ces  Camées? 

Nous  avons  cassé  une  de  ces  Perles,  et  nous  avons  découvert 
au  centre,  une  petite  pierre  grossièrement  arrondie,  blanche, 
de  5 millimètres  de  diamètre.  Cette  pierre  a été  taillée  proba- 
blement dans  le  test  de  quelque  coquille  marine;  c’est  de  la 
nacre  mais  peu  line  (2)  ; elle  est  entourée  d’une  couche  de 

(1)  M.  Dumérila  vu  des  Camées  analogues  sur  une  autre  Anudonte,  éga- 
lement venue  de  Chine,  chez  M.  Perrot,  marchand  naturaliste. 

{'!)  M.  Leçon  te,  professeur  agrégé  à la  Faculté  de  médecine,  a bien  voulu,  à 
notre  prière,  examiner  la  nature  de  ce  noyau.  Voici  la  note  qu'il  nous  a remise. 

« Cette  substance  présente  la  forme  d’une  sphère  irrégulière  et  assez 
grossièrement  taillée.  On  voit  très  nettement  qu’elle  n’a  pas  été  travaillée 
au  tour,  mais  qu’elle  est  le  produit  d’une  industrie  peu  avancée. 

» Sa  consistance  est  considérable;  les  instruments  tranchants  ne  l’attaquent 
qu’avec  difficulté. 

» Au  premier  abord,  la  surface  de  ce  noyau  est  terne,  mais  avec  beau- 
coup d’attention  et  surtout  si  on  l’éclaire  par  la  lumière  solaire  directe,  on 
aperçoit  une  légère  scintillation  analogue  à celle  de  la  nacre. 

» Une  petite  quantité  de  sa  substance  chauffée  au  rouge  ne  se  colore  que 
très  légèrement  en  gris,  indice  d’une  proportion  très  minime  de  substances 
organiques. 

» Le  résidu  de  la  calcination  bleuit  très  nettement  le  papier  violet  de 
tournesol. 

» Une  autre  portion  du  noyau,  traitée  par  l’acide  chlorhydrique  étendu 
d’eau,  se  dissout  rapidement  avec  dégagement  d’acicle  carbonique,  et  il 
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nacre  qui  présente,  suivant  les  endroits,  un  tiers  de  millimètre 
ou  un  demi-millimètre  d’épaisseur. 

Le  lien  de  nacre  qui  unit  entre  elles  la  plupart  des  Perles, 
renferme  un  petit  til. 

Nous  avons  examine  ensuite  un  des  Camées.  Nous  avons 
trouvé  dans  son  intérieur,  un  noyau  métallique,  une  lame  de 
métal,  peu  épaisse,  fondue,  en  relief  d’un  côté,  en  creux  de 
l’autre.  Le  métal  parait  de  la  même  nature  que  celui  de  cer- 
taines théières  chinoises,  c’est  un  alliage  d’étain  etde  plomb  (1). 

reste  une  petite  portion  de  substance  organique  insoluble  qui,  au  micro- 
scope, n’offre  que  des  granulations  moléculaires. 

» La  liqueur  acide  saturée  par  l’ammoniaque  donne  avec  l’oxalate  d’am- 
moniaque un  abondant  précipité  d’oxalate  de  chaux  insoluble  dans  l’acide 
acétique. 

» La  liqueur  alcaline  séparée  de  l’oxalate  de  chaux  n’a  donné  qu’un 
trouble  insigniliant  avec  le  phosphate  d’ammoniaque. 

» En  résumé,  le  noyau  dont  il  s'agit  semble  formé  par  de  la  nacre  d’une 
qualité  inférieure.  » 

(1)  M.  Leconte  a bien  voulu  analyser  ce  métal,  voici  le  résultat  de  sou 
examen  : 

« La  plaque  métallique,  qui  nous  a été  remise,  est  assez  mince  et  assez 
semblable  aux  pièces  d’ornement  en  métal  repoussé.  Cependant  les  sur- 
faces lisses  du  médaillon  indiquent  qu’il  a été  fondu,  ce  qui  lui  a permis 
de  prendre  exactement  les  empreintes  du  moule  dans  lequel  il  a été  coulé. 

» Ce  métal  est  blanc,  brillant,  assez  malléable;  en  un  mot,  il  présente 
toutes  les  propriétés  physiques  de  l’étain. 

» Traité  par  l’acide  azotique,  il  est  vivement  attaqué  avec  dégagement  de 
vapeurs  rutilantes,  eu  même  temps  qu’il  se  dépose  un  abondant  précipité 
d’acide  stannique. 

» La  liqueur  très  acide  fut  étendue  d’eau  et  filtrée,  puis  saturée  par 
l’ammoniaque  et  additionnée  de  sulfhydrate  d’ammoniaque,  lequel  donna 
un  précipité  noir  insoluble  dans  un  excès  du  précipitant.  Le  sulfate  de 
soude  donne  un  précipité  blanc  insoluble  dans  une  grande  quantité  d’eau. 
Le  chromate  de  potasse  produit  avec  une  autre  portion  de  liqueur  un  beau 
précipité  jaune,  caractère  qui,  avec  celui  fourni  par  le  sulfhydrate  d’am- 
moniaque, ne  laisse  aucun  doute  sur  la  présence  du  plomb  dans  le  métal 
du  médaillon. 

» La  poudre  blanche,  considérée  comme  de  l’acide  stannique,  fut  chauffée 
au  chalumeau  avec  le  carbonate  de  soucie  ; elle  donna  des  globules  métal- 
liques très  malléables,  qui  démontrent  très  nettement  la  présence  de  l’étain. 

» En  résumé,  le  petit  médaillon  est  formé  par  un  alliage  d’étain  et  de 
plomb.  » 
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Il  ;i  été  appliqué  contre  la  valve  par  le  côté  creux.  Celte  lame 
était  recouverte  d’une  couche  très  mince  de  nacre  (à  peine  un 
quart  de  millimètre)  qui  s’est  exactement  moulée  sur  les  re- 
liefs de  sa  surface. 

Il  résulte  des  faits  qui  précèdent,  que  les  Chinois  détermi- 
nent la  production  des  Perles  et  des  Camées  contre  les  valves 
des  Anoclontes , en  introduisant  dans  leur  intérieur  des  corps 
étrangers  de  différentes  formes  et  de  diverses  tailles. 

M.  Barthe  a vu  d’autres  coquilles  de  la  même  espèce,  avec 
des  reliefs  représentant  des  serpents , des  arbres , des  guir- 
landes — M.  le  commandant  Simonetde  Maisonneuve  nous  a 
parlé  d un  dragon  ailé  qui  offrait  au  moins  3 centimètres 
de  longueur  dans  une  coquille  qui  n’en  avait  pas  six.  Son 
moule  était  eu  bois. 

Comment  les  Chinois  introduisent-ils  ces  corps  étrangers 
dans  les  coquilles,  comment  les  lixenl-ils  et  comment  élèvent- 
ils  les  bivalves  dans  lesquels  ils  les  ont  placés  ? 

Voici  les  indications  qui  nous  ont  été  données  par  le  docteur 
Barthe  et  par  le  commandant  de  Maisonneuve.  Le  premier  avait 
consulté  des  Chinois  de  Ning-Po  et  des  Anglais  résidant  depuis 
longtemps  en  Chine;  le  second  avait  été  renseigné  par  d’autres 
Chinois  de  Hong-lvong  et  par  31.  An  thon,  négociant  américain, 
établi  dans  cette  ville. 

Les  Chinois  ouvrent  les  Anodontes,  sans  les  blesser,  et  main- 
tiennent l écartement  des  valves  avec  des  coins  de  bois.  Ils  ne 
mutilent  ni  la  coquille,  ni  l’animal:  ils  soulèvent  adroitement 
le  manteau,  puis  ils  creusent  la  nacre  avec  une  pointe  d’acier, 
y pratiquent  un  petit  trou  et  y enfoncent  le  corps  étranger  qui 
doit  servir  de  noyau.  Ils  fixent  ce  corps  avec  une  matière  ag- 
glutinative,  une  sorte  devenus  insoluble  dans  l’eau.  Probable- 
ment aussi,  dans  d’autres  circonstances,  ils  collent  le  corps 
contre  la  nacre,  sans  avoir  entamé  cette  dernière. 

Les  corps  étrangers  sont  de  diverses  natures,  en  bois,  en 
pierre,  surtout  en  métal.  On  les  introduit  avec  précaution.  On 
les  dispose  de  différentes  manières,  isolés  ou  groupés  ensemble 
symétriquement  ou  irrégulièrement;  tantôt  on  emploie  des 
moules  semblables;  tantôt  on  en  prend  de  plusieurs  sortes. 
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On  porte  ensuite  les  eoipiilles  ainsi  préparées,  et  après  avoir 
enlevé  les  coins  de  bois,  dans  les  milieux  qui  leur  conviennent. 
Pour  les  retenir,  on  les  enferme  dans  de  petits  parcs,  entourés 
de  baguettes  ou  de  fascines. 

Au  bout  d’un  certain  temps,  le  manteau  dépose  une  lame  de 
matière  nacrée  sur  les  corps  étrangers,  qui  les  enveloppe  comme 
le  calcaire  qui  encroûte  les  objets  dans  la  fontaine  de  Saint- 
Alire,  ou  comme  le  métal  qui  les  recouvre  dans  la  galvanoplas- 
tie. Après  cette  couche,  en  arrive  une  seconde,  puis  une  troi- 
sième et  ainsi  de  suite,  suivant  le  temps  qu’on  abandonne 
XAnodonteà  elle- même.  On  sait  que  chaque  année  l’animal 
ajoute  une  nouvelle  lame  a sa  coquille. 

Le  procédé  chinois  est  très  simple,  mais  il  ne  peut  donner 
que  des  Perles  adhérentes  ou  des  Camées.  Pour  avoir  de  véri- 
tables Perles,  c'est-à-dire  des  perles  libres , des  Perles  dont  la 
nacre  entourerait  les  nucléus  de  tous  côtés,  il  ne  faudrait  pas 
coller  les  corps  étrangers  contre  les  valves,  mais  les  introduire 
dans  le  sein  de  l’animal,  dans  l’épaisseur  même  du  manteau, 
par  exemple.  La  difficulté  consisterait  à les  fixer  solidement. 
Nous  nous  proposons  d’entreprendre  quelques  nouvelles  expé- 
riences: nous  aurons  soin  d’en  communiquer  les  résultats  à la 
Société. 
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REMARQUES 

SUR  LES  AVANTAGES  QUE  PEUT  OFFRIR  LE  RAPPROCHEMENT 

DES  ÉTUDES  ZOOEOGïQUES  ET  BOTANIQUES. 

8*;if  'II.  I<‘  .ÏABStSJUS, 

Membre  de  l’Institut. 


(Séance  du  18  juin  1858.) 

La  lecture  faite  dans  noire  dernière  séance  par  M.  Florent 
Prévost  de  sa  Notice  sur  l’alimentation  des  oiseaux,  m’a  rap- 
pelé une  anecdote  qui  me  parait  de  nature  à intéresser  la 
Société.  On  va  voir  que  les  recherches  de  notre  savant  con- 
frère, poursuivies  avec  tant  de  sagacité  et  de  persévérance,  ont 
été  la  cause  première  des  découvertes  qui  ont  enrichi  un  des 
genres  les  plus  singuliers  de  la  Cryptogamie,  de  plusieurs 
espèces  aussi  remarquables  par  l’étrangeté  de  leur  station  que 
par  les  détails  de  leur  organisation. 

En  1830,  époque  où  fut  publié  le  Species  plantarum  de 
Wildenow,  on  ne  connaissait  encore  que  deux  espèces 
<V Isoetes.  l’une  indigène,  IV.  Jacustris , qui  vit  au  fond  de  nos 
lacs  des  Vosges,  de  l’Auvergne  ou  des  Pyrénées;  l’autre  exo- 
tique, [.  Coroniandalina , croissant  dans  les  'lieux  humides 
après  les  pluies  : une  autre  espèce  également  aquatique, 
/.  setacea,  a été  découverte  depuis  par  Delile  dans  la  région 
méditerranéenne.  Mais  on  était  loin  de  soupçonner  qu'il  put 
exister  des  Isoetes  dans  les  lieux  secs,  dans  les  Landes,  sur  les 
plateaux  des  montagnes.  En  décembre  1SZ|0,  M.  Durieu  de 
Maisonneuve,  digne  collaborateur  de  notre  confrère  M.  Cosson, 
dans  la  Flore  de  l’Algérie,  faisant  une  course  d’histoire  natu- 
relle dans  les  environs  de  la  Galle,  le  fusil  sur  l’épaule  selon 
son  habitude,  traversait  un  plateau  recouvert  d’un  gazon  ras 
qui  semblait  ne  promettre  au  botaniste  aucune  récolte.  Une 
Perdrix  part  à ses  pieds,  il  l’abat.  Comme  M.  Levaillant,  son 
collègue,  pour  la  zoologie,  dans  la  commission  d’exploration  de 
l’Algérie,  l’avait  prié,  sans  doute,  à l’instigation  de  M.  Florent 
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Prévost,  de  rechercher  clans  les  oiseaux  qu’il  aurait  l’occasion 
de  tuer,  les  graines  et  débris  de  plantes  que  leur  estomac  pouvait 
contenir,  M.  Purieu  ouvre  le  jabot  de  la  Perdrix  et  le  trouve 
entièrement  rempli  de  petits  tubercules  rigides  et  épineux  dont 
il  ne  put  parvenir  à déterminer  la  nature.  Mais  je  vais  le  laisser 
parler  lui-même  : « Trois  mois  plus  tard,  le  28  mars  1841, 
» traversant  le  même  plateau,  où  avait  été  tirée  la  Perdrix,  et 
b foulant,  sans  lui  donner  attention,  un  gazon  fin  et  uniforme 
» ressemblant  à une  pelouse  de  jeunes  graminées,  j’aperçus 
» par  hasard  un  seul  pied  de  Serapias  occultata  qui  faisait 
» diversion  à l'uniformité  du  gazon.  Je  ne  voulus  pas  laisser 
» passer  cet  échantillon  d'une  plante  assez  rare  et  je  l’enlevai 
» avec  ma  pioche.  Mais  avec  lui  j’enlevai  une  production  sin- 
» gulière  qui  m’expliqua  tout  à coup  le  mystère  de  la  Perdrix  ; 
» c’était  un  fsoetes,  une  espèce  des  [dus  étranges,  VI.  Hystrix 
» enfin.  Alors  je  m’aperçus  qu’il  formait  à lui  seul  tout  legazon, 
» et  que,  depuis  plusieurs  mois,  j'en  foulais  des  tapis  sans 
» l’avoir  remarqué.  Dès  ce  moment,  je  le  rencontrai  partout 
» jusque  sur  les  flancs  et  les  sommets  les  plus  secs  des  mon- 
» tagnes,  quelquefois  dans  le  sable  un  peu  humide,  mais  jamais 
« dans  les  lieux  aquatiques.  » L’espèce  dont  il  s’agit  a été 
nommée  Hystrix  ou  Héi  ■isson  par  M.  Du  rieu,  à cause  des 
écailles  courtes,  luisantes,  terminées  par  deux  cornes  subulées 
dont  son  rhizome  tuberculeux  est  chargé;  ces  écailles  sont  les 
débris  durcis  des  anciennes  feuilles.  Le  passage  qui  précède  est 
extrait  d’une  publication  faite  en  1850  par  M.  Cosson  sous  le 
titre  de  Notes  sur  quelques  p/antes  de  France , critiques , rares 
et  nouvelles.  Dès  1844,  Bory  de  Saint-Vincent  avait  cité  le  fait 
dans  une  communication  à l’Académie  des  sciences  (Comptes 
rendus,  juin  1844). 

Une  fois  l’attention  des  botanistes  attirée  sur  cette  plante, 
ils  ne  tardèrent  pas  à la  signaler  dans  un  grand  nombre  de  loca- 
lités, mais  toujours  dans  les  pacages  montueux,  secs  et  décou- 
verts : en  Algérie  (à  Mascara,  au  Djebel  santo,  à l’Eydouh),  en 
Corse  (M.  Kralik),  dans  les  Algarves(M.  Bourgeau),  dans  file 
d’Houat,  sur  nos  côtes  de  Bretagne  (M.  Lloyd).  Une  variété 
appelée  submermis  par  M.  Al.  Braun,  trouvée  par  M.  Bourgeau 
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sur  le  bord  des  mares  situées  entre  Oran  et  la  Sénia,  semble 
former,  par  le  demi-avortement  de  ses  écailles  comme  par  sa 
station  ambiguë,  la  transition  avec  les  epèces  dites  terrestres. 
Une  de  ces  dernières  franchement  bornée  aux  lieux  secs,  nom- 
mée par  Bory  de  Saint-Vincent  I.  Duriœi,  munie  comme  VI. 
Hystrix  d’écailles  luisantes,  a été  recueillie  d’abord  en  Algé- 
rie sur  les  pentes  arides  du  coteau  de  Mustapha  et  sur  les  pâtu- 
rages du  sommet  du  Bouzaréah,  puis  retrouvée  aux  environs  de 
Gènes  par  M.  de  Notaris  et  en  Corse  par  mon  regrettable  ami 
feu  Requin,  d’Avignon.  D’autres  espèces  aquatiques  ont  été, 
à diverses  époques,  ajoutées  à la  nomenclature  naguère  si  res- 
treinte du  genre  Isoetes.  Nul  doute  que  M.  Florent  Prévost  ne 
soit  pour  beaucoup  dans  ces  diverses  acquisitions  par  l’entre- 
mise de  la  Perdrix  de  La  Calle. 

Voilà  une  des  nombreuses  occasions  où  la  Zoologie  et  la 
Botanique,  si  intimement  unies  dans  l’économie  générale  de  la 
nature,  peuvent  tirer  profit  du  rapprochement  de  leurs  études 
respectives.  L’initiative  féconde  de  notre  Président  les  a con- 
viées à se  donner  la  main  au  sein  de  la  Société  d’acclimatation 
et  elles  ont  répondu  à son  appel.  En  effet,  une  feule  de  ques- 
tions que  l'on  peut  qualifier  de  mixtes  sont  restées  dans  le 
vague,  faute  d’avoir  été  traitées  dans  l’ensemble  de  leurs  rap- 
ports avec  les  deux  divisions  du  règne  organique  : c’est  ce  que 
M.  Florent  Prévost,  pour  sa  part,  avait  parfaitement  senti;  les 
botanistes  auront  beaucoup  à gagner  à devenir  ses  auxiliaires, 
à l’exemple  de  M.  Durieu.  Depuis  longtemps  sans  doute,  les 
animaux,  considérés  comme  agents  de  la  dissémination  des 
plantes  à la  surface  de  la  terre,  avaient  donné  lieu  à beaucoup 
d’observations  curieuses  qui  sont  consignées  dans  tous  les  trai- 
tés de  botanique.  Linné  en  avait  donné  le  signal  dans  sa  belle 
dissertation,  intitulé^  P olitia  natures.  Maison  avait  peut-être, 
en  cequi  concerne  les  Oiseaux,  exagéré  l’importance  du  moyen 
de  transport  qu’ils  fournissent  dans  la  distribution  des  plantes; 
M.  Alph.  DeCandolle,  dans  son  Traité  de  géographie  végétale, 
est  porté  à restreindre  celte  part,  ainsi  qu’il  le  fait  d’ailleurs  à 
l’égard  des  autres  causes  naturelles  de  transport,  c’est-à-dire 
de  celles  qui  sont  étrangères  à l’homme.  Ce  fait  même  de 
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notre  Isoetes  ne  présente  qu’un  cas  de  dissémination  à petite 
distaneedans l’étendue  d’unemême contrée.  Cependant,  comme 
M.  Alph.  De  Candolle  admet  que  le  transport  des  graines  et  la 
naturalisation  de  certaines  plantes  qui  en  est  la  suite  peuvent 
s’exercer  avec  plus  de  chances  de  succès  du  nord  au  sud  que 
dans  les  autres  directions-,  et  que  le  sens  des  méridiens  est 
précisément  celui  des  migrations  des  oiseaux;  comme  d’ail- 
leurs à l’automne,  époque  de  l’année  où  ils  se  mettent  en 
route  pour  les  pays  méridionaux,  les  graines  sont  mûres  dans 
les  pavs  du  Nord,  ces  voyageurs  dont  les  habitudes  sont  si 
régulières  doivent  contribuer  avec  quelque  efficacité  au  phé- 
nomène général  de  la  dissémination  : bien  entendu,  pour  que 
les  graines  germent  et  que  les  plantes  se  perpétuent  là  où  elles 
tombent,  il  faut  que  ce  lieu,  par  ces  diverses  conditions  phy- 
siques,  ne  soit  pas  en  désaccord  avec  le  lieu  d’origine,  que,  par 
exemple,  l’altitude  compense  au  besoin  la  décroissance  de  la 
latitude. 

Le  degré  de  vitalité  des  graines  relativement  d’une  part  au 
milieu  où  elles  germent  ordinairement,  d’autre  part  à leur 
passage  accidentel  dans  le  canal  alimentaire  des  animaux,  n’a 
été  encore  déterminé  que  pour  un  bien  petit  nombre  d’espèces. 
Parmi  les  oiseaux  notamment,  le  pouvoir  destructeur  dont 
l’estomac  est  pourvu  n’est  pas  le  même  dans  toutes  les  familles. 
Dans  quelle  mesure  les  diverses  organisations  de  la  graine  ré- 
sistent-elles à cette  action?  La  dissémination  si  connue  des 
graines  visqueuses  du  Gui  fournit  à cet  égard  un  bon  point  de 
comparaison.  Mirbel  en  a cité  un  autre  qu’il  regarde  comme 
bien  constaté,  c’est  celui  du  Phytolacca  decandra.  Cette  plante, 
introduite  en  1770  de  la  Virginie  aux  environs  de  Bordeaux, 
pour  y être  employée  à colorer  les  vins,  aurait  été  portée  par 
les  oiseaux  dans  les  départements  du  Midi  et  jusque  dans  le 
fond  des  vallées  des  Pyrénées.  Dans  un  ordre  d'idées  analogues. 
M.  .Martins,  successeur  de  Delile  dans  la  chaire  de  Montpellier, 
a essayé  de  déterminer  le  degré  de  vitalité  des  graines  dans 
l’eau  de  mer,  à l’effet  d’apprécier  la  valeur  d’une  autre  cause 
de  dissémination  et  de  naturalisation  souvent  alléguée,  celle 
qui  a pour  véhicule  les  courants  marins. 
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L’instinct  des  animaux  peut  fournir  d’autres  données  dont 
la  botanique  n’a  pas  encore  tiré  un  parti  suffisant.  On  sait,  en 
etfet,  que  telle  ou  telle  espèce  d’animaux  recherche  ou  refuse 
certaines  espèces  de  plantes,  quelquefois  un  genre,  ou  même 
une  famille  tout  entière  : on  a reconnu  aussi  que  les  di- 
versités ou  les  analogies  qui  existent  entre  les  propriétés 
des  végétaux  constituent  l'un  des  signes  auxquels  se  mesurent 
pour  le  botaniste  les  affinités  dans  la  méthode  si  justement 
appelée  naturelle,  et  ce  beau  point  de  vue  a été  développé  par 
De  Candolle  le  père,  dans  un  des  premiers  ouvrages  qui  ont  si 
justement  fondé  sa  célébrité.  Il  y a cité  deux  exemples  de  ce 
discernement  pour  ainsi  dire  scientifique  au  moins  dans  ses 
effets,  qu’on  remarque  chez  les  animaux  : c’est  ainsi  que  la 
parenté  étroite  et  évidente  pour  nous  des  Astragales  avec  le 
reste  de  la  famille  des  Légumineuses,  a été  reconnue  par  la 
larve  de  la  Teigne  à falbalas , et  que  les  préférences  du 
Papilio  duplidi.ee  nous  auraient  au  besoin  découvert  la  rela- 
tion plus  obscure  et  plus  éloignée  du  Réséda  avec  le  Chou. 
Quelques  voyageurs  ont  eu  soin  de  recueillir  de  semblables 
indications,  et  la  structure  intime  des  plantes  comparées  entre 
elles  dans  le  cabinet  a démontré  de  quel  secours  ces  indica- 
tions pourraient  être  pour  la  classification  elle-même.  Je  suis 
porté  à croire  qu’un  manuel  de  zoologie  botanique  rédigé  dans 
ce  sens,  et  mis  au  niveau  des  connaissances  actuelles,  serait 
très  utile;  les  observateurs  s’empresseraient  certainement  à en 
remplir  les  lacunes. 

Pour  une  œuvre  de  ce  genre  et  d’autres  sans  doute,  la 
Société  d’acclimatation  pourrait  se  mettre  en  rapport  direct 
avec  la  Société  botanique  de  France  que  j’ai  l’honneur  de 
présider  cette  année.  Déjà  un  certain  nombre  de  naturalistes 
appartiennent  aux  deux  Sociétés  et  prennent  une  part  assidue 
aux  travaux  de  l’une  et  de  l’autre.  Elles  font  entre  elles 
l’échange  de  leurs  Bulletins  imprimés,  gage  de  relations  plus 
intimes.  Les  deux  Sociétés  doivent  de  plus  en  plus  se  soutenir 
comme  deux  sœurs;  elles  continueront  à s’éclairer  récipro- 
quement dans  la  voie  du  progrès  qu'elles  poursuivent  avec  un 
égal  dévouement. 
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II.  TRAVAUX  ADRESSÉS 

ET  COMMUNICATIONS  FAITES  A LA  SOCIÉTÉ. 


SUR 


L'ARRIVEE  EN  ECOSSE  D’IN  TROUPEAU  DE  39  LAMAS. 


LETTRE  ADRESSÉE  A M.  LE  PRÉSIDENT 
DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  ZOOLOGIQUE  D’ACCLIMATATION 

Par  II  V AUVERT  OF.  IIÉAK, 

Chancelier  du  Consulat  de  France  à Glasgow, 

Membre  correspondant  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


(Séance  du  i juin  1858). 


Glasgow,  le  24  mai  1858. 

Monsieur, 

Sachant  l'intérêt  que  vous  portez  à tout  ce  qui  se  rattache  à 
l'importation  et  acclimatation  des  Lamas  en  Europe,  j’ai 
pensé  i[ue  la  communication  suivante  vous  serait  agréable  à 
recevoir. 

Le  navire  à vapeur  le  New -York  venant  de  New- York  est 
arrivé  à Glasgow  il  y a quelques  jours,  ayant  à son  bord  un 
troupeau  de  trente-neuf  Lamas,  importés  par  M.  Benjamin 
Whilehead  Gee,  qui  les  a accompagnés  dans  leur  voyage. 

Le  troupeau  venant  du  Pérou  est  arrivé  par  terre  jusqu’à 
Guyaquil,  où  il  fut  embarqué  pour  Panama,  et  traversa 
l’isthme  jusqu’à  Aspinwall.  D’AspinwalI,  il  fut  embarqué  sur 
un  petit  navire  qui  le  conduisit  à Baltimore,  de  Baltimore  à 
New- York,  et  de  New -York  à Glasgow  ; durant  ce  voyage,  ces 
animaux  ont  parcouru  àOOO  milles,  environ  1333  lieues  à 
pied,  la  plus  grande  mortalité  a eu  lieu  dans  le  parcours  de 
l’isthme  de  Panama,  où  il  en  est  mort  vingt,  par  suite  du 
manque  de  nourriture  convenable,  scorpions,  serpents,  cha- 
leur, etc.,  etc.  Abord  du  petit  navire  qui  les  conduisit  àBalti- 
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more,  deux  Agneaux  périrent;  par  contre  pendant  la  traversée 
de  New-York  à Glasgow,  il  y a eu  une  naissance,  et  plusieurs 
des  femelles  sont  en  ce  moment  pleines. 

La  proportion  des  sexes  dans  le  troupeau  arrivé  à Glasgow- 


est  ainsi  : 

Mâles 13 

Femelles 26 

Total 39 


Le  coût  de  ce  troupeau  rendu  ici  est  évalué  à 10,000  dol- 
lars, environ  50,000  francs. 

Ils  sont  tous  dans  ce  moment  dans  le.  meilleur  état  de  santé. 

Par  suite  de  la  prohibition  que  le  Gouvernement  péruvien 
a mis  à l’exportation  de  ces  animaux,  on  craint  que  ce  trou- 
peau ne  soit  le  premier  et  le  dernier  qui  aura  été  importé 
dans  ce  pays. 

Ge  troupeau  ne  doit  pas  être  divisé,  mais  j’ignore  encore  sur 
quelle  partie  du  pays  il  sera  dirigé. 

Dans  l’espoir,  Monsieur,  que  cette  petite  note  faite  à la 
hâte  vous  intéressera,  je  vous  prie  d’agréer,  etc. 

A.  Vauvert  de  Méan. 

P.  S.  — J’ai  appris  que  ce  troupeau  avait  primitivement  été 
acheté  au  Pérou  par  un  Français  qui  comptait  l’amener  en 
France;  mais  par  des  raisons  qui  n’ont  pas  été  clairement 
expliquées,  il  s’en  est  défait  à New-York,  en  faveur  de 
M.  Gee  (1). 

(1)  Depuis  que  celte  lettre  a été  écrite,  M.  Mitchell,  délégué  de  la  Société 
impériale  d’acclimatation  à Londres,  a fait  connaître  au  Conseil  que  le  trou- 
peau de  Lamas  a été  acheté  pour  l’Australie,  où  il  va  être  prochainement 
transporté,  et  où  rien  ne  sera  négligé  pour  en  obtenir  l’acclimatement. 


DROCES-YERBAUX. 
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III.  EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DES  SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


SÉANCE  DU  30  JUILLET  1858. 

Présidence  de  M.  Is.  Geoffroy  Saint-Hilaire. 

Le  Conseil  admet  au  nombre  des  membres  de  la  Société  ■ 

MM.  Beudin  (Henri),  avocat,  à Paris. 

Christofle  (Charles),  négociant,  à Paris. 

Demlliers  (le  docteur),  a Paris. 

Ettling,  propriétaire,  à Madrid  (Espagne). 

Eould  (S.  Exc.M.  Achille)  Ministre  d’Etat  et  delà  Maison 
de  l’Empereur,  sénateur,  à Paris. 

Fresne  (Eugène  de),  propriétaire,  à Paris. 

La  Roque  (E.  de),  propriétaire,  à Saint-Baudille  de  la 
Sylve,  près  Gigac,  par  Montpellier  (Hérault). 

Lefebvre  (Valère),  négociant,  à Paris. 

Maurice-Allard  (Alexandre),  à Paris. 

Quadt  d’isny  (le  comte  de),  secrétaire  de  la  légation  de 
Bavière,  à Paris. 

Radiguet  (Prosper-Stanislas),  propriétaire,  à Paris. 

Robert  (Camille),  vice-consul  d’Oldenbourg,  à Valence 
(Espagne). 

Rousset  (Léon),  avocat,  à Paris. 

- — M.  le  Président  informe  le  Conseil  de  la  perte  que  la  Société 
vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  Geoffroy-Château,  juge  au 
tribunal  de  la  Seine,  dont  le  concours  éclairé  et  plein  de  zèle 
n’avait  jamais  fait  défaut  à la  Société  depuis  sa  fondation. 

M.  le  Président  transmet  ensuite  les  bonnes  nouvelles  qui  lui 
ont  été  apportées  par  notre  honorable  collègue,  M.  Ch.  Brot, 
délégué  à Milan,  sur  l’état  actuel  de  la  santé  de  notre  illustre 
confrère,  M.  Manzoni,  dont  les  journaux  avaient  annoncé  la 
maladie  récente. 

— La  Société  d’agriculture  du  duché  de  Nassau  adresse  ses 
renier 'ciments  pour  sou  admission  au  litre  de  Société  agrégée, 
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cl  ta i L connaître  les  importations  qu’elle  a tentées  déjà  avec 
succès  de  races  bovines  et  o\ines  étrangères;  elle  demande,  en 
outre,  des  renseignements  sur  les  moyens  d’améliorer  la  race 
caprine  indigène  qu’elle  possède.  L’examen  de  cette  question 
sera  renvoyé  à la  première  section. 

— S.  Exc.M.  de  Loyer,  Ministre  delà  justice,  par  des  lettres 
adressées  à M.  le  président  et  à M.  le  secrétaire  général,  offre 
ses  reinerciments  [tour  son ‘admission  parmi  les  membres  ti- 
tulaires de  la  Société. 

Des  lettres  de  reinerciments  sont  également  adressées  par 
S.  Exe.  M.  le  duc  de  Rianzarès  et  par  MM.  Bailly,  Gourdin, 
Godet  de  la  Ribouillerie,  Josse,  Gautier  (de  la  Vendée),  Legenlil 
(de  Poitiers),  Labressierre  (de  Clermont-Ferrand),  Decollard- 
dès-Hùrnmes  d’Epannes  (Deux-Sèvres)  -,  Rio  de  la  Loza  (de 
Mexico),  le  capitaine  Harris  (de  Constantinople),  Domenico- 
Sabatini  (de  Naples),  G.  Bonnet  (de  Lyon),  qui  donne  quelques 
détails  sur  le  Jardin  zoologique  récemment  créé  dans  cette  ville 
sur  son  initiative,  etC.  Ritter  (de  Constantinople). 

Dans  la  même  lettre,  M.  Ritter  signale  une  erreur 
[Bulletin,  mars  1858),  dans  la  lettre  de  madame  la  princesse 
de  Belgiojoso,  sur  la  Chèvre  d’ Angora,  relativement  à la  valeur 
de  l’ocque  turque.  L’ocque,  dit  M.  Ritter,  est  subdivisé  en 
100  drammes  (et  non  grammes)  et  il  est,  à Constantinople, 
d'environ  1280  grammes  ou  12  onces.  Comme  il  varie  d’une 
province  à l’autre,  en  admettant  qu’il  soit  de  1 à onces  à An- 
gora, il  faudra  substituer  la  rédaction  suivante  à l'ancienne  : 
« L’ocque,  mesure  turque,  subdivisée  en  100  drammes,  cor- 
respond à environ  /i/i  onces  ou  1311  grammes.  » 

— S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  l’intérieur  remercie  de  l’envoi 
qui  lui  a été  fait  des  deux  Rapports  sur  le  Jardin  zoologique 
d’acclimatation  du  bois  de  Boulogne,  et  donne  la  nouvelle  as- 
surance du  haut  intérêt  qu’il  porte  aux  travaux  de  la  Société. 

— S.  Exc.  M.  le  général  Khérédine,  ministre  delà  marine 
de  S.  A.  le  Bey  de  Tunis,  et  membre  de  la  Société,  écrit  de 
Tunis,  le  18  juillet,  pour  féliciter  la  Société  de  la  création  du 
Jardin  d’acclimatation,  et  faire  connaître  la  part  directe  qu’il 
veut  prendre  par  sa  souscription  à la  fondation  de  cet  établis- 
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sement  dont  il  apprécie  l' utilité  tonie  pratique  (voyez  sa  lettre, 
page  359). 

— M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  plusieurs  lettres  rela- 
tives à un  envoi  considérable  d’animaux,  adressés  de  la  Guyane 
à la  Société,  par  notre  zélé  confrère,  M.  Victor  Bataille  (de 
Cayenne),  par  l’intermédiaire  du  Comité  zoologique  de  la 
Guyane.  Cet  envoi  est  le  troisième  que  M.  Bataille  ait  adressé 
à la  Société,  car  les  animaux  expédiés  par  l’aviso  à vapeur,  le 
Vautour , parti  de  Cayenne  le  '20  août  1857,  étaient  offerts, 
aussi  bien  que  les  premiers,  par  notre  dévoué  et  généreux 
confrère,  avec  1 entremise  du  comité  de  la  Guyane. 

La  lettre  de  11.  Bataille,  datée  de  Cayenne,  le  1 Zi  juin  185S, 
annonce  qu’il  a expédié  le  30  mai,  pour  être  embarqués  sur  le 
navire  mixte  V Aclour,  mouillé  aux  îles  du  Salut,  les  vingt- 
huit  animaux  dont  il  donne  la  liste  et  sur  lesquels  six  seule- 
ment n’ont  pu  supporter  la  traversée.  La  Société  vient  donc 
d’en  recevoir  vingt-deux,  dont  sept  mammifères,  neuf  oiseaux 
et  six  caïmans  (voy.  Bulletin , rr  de  juillet,  p.  260). 

Cette  lettre  contient  en  outre  des  détails  et  des  renseigne- 
ments très  intéressants  sur  ces  différents  animaux  et  sur  d’au- 
tres ([lie  M.  Bataille  se  propose  encore  d’adresser  à la  Société. 

L’importance  de  cet  envoi,  dit  M.  le  docteur  Chapuis,  prési- 
dent du  Comité  zoologique  de  la  Guyane,  dans  sa  lettre  du 
29  mai,  vous  prouvera  que  le  zèle  de  31.  Bataille  ne  se  ralentit 
pas,  et  j’ai  pris  de  mon  côté  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
(jue  ces  animaux  vous  arrivent  en  bon  état. 

Le  Conseil  accepte  avec  reconnaissance  ce  précieux  envoi 
et  décide  ([lie  les  remerciments  de  la  Société  seront  adressés  a 
31.  Bataille,  a qui  elle  a déjà  décerné,  dans  sa  séance  du  10  fé- 
vrier dernier,  une  récompense  si  bien  méritée.  Des  remer- 
ciments seront  aussi  adressés  à 31.  le  docteur  Chapuis,  pour  le 
concours  si  empressé  du  comité  de  la  Guyane,  ainsi  qu’à 
31.  l’amiral  Laplace  et  à S.Exc.3I.le3Iinistre  de  la  marine,  poul- 
ie transport  de  ces  animaux  et  les  soins  bienveillants  dont  ils 
ont  été  l’objet  pendant  la  traversée  et  après  leur  débarquement. 

Le  Conseil  décide,  en  outre,  qu’un  rapport  sera  fait  à la 
Société  par  une  Commission  spéciale,  sur  les  diverses  espèces 
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composant  cet  envoi  remarquable  (voyez  plus  haut,  page  425, 
ce  Rapport). 

— S.  Exe.  M.  le  baron  de  Waechter,  ministre  de  Wurtem- 
berg, transmet  les  remereimenls  de  son  Souverain  pour  les 
graines  de  b.  cynthia  qui  ont  été  adressées  parla  Société  à Sa 
Majesté  le  roi  de  Wurtemberg. 

— M.  le  docteur  Saec  adresse  de  Wesserling  (Haut-Rhin) 
un  certain  nombre  de  Cocons  provenant  d’une  éducation  de 
Versa  soie  ordinaire  faite  par  ses  soins  et  exempte  de  maladie. 

Notre  savant  et  zélé  collègue  envoie  en  outre  une  petite 
caisse  contenant  un  produit  nouveau  dont  l'industrie  peut  tirer 
un  parti  très  utile.  « Ce  produit,  dit  31.  Saec,  est  un  crypto- 
game rose  vineux,  très  ramifié,  d’apparence  gélatineuse  et 
qu’on  trouve  en  amas  prodigieux  sur  les  rochers  qui  bordent 
les  rivages  de  la  mer,  à Hong-Kong  et  à Cantong.  bouillie  avec 
de  l’eau,  cette  plante  se  change  immédiatement  en  une  épaisse 
gelée  incolore  qui  peut  fournir  l’épaississement  et  l’apprêt  le 
meilleur  marché. 

L’examen  de  cette  substance  est  renvoyé,  pour  ce  qui  con- 
cerne chacune  d’elles,  aux  Commissions  industrielle  et  médi- 
cale, et  en  outre,  à M.  Montagne  (de  l’Institut). 

Iles  remereiments  seront  adressés  à M.  le  docteur  Sacc  pour 
ces  deux  intéressantes  communications. 

— M.  le  vicomte  de  Vanner  fait  parvenir  à la  Société  des 
échantillons  d’igname  de  Chine,  obtenus  par  M.  Lasnier,  jar- 
dinier, au  Mée  près  Melun,  et  qui,  cultivés  dans  un  sol  peu  pro- 
fond, assis  sur  un  banc  de  pierre,  ont  pris  une  forme  arrondie. 

— Notre  honorable  et  savant  confrère,  M.  Bernis  (d’Alger) 
accuse  réception  des  graines  de  coton  de  Chine,  qui  lui  ont  été 
adressées,  et  qui  provenaient  du  don  fait  par  la  Société,  par 
S.  M.  l’Empereur.  M.  Bernis  annonce  qu’il  a distribué  ces 
graines  aux  agriculteurs  qui  s’occupent  de  la  culture  du  coton. 

— M.  Ch.  Jacque  fait  hommage  à la  Société  d’un  exemplaire 
de  son  ouvrage  intitulé  : Le 'poulailler,  monographie  des  Poule  s 
indigènes  et  exotiques. 

Des  remereiments  seront  adressés  à M.  Ch.  Jacque. 

Le  Secrétaire  du  Conseil , 
GuÉRlN-.flÉN  i:\ti.L!:. 
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I.  TRAVAUX  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ, 


NOTICE  COMPLÉMENTAIRE 


SUR  LES 

LAMAS  ET  CONGÉNÈRES  DU  PÉROU  ET  DU  CHILI 

(Rédigée  sur  les  notes  fournies  par  M.  E.  Roehn), 

Par  M.  BARTHÉEEMY-EAPOMMERAYE, 

Directeur  du  Musée  d’histoire  naturelle  de  Marseille. 


(Séance  du  18  juin  1858.) 

Les  mots  Rhuna-Lama , réunis  par  les  Indiens,  pour  la  dési- 
gnation du  Lama  péruvien , et  qu’il  faut  prononcer  Rhouna 
Liama,  signifient  séparément  : Rhuna,  indien,  Lama,  nom 
d’espèce.  Sur  d'autres  points  de  la  chaîne  des  Andes,  ce  rumi  - 
nant prend  le  nom  d ’Oveja  de  la  tierra,  ou  Mouton  du  pays. 

Bien  ([lie  les  qualités  qui  recommandent  les  Lamas  et  con- 
génères aient  été  consignées  dans  bien  des  écrits,  et  notam- 
ment dans  notre  Mémoire  sur  cette  matière,  en  IS/iS,  il  me 
semble  utile  d’y  revenir  pour  compléter  cet  historique  par 
quelques  traits  intéressants,  sinon  entièrement  nouveaux. 

Le  Rlmna-Lama,  pris  pour  type,  présente  dans  son  état 
primitif,  c’est-à-dire  dans  l’exercice  de  sa  liberté,  des  propor- 
tions de  taille  de  1 mètre  à lm,80,  prises  des  pieds  de  devant  au 
garrot.  Sa  grosseur  est  en  raison  du  développement  de  la  taille. 

Il  est  entièrement  adulte  à trois  ans  et  a obtenu  toute  sa 
croissance. 

Les  Lamas  observés  par  31.  Eugène  Roehn  dans  les  Andes 
péruviennes  sont  au  nombre  de  cinq,  dont  les  type  et  point 
extrême  sont,  d’une  part  le  Rhuna- Lama,  et  de  l’autre  la 
Vigogne. 

T.  V,  — Novembre  1858. 
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Le  Guanaco,  l’un  de  ces  animaux,  vil  en  troupes,  à l’état 
sauvage,  dans  les  hauteurs  des  Andes  du  Chili.  11  est  le  plus 
commun  et  le  plus  abondant.  Il  se  distingue  par  une  taille 
supérieure,  étant  plus  haut  sur  jambes.  Il  porte  sa  tète  d’une 
manière  plus  noble  et  plus  line,  attachée  à un  cou  plus  ro- 
buste et  gracieusement  cambré. 

L’Alpaca  provient  du  croisement  du  Lama  proprement  dit 
et  de  la  Vigogne.  II  est  haut  sur  jambes,  moins  fortement 
charpenté,  moins  pourvu  eu  chair. 

La  Vigogne  ( Vicugna , prononcez  Vicounià)  est  plus  petite 
que  les  précédents,  à charpente  osseuse,  plus  ramassée,  re- 
couverte d’une  chair  musculaire  abondante.  Il  y a des  Alpa- 
Lamas  et  des  Alpa-Vigognes. 

Ces  animaux  se  trouvent  en  plus  grande  abondance  vers 
le  /i 5e  degré  sud  et  10e  degré  nord,  à une  hauteur  comprise 
entre  2000  et  4200  mètres,  par  conséquent  dans  des  climats 
qui  varient  en  raison  du  plus  ou  moins  d’élévation. 

CARACTÈRES  ZOOLOGIQUES. 

Les  Pdiunas-Lamas  et  congénères  ont  pour  caractères  com- 
muns : 

Tète  légère,  fine,  osseuse;  yeux  grands,  vifs,  saillants, 
entourés  de  cils  serrés  et  longs;  narines  écartées;  lèvre  supé- 
rieure fendue,  l’inférieure  fermant  exactement  la  bouche; 
oreilles  moyennement  longues,  légèrement  arrondies,  toujours 
pointées  en  avant  quand  l’animal  est  en  bonne  santé,  singu- 
lièrement mobiles,  selon  les  émotions  diverses  qu’il  éprouve. 
Membres  antérieurs  quelque  peu  arqués,  terminés  par  des 
pieds  fourchus,  ainsi  que  les  membres  postérieurs,  armés  de 
deux  ongions  et  pourvus  d’une  sole  charnue  et  ferme. 

QUALITÉS  DIVERSES. 

1.  Pelage.  — Le  pelage  du  Rhuna-Lama  varie  du  brun 
(café  brûlé),  au  noir,  au  roux  et  au  gris.  La  couleur  blanche 
se  rencontre  aussi  communément  que  les  autres,  selon  les 
localités. 

Le  pelage  est  presque  laineux  chez  le  Rhuna-Lama  pro- 
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prement  dit,  plutôt  pileux  chez  le  Guanaco,  l’Alpaca  et  la 
Vigogne.  On  y trouve  fort  peu  de  suint. 

Cette  laine  ou  ces  poils  varient  en  finesse,  en  longueur,  en 
abondance,  selon  les  animaux  et  les  localités  qu’ils  habitent. 
La  Vigogne  l’emporte  à tous  égards  sur  les  divers  ruminants 
ses  congénères.  Le  poil  le  plus  fin  se  trouve  sur  les  épaules  et 
le  dos.  Sa  longueur  est  de  20  à 24  centimètres. 

Le  Rhuna-Lama  adulte  peut  fournir  de  12  à lli  livres,  ex- 
ceptionnellement 20  livres,  de  toison  par  tonte  annuelle. 

Chaque  année,  ils  doivent  être  tondus  après  la  saison  froide. 
Sans  cela,  vers  novembre  et  décembre,  ils  rejettent  leur  toison 
en  se  roulant  sur  le  sol  ou  en  se  frottant  avec  persistance 
contre  des  buissons  épineux. 

Cuir.  — Le  cuir  qu’on  retire  de  ces  animaux  est  parti- 
culièrement élastique,  et  présente  les  qualités  réunies  du  cuir 
de  veau  et  de  la  peau  de  mouton.  La  partie  du  cou  est  la  plus 
épaisse.  On  en  fait  d’excellentes  bottes  souples,  à peu  près 
imperméables.  Les  autres  parties  du  corps  se  prêtent  à divers 
emplois,  notamment  à la  confection  de  harnais  légers. 

M.  Roehn  a constaté  qu’à  travers  les  grandes  distances  par 
lui  parcourues  dans  cette  contrée  appelée  par  les  Indiens 
Tierra  caliente  (terre  chaude),  il  n’y  avait,  sur  la  peau  des 
Rhunas-Lamas,  aucun  indice  sensible  de  transpiration. 

Chair.  — La  chair  du  Rhuna-Lama  et  de  ses  congénères  est 
abondante,  savoureuse,  d’une  digestion  facile.  Les  Indiens 
n’en  consomment  pas  d’autre.  Ils  la  réduisent  en  Iasajo , c’est- 
à-dire  qu’ils  la  divisent  en  lambeaux  soumis  à la  dessiccation, 
ainsi  que  cela  se  pratique  pour  la  chair  des  bœufs  des  pampas 
de  Buenos-Ayres. 

Lait.  — Le  lait  sécrété  par  la  femelle  du  Lama  est  concret, 
moyennement  abondant,  d’un  bon  goût,  et  possède  des  qualités 
nutritives  bien  développées.  Il  arrive  à des  mamelles  peu  sail- 
lantes. dont  les  trayons,  au  nombre  de  quatre,  s’allongent, 
pendant  l'allaitement,  par  la  succion  du  petit. 

Fécondité.  — Les  femelles  des  Rhunas-Lamas  et  congénères 
produisent  un  petit  par  portée  annuelle,  rarement  deux.  La 
gestation  est  de  onze  mois.  Elles  sont  bonnes  mères,  et  ce  qui 
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est  remarquable,  c’est  quelles  n’hésitent  pas  à donner  à leter 

à plusieurs  petits  qui  leur  sont  étrangers. 

Une  particularité  à signaler,  c’est  que,  peu  de  temps  après 
le  part,  la  femelle  recherche  le  mâle,  et  que  la  saillie  a lieu 
immédiatement.  Cet  état  de  choses  qui  semble  indiquer,  par 
avance,  un  allaitement  très  limité,  fournit  aux  Indiens  un 
indice  à peu  près  sur  de  la  fécondation  ou  non  des  femelles. 
Qu’il  s’agisse  de  leur  imposer  un  fardeau,  dans  les  conditions 
de  poids  voulues,  si  l’une  d’elles  refuse,  la  charge,  c’est  un 
signe  certain  de  non-gestation.  Si  elle  s’y  soumet  spontané- 
ment, sans  hésitation,  c’est  qu’elle  a conçu  ! 

Saillie.  — Le  mâle  Ilhuna-Lama  et  congénères  est  très  las- 
cif. Un  seul  suffit  à dix  femelles.  En  bonne  santé,  on  le  trouve 
tou  jours  disposé  à la  monte.  C’est  donc  à tort  que  certains  au- 
teurs ont  avancé  que  les  mois  d’octobre  et  de  novembre  étaient 
l’époque  du  rut. 

La  femelle  reçoit  l’approche  du  mâle  après  s’ètre  accroupie 
à terre,  les  quatre  membres  repliés  sous  le  corps. 

Quand  un  mâle  essaye  ses  entreprises  amoureuses  auprès 
d’une  femelle  pleine,  celle-ci  s’y  refuse  énergiquement  et  le 
repousse  par  des  coups  de  pieds  portés  en  vache.  En  dernière 
ressource  elle  lui  crache  aux  yeux  sa  salive  âcre  et  visqueuse. 

Part.  — Lorsque  la  femelle  est  au  moment  de  mettre  bas, 
elle  se  couche  le  plus  commodément  possible,  ayant  soin  de 
chercher  un  lieu  parsemé  d’herbes  courtes  et  sèches,  ou  à dé- 
faut, un  terrain  sec  et  sablonneux,  aux  seules  lins  que  le  petit 
nouveau-né  puisse,  en  se  frottant  sur  ce  lit  ainsi  aménagé  ou 
sur  le  sable  graveleux,  se  débarrasser,  presque  immédiate- 
ment, de  la  membrane  qui  l’enveloppe.  Elle  se  relève  ensuite 
deux  ou  trois  fois,  et  expulse  d’un  seul  jet  l’arrière-faix.  Sou- 
vent, au  milieu  du  travail  de  délivrance,  la  femelle  rumine  ou 
absorbe  quelques  parcelles  de  nourriture  placée  à sa  portée. 
Dès  que  le  petit  est  né,  elle  le  flaire  sans  le  lécher  jamais. 

Quelques  jeunes  femelles,  chez  lesquelles  le  sentiment  de  la 
maternité  n’est  pas  suffisamment  développé,  refusent  d’allaiter 
leur  petit.  Quand  on  possède  un  troupeau,  il  faut  peu  s’in- 
quiéter de  cet  abandon,  puisque,  comme  il  a été  dit  plus  haut, 
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on  trouve  des  femelles  déjà  plusieurs  fois  mères,  qui  adoptent 
et  nourrissent  les  petits  délaissés. 

Alimentation.  — La  sobriété  des  Rhunas-Lamas  et  congé- 
nères n’a  d’égale  que  celle  du  Dromadaire  et  du  Chameau  dont 
ils  sont  les  représentants  dans  le  nouveau  monde. 

Il  est  constant  qu’ils  peuvent  vivre  d’une  manière  commode 
là  où  nos  Moulons  ne  sauraient  exister. 

Dans  les  Andes,  la  plante  dont  ils  se  nourrissent  de  préfé- 
rence et  qui  croit  en  abondance  dans  toute  la  zone  où  les 
Lamas  sont  placés,  est  appelée  Sicce  (prononcez  Siccé)  par  les 
montagnards  indiens.  Elle  pousse  des  touffes  épaisses  et  sé- 
parées. Ses  racines  sont  longues  et  filandreuses.  Elle  monte 
en  tiges  hautes,  effilées  et  solides  comme  la  paille  de  nos 
céréales,  mais  plates  et  rugueuses,  vertes  à leur  naissance  et 
jaunes  à leur  extrémité.  Cette  plante  n’existe  plus  au  delà  de 
3500  mètres. 

Les  Lamas  boivent  rarement.  On  peut  ne  leur  donner  de 
l’eau  qu’une  ou  deux  fois  par  mois,  sans  qu'ils  souffrent  le 
moins  du  monde  de  la  soif.  Ils  ingurgitent  par  gorgées  répé- 
tées de  six  à huit,  et  s’arrêtent.  Ils  flairent  l'eau  avant  d’v 
toucher  et  ne  préfèrent  pas  toujours  la  plus  limpide.  A défaut 
d’eau,  ils  mordent  sur  la  neige. 

Mœurs,  habitudes.  — Les  mœurs  de  ces  ruminants  sont  na- 
turellement sauvages,  mais,  en  raison  de  leur  disposition  très 
grande  àladomestieation,  elles  s’assouplissent  en  peu  de  temps. 
La  patience  et  la  douceur  des  Indiens  à l'égard  de  ces  animaux 
est  remarquable.  M.  Roehn  a observé  que  les  femmes  indiennes, 
douées  deces  qualités  à un  plus  haut  degré  que  1 homme,  sont 
essentiellement  aptes  à les  familiariser. 

Ce  sont  en  effet  des  Indiennes  qu'il  a préposées  à la  con- 
duite de  ses  troupeaux,  dans  les  grandes  pérégrinations  opé- 
rées jusqu'au  port  d’embarquement. 

Les  Rhunas-Lamas  et  leurs  congénères  vivant  à l’état  libre, 
on  ne  peut  s'en  procurer  qu’en  les  poursuivant  dans  leur 
course  rapide,  et  en  se  servant  du  lasso.,  comme  pour  les  bœufs 
et  les  chevaux  sauvages  des  Pampas.  Lorsqu’un  troupeau 
est  en  fuite  dans  une  direction  donnée,  si  quelques  chasseurs 
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alertes  et  vigoureux,  placés  en  embuscade,  peuvent  se  dresser 
subitement,  en  tendant  devant  lui  un  lasso  dans  toute  sa  lon- 
gueur, le  troupeau  tout  entier  est  arrêté.  Il  suffit  alors  qu’une 
ou  plusieurs  femelles  soient  entravées  et  fixées  au  sol  pour 
maintenir  sur  place  la  totalité  des  fuyards. 

Comme  tous  les  animaux  en  général,  les  Rbunas-Lamas  et 
congénères  ont  entre  eux  des  débats  qui  dégénèrent  parfois 
en  violences  et  en  voies  de  fait.  Ils  s’attaquent  des  pieds  de 
derrière  et  des  dents.  Leurs  muscles  sputateurs  lancent  dans 
la  direction  des  yeux  des  adversaires  mis  en  présence  l’un  de 
l’autre  cette  salive  âcre  et  spumeuse  dont  il  a été  parlé,  mêlée 
à des  débris  d’aliments  amenés  dans  la  bouche  par  une  rumi- 
nation pour  ainsi  dire  incessante.  Ils  s’aveugleraient  inévita- 
blement, si  le  gardien  ne  s’empressait  de  leur  laver  les  yeux 
avec  de  l’eau  légèrement  arrosée  de  vinaigre.  C’est  aussi  à cette 
lotion  qu'il  convient  de  recourir  si  l’homme  recevait  à la  face 
des  jets  de  cette  salive  désagréable  dont  il  faut  se  garder  de 
provoquer  l’explosion. 

C’est  au  moment  de  la  mise  en  charge  des  Lamas  qu’il  im- 
porte de  n’être  exigeant  à leur  égard  qu’avec  une  juste  mesure. 
Le  poids  qu’ils  peuvent  porter,  selon  leur  taille,  leur  âge  et 
leur  degré  de  forces,  varie  entre  80  et  180  livres.  S’il  est  sur- 
chargé, le  Lama  refuse  de  se  relever.  Si  l’on  insiste,  si  on  le 
maltraite,  après  avoir  opposé  les  moyens  de  résistance  qui  lui 
sont  naturels,  il  arrive  que,  dans  un  suprême  effort,  il  se  tue 
par  asphyxie  immédiate,  en  se  renversant  en  arrière,  le  cou 
replié  sous  la  masse  du  corps. 

Conduite.  — Les  Rbunas-Lamas  et  congénères  soumis  à la 
domestication  s’attachent  singulièrement  à leurs  conducteurs, 
et  font  avec  eux  tète  de  colonne.  Ils  les  suivent  avec  constance 
et  fidélité,  quelque  grandes  que  puissent  être  les  distances  à 
parcourir.  M.  Eugène  Roelm  en  a fait  une  double  expérience 
de  la  manière  la  plus  satisfaisante. 

On  a assisté  à New-York  au  spectacle  nouveau  et  curieux 
d’un  grand  troupeau  de  Rhunas-Lamas  suivant  docilement  par 
les  rues  populeuses  de  cette  ville  immense  les  Indiens  qui  le 
précédaient  de  quelques  pas. 
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Maladies.  — La  sobriété,  la  rusticité  des  Rhunas-Lamas 
sont  la  raison  essentielle  qui  les  met  à l’abri  du  plus  grand 
nombre  des  maladies  dont  les  ruminants  sont  atteints.  Si  la 
gale  les  atteint,  il  suffit  d’oindre  les  parties  affectées  avec  de 
l’axonge  de  porc  frais  à laquelle  on  ajoute  du  camphre  et  de 
la  coloquinte. 

La  période  la  plus  longue  de  la  vie  des  Lamas  et  congénères 
est  de  dix-huit  à vingt  ans. 

Choix  des  lieux  pour  V acclimatation.  — En  tenant  compte 
de  l’habitat  de  ces  ruminants  dans  la  chaîne  des  Andes,  il 
tombe  sous  les  sens  que  les  régions  élevées  conviennent  le 
mieux  à leur  hygiène  ; j’ajouterai  : si  ces  régions  sont  froides 
et  humides. 

En  nivelant  d’un  coup  d’œil  les  hauteurs  montagneuses  des 
diverses  contrées  de  l’Europe,  on  reconnaît  que  Rhunas-Lamas, 
Guanacos,  Alpacas  et  Vigognes  (1),  peuvent  être  implantés 
sur  un  très  grand  nombre  de  points,  au  nord,  à l'est  et  même 
au  sud,  sur  le  continent  et  dans  les  îles,  avec  des  chances  à 
peu  près  égales  de  succès.  Il  ne  faut  pas  exclure  de  ces  con- 
ditions l’Algérie,  car  elle  possède  dans  le  haut  Atlas  et  le 
Djurjura  des  sites  d’une  parfaite  convenance  pour  ces  essais 
d'acclimatation. 

Les  considérations  qu'on  vient  de  lire  ne  font-elles  pas  une 
loi  de  l’importation  de  ces  animaux;  d’une  importation  d'un 
seul  jet,  de  telle  sorte  que  leur  irradiation  s’opère  rapidement, 
et  permette,  le  plutôt  possible,  des  moyens  de  comparaison 
d’après  lesquels  une  opinion  définitive  pourra  être  arrêtée. 

La  France  (l’Algérie  et  la  Corse  comprises),  la  Russie,  le 
Danemark,  la  Suède  et  la  Norwége,  la  Suisse  et  le  Piémont, 
dans  leurs  Alpes  refroidies,  sont  conviés  à ces  essais  intéres- 
sants dont  il  appartient  à M.  Eugène  Roehn  de  fournir  les  pre- 
miers éléments,  et  qu'il  peut  aider  avantageusement  par  le 
concours  de  son  expérience  longuement  et  péniblement 
acquise. 

(1)  Il  est  convenable  de  faire  quelques  réserves  à l’égard  de  la  Vigogne, 
d’une  domestication  et  d’un  transport  plus  difficiles. 
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SUR  LE  MOUTON  DE  I)ADOUE. 

LETTRE  ADRESSÉE  A M.  LE  PRÉSIDENT 
DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  ZOOLOGIQUE  D’ACCLIMATATION 

Par  ill.  le  «loeleur  SUT' , 

Délégué  de  la  Sociélé  à Wesserling. 


(Séance  du  Conseil  du  9 juillet  18118.) 


Le  Mouton  de  Padoue  ou  de  Bergame  est  une  des  races  les 
plus  lixes  et  les  plus  remarquables;  elle  s’étend,  plus  ou  moins 
loin,  depuis  le  royaume  de  Naples,  dans  toute  l’Italie,  une 
partie  de  la  Suisse,  le  Tyrol  et  jusqu’au  sud  delà  Bavière.  Par- 
tout cette  espèce  est  facile  à reconnaître  à sa  grande  taille,  qui 
lui  a justement  mérité  le  nom  de  Mouton  géant.  Un  bélier  de 
dix-huit  mois  pesait,  après  la  tonte,  68  kilogrammes,  mesurait 
0m,S8  du  sol  au  garrot,  sur  0m,89  de  la  poitrine  aux  fesses  -, 
sa  toison  pesait  brute  5800  grammes. 

Une  brebis  de  deux  ans  pèse  59  kilogrammes-,  un  agneau  né 
le  23  février  de  cette  année,  26  kilogrammes,  et  une  agnelle 
née  le  18  février,  28  1/2  kilogrammes. 

Le  poids  des  toisons  brutes  des  brebis  varie  de  3 à h kilo- 
grammes ; la  moyenne  est  de  3 1/4  kilogrammes. 

Quoique  la  laine,  longue  de  0m,15,  ne  soit  pas  fine,  elle  est 
assez  recherchée  pour  qu’on  la  paye  ici  3 fr.  25  c.  le  kilogr.  ; 
en  Italie,  elle  ne  vaut  guère  plus  de  2 francs  en  moyenne. 

Le  Mouton  de  Padoue  porte  bien  la  tète  -,  il  est  fortement 
membré , ce  qui  ne  l’empêche  pas  de  donner  en  moyenne 
50  kilogrammes  de  viande  nette.  La  chair  est  bonne,  quoiqu’un 
peu  moins  délicate  que  celle  de  l’espèce  commune. 

La  fécondité  de  cette  race  est  grande  ; elle  donne  générale- 
ment deux  agneaux,  souvent  trois,  et  fournit  pendant  huit  à 
neuf  mois  environ  1 litre  d’excellent  lait  chaque  jour.  Ce  lait 
est  employé  à la  confection  des  fromages  lorsqu’il  n’est  pas 
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consommé  en  nature,  ce  qui  est  partout  le  cas  aux  environs 
des  villes. 

La  rapidité  du  développement  de  cette  race  est  inouïe,  puis- 
que les  agneaux  nés  en  février  de  cette  année  pèsent  au  25  juin 
de  26  à 28  kilogrammes,  et  mesurent  0m,6/i  à 0m,7/i  de  hau- 
teur au  garrot,  sur  0"’,63  à 0,n,69  de  long.  C’est  cette  précieuse 
qualité  qui  nous  engage  à appeler  sur  le  Mouton  de  Padoue 
l’attention  de  la  Société  d’acclimatation,  parce  que  nous  pen- 
sons que  cette  race  peut  rendre  de  grands  services  en  France, 
soit  pure,  soit  par  des  croisements  bien  entendus  avec  les 
espèces  communes  auxquelles  elle,  donnera  une  partie  de  sa 
grande  rusticité. 

Les  brebis  font  la  première  portée  à un  an,  et  sont  abattues 
à trois  ans,  lorsque  la  chair  est  encore  tendre  et  abondante  ; 
les  béliers  sont  généralement  abattus  plus  tôt,  parce  qu’ils  de- 
viennent trop  lourds  et  méchants  ; ces  moutons  valent  ici,  bien 
en  chair,  mais  non  pas  gras,  de  Zi7  à 60  francs. 

Ces  Moutons  sont  gros  mangeurs,  mais  pas  difficiles  à ali- 
menter-, tout  leur  convient:  leur  ration  d’entretien  est  de 
2 kilogrammes  de  bon  foin.  Leur  caractère  est  doux,  leur  santé 
robuste. 

Le  plus  beau  troupeau  que  nous  ayons  rencontré  de  cette 
gigantesque  race  se  trouve  actuellement  chez  notre  confrère, 
M.  Emile  Wilz,  à Cernay,  à l’obligeance  duquel  nous  devons 
la  plupart  des  données  numériques  de  cette  notice. 
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EXTRAITS  DU  RAPPORT 

SUR  LES  ESPÈCES  ORNITHOLOGIQUES 

FIGURANT  AU  CONCOURS  AGRICOLE  DE  VERSAILLES. 

Commissaires:  MM.  Berrier-Fontaine, 

et  DAVELOUIS,  rapporteur. 


(Séance  du  18  juin  1858.) 

I .—  Gallinacés. 

L’espèce  galline  se  présentait  au  concours  avec  un  dévelop- 
pement remarquable,  comparativement  aux  autres.  Les  diffé- 
rentes races  se  répartissaient  de  la  manière  suivante  : 

Cochinchinoises,  35  lots;  Brahma,  19;  Padoue,  IZi  ; Ban- 
lam , 12;  Dorking,  9;  Crèvecœur,  8.  — Race  espagnole  et 
andalouse,  de  combat,  Houdan  et  Bréda,  chacune  h lots.  — 
Races  de  Hambourg,  INigrisse,  de  la  Flèche,  Bruges  et  Gange, 
chacune  3 lots.  — Races  polonaise,  anglaise,  du  Mans,  malaise, 
hollandaise,  de  Gournay,  de  Pavilly,  normande,  chinoise,  in- 
dienne, courtes  pattes. — Race  croisée,  Brahma,  Houdan, 
Crèvecœur  et  Bruges,  croisée  anglaise,  chacune  1 lot. 

Nous  donnons  ces  indications  pour  satisfaire  à l’usage  gé- 
néralement reçu  ; car  il  y a dans  l’énumération  précédente,  des 
sous-races  incontestables,  qu’on  ne  distingue  pas  à tort.  Notre 
seul  but  ici  est  de  faire  concevoir  quelle  était  la  nature  du 
concours  et  la  manière  dont  on  pouvait  envisager  les  races 
qui  y figuraient. 

Le  relevé  précédent  permet,  en  effet,  d’établir  deux  divisions, 
dont  l’une  comprend  les  races  dont  on  s’occupe  beaucoup  au- 
jourd'hui, et  l'autre  celles  qui  sont  moins  connues,  moins  éle- 
vées, ou  auxquelles  on  accorde  peu  d'attention  dans  la  région 
dont  les  animaux  figuraient  au  concours  de  Versailles. 
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Dans  la  première  division  se  présentaient  les  races  cochin- 
chinoises,  Padoue  et  Bantam.  Le  Üorking,  qui  s’y  rattachait, 
était  en  réalité  intermédiaire  avec  la  suivante,  commencée 
par  la  race  de  Crèvecœur.  Cette  seconde  division  se  terminait 
par  des  races  plutôt  à l’état  d’essai  qu’à  celui  d’élève. 

Nos  remarques  s’appliquèrent  spécialement  aux  animaux  de 
la  première  division,  abstraction  faite  du  Bantam  , qui  est  une 
race  d’ornement. 

Les  lots  de  Cochinchinoises  présentaient  toute  la  réunion  des 
teintes,  depuis  le  rouge  jusqu’au  noir  et  au  blanc.  Les  sous- 
races,  accusées  par  les  couleurs,  se  distribuaient  ainsi’:  Cochin- 
chinoises jaune,  12  lots;  noir,  7;  blanc,  5;  perdrix,  3; 
rouge,  coucou  et  fauve,  un  lot  de  chaque;  sans  désignation, 
h lots.  Deux  lots  nous  ont  échappé. 

Cette  répartition  parlera  assez  par  elle-même.  Aussi,  sans 
y insister,  nous  signalerons  les  faits  qu’elle  présentait. 

Les  races  tirant  sur  le  jaune  sont  les  variétés  naturelles, 
tandis  que  les  races  noires  et  coucou  sont  des  résultats  de  croi- 
sements. Il  semblerait  donc  que  ces  dernières,  plus  difficiles  à 
obtenir,  devaient  se  présenterait  concours  avec  une  infériorité 
absolue  ou  relative,  susceptible  d’amélioration,  comparative- 
ment aux  premières,  qui,  pour  être  conservées  ou  améliorées, 
nécessitent  simplement  la  sélection.  Or,  ce  fait  très  remar- 
quable, c’est  précisément  le  contraire  qui  a dû.  être  reconnu. 

Nous  avons  vu  2 lots  de  Cochinchinoises  noires  magnifiques 
et  J lot  de  Cochinchinoises  coucou  très  beau.  Pour  ceux-ci, 
les  soins  des  éleveurs  avaient  été  parfaitement  dirigés.  Mais, 
en  face  de  ce  résultat,  ce  qui  existait  pour  les  races  à teintes 
jaunes  laissait  beaucoup  à désirer. 

Sauf  J lot  de  Cochinchinoises  perdrix  qui  était  hors  ligne, 
presque  tous  les  autres  présentaient,  dans  les  animaux,  une 
sensible  dénaturation  de  la  race,  provenant  certainement 
d’un  mélange  de  sang  étranger. 

11  est  impossible  d’expliquer  autrement  ce  fait.  La  vigueur 
reconnue  du  type  cochincliinois  n’a  pu  être  abattue  par  l’in- 
fluence des  circonstances  extérieures  pendant  les  quatorze 
années  qui  se  sont  écoulées  depuis  l’époque  où  les  premiers 
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individus  ont  paru  en  Angleterre.  Au  concours  de  Versailles, 
on  retrouvait  ce  qui  existe  manifestement  chez  la  plupart  des 
animaux  élevés  dans  les  basses-cours,  lorsqu’on  n’a  pas  fait 
attention  aux  croisements  possibles  ou  à ceux  qui  résultent 
d’une  mauvaise  direction.  Pour  être  cocbincbinois  en  appa- 
rence, les  animaux  n’ont  plus  la  pureté  de  leur  race,  lorsqu’un 
œil  exercé  les  examine,  et  ce  qui  est  plus  grave,  ils  ont  perdu 
une  grande  partie  de  la  vigueur  qui  caractérise  les  sujets  purs. 

Les  Brahma  nous  ont  offert  quelque  chose  d’analogue,  mais 
d'une  manière  moins  tranchée,  et  par  suite  moins  significa- 
tive. Dans  un  lot  dont  la  pureté  de  la  descendance  indienne 
nous  était  connue,  on  voyait  la  distribution  du  noir,  du  gris  et 
du  blanc  faite  d’une  manière  très  caractéristique  et  homo- 
gène chez  les  différents  individus.  Un  second  lot,  dont  nous 
ignorions  la  provenance,  reproduisait  le  même  fait.  En  dehors 
de  ces  deux  cas,  le  plus  grand  nombre  des  animaux  figurant 
au  concours  présentait  un  envahissement  remarquable  du 
blanc,  tellement  que  le  système  de  coloration  typique  avait 
considérablement  ou  même  entièrement  disparu  sur  certaines 
régions  du  corps. 

Il  est  difficile  d’expliquer  par  quelles  causes  ce  phénomène 
a pu  se  produire,  mais  il  est  certain  qu’on  le  voit  aujourd’hui 
sur  un  nombre  considérable  de  Brahma.  Vient-il  de  ce  qu’il 
existe  plusieurs  races  dans  l’Inde,  ou  de  ce  que  les  premiers 
individus  arrivés  en  Europe  le  présentaient  déjà  ? Nous  man- 
quons de  renseignements  à ce  sujet.  Ce  fait  accuse-t-il  une 
dégénérescence  ou  des  modifications?  Cette  explication  est 
peu. probable.  La  seule  chose  que  nous  sachions,  c’est  que  cer- 
tains éleveurs,  pour  élever  la  taille  de  leurs  Brahma,  les  ont 
croisés  avec  des  Cocbincbinois  blancs.  Nous  ne  pourrions  ce- 
pendant pas  affirmer  que  le  fait  soit  général.  Toujours  est-il 
que  l’affinité  qui  existe  entre  les  deux  races  explique  parfaite- 
ment l’emploi  de  ce  croisement,  et  rendrait  compte,  en  même 
temps,  de  ce  fait  remarquable,  que  chez  le  Brahma  les  altéra- 
tions ont  porté  sur  le  plumage,  tandis  que  chez  les  Cochinchi- 
noises  le  mélange  avec  des  races  très  différentes  a altéré  des 
caractères  beaucoup  plus  fixes. 
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La  race  de  Padoue  était  généralement  belle,  et  la  variété 
chamois  occupait  incontestablement  le  premier  rang. 

Parmi  les  Dorking  un  seul  lot  était  remarquable. 

Relativement  aux  races  gallines  de  la  2e  division,  nous  par- 
lerons seulement  de  quelques-unes  d'entre  elles. 

La  race  du  Gange,  introduite  en  France  par  notre  confrère 
M.  Johnson,  figurait  à l’Exposition.  Sur  les  3 lots  un  seul  était 
très  beau.  Si  les  autres  laissaient  à désirer,  on  reconnaissait 
que  ce  fait  provenait  d’un  manque  de  soins  suffisants,  et  nul- 
lement d’une  influence  de  croisements;  ce  qui  s’explique  par 
le  peu  d’extension  ([lie  l'élève  de  cette  race  présente  au- 
jourd’hui. 

Les  races  malaise  et  du  Brésil,  qu'il  faut  considérer  avec 
M.  Chouippe  comme  connexes,  ont  été  pour  nous  l'objet  d'un 
examen  attentif.  Elles  figuraient  au  concours  de  Versailles 
avec  plus  d’importance  qu’au  concours  universel  de  Paris  en 
1856.  Dans  cette  dernière,  nous  avons  constaté  un  seul  lot  de 
la  race  du  Brésil , comprenant  la  variété  rougeâtre.  A Ver- 
sailles, outre  celle-ci,  on  voyait  les  variétés  dorées  et  ar- 
gentées. 

Mais  à Versailles  la  race  malaise  figurait  aussi , ce  qui 
n’avait  pas  eu  lieu  à Paris  en  1856.  En  examinant  les  ani- 
maux, nous  avons  pu  nous  convaincre  que  ceux  possédés  par 
la  Société  sont  infiniment  plus  beaux.  Quoique  ceux  de  Ver- 
sailles fussent  plus  jeunes  que  les  individus  provenant  de  l’ile 
de  la  Réunion  et  donnés  à la  Société  par  S.  Exc.  le  Ministre 
de  la  marine,  nous  pouvons  affirmer  qu’ils  ne  seront  jamais  ni 
aussi  grands  ni  aussi  forts  que  ces  derniers. 

En  dehors  de  ces  races,  nous  en  mentionnerons  seulement 
quatre  autres. 

Les  Crèvecœurs  commençaient  la  série  décroissante  des 
lots,  ce  qui  s’explique  par  l’élève  peu  considérable  de  cette 
race  dans  notre  région,  résultant  de  la  difficulté  qu’on  éprouve 
à les  dépayser  et  du  régime  spécial  auquel  ils  sont  soumis  en 
Normandie.  Les  Houdan  étaient  en  petit  nombre.  Cette  race 
importante  se  dénature  et  va  se  perdant  dans  un  grand  nombre 
de  localités.  Le  concours  de  Versailles  nous  en  a offert  une 
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preuve,  car  sur  un  lot  composé  «le  cinq  individus,  quatre  ne 
présentaient  pas  les  c i n < j doigts,  signe  caractéristique  de  la 
race,  et  le  dernier,  bien  que  les  possédant,  n’avait  pas 
les  pattes  blanches  , caractère  qui  doit  accompagner  le 
premier. 

Un  seul  lot  nous  a présenté  un  admirable  spécimen  de  la 
race  hollandaise,  encore  peu  répandue  en  France,  mais  bien 
digne  de  figurer  parmi  les  animaux  d’ornement,  en  attendant 
que  l’expérience  ait  prononcé  sur  la  valeur  de  ses  produits. 

Quant  à la  race  russe,  tant  vantée  il  y a vingt-cinq  ans,  elle 
ne  figurait  presque  au  concours  que  pour  mémoire. 

Nous  serons  brefs  sur  les  autres  espèces  de  Gallinacés. 

Les  Dindons,  en  petit  nombre,  appartenaient  aux  variétés 
ordinaires.  Nous  n’avons  vu  aucun  spécimen  de  Dindons  sau- 
vages, «pii  seraient  cependant  si  utiles  pour  régénérer,  au  moins 
partiellement,  notre  race  qui  se  dénature  de  plus  en  plus  par 
la  tendance  actuelle,  laquelle  pousse  ces  animaux  à la  dégéné- 
rescence lymphatique,  en  voulant  obtenir  de  la  chair  tendre. 

Les  Pintades  comprenaient  la  race  ordinaire  et  les  Pintades 
blanches  du  Sénégal. 

Parmi  les  Faisans  se  trouvaient  1 espèce  indienne  et  l’espèce 
blanche  d’Afrique,  animaux  d’ornement  encore  peu  répandus. 

Dans  les  Colins,  on  voyait  l’espèce  de  la  Californie  et  la 
pseudo-race  obtenue  par  M.  Gérard  , il  y a peu  de  temps,  la- 
quelle est  si  remarquable  par  son  plumage,  et  offre,  en  même 
temps,  matière  à études,  comme  hybride. 

Les  Colins  Houï  n’étaient  pas  représentés. 

IL  — Palmipèdes. 

Le  concours  de  Versailles  a accusé  la  tendance  qu’on  a à se 
porter  aujourd’hui  vers  l’étude  des  Palmipèdes,  «ju’on  avait 
jusqu’à  ce  jour  trop  délaissée. 

Les  lots  de  Canards  se  répartissaient  ainsi  pour  les  animaux 
de  France  : Canards  gris  et  de  Rouen,  3 lots  de  chaque;  Ca- 
nards sauvages  et  de  Normandie,  1 lot  de  chaque.  Pour  les 
espèces  moins  élevées  ou  moins  connues  : Canards  polonais, 
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2 lots  ; de  l'Inde,  du  Labrador,  siftleurs  et  Millouin,  1 lot  de 
chaque. 

Pour  ces  espèces,  c’était  plutôt  la  réunion  que  le  nombre 
qui  accusait  la  tendance.  Mais  cette  première  conclusion  se 
trouvait  confirmée  par  ce  qui  existait  pour  les  Oies. 

Pour  celles-ci,  on  trouvait  les  Oies  de  Toulouse  en  petite 
quantité  (2  lots  seulement),  ce  qui  s’explique  par  le  faible  dé- 
veloppement présenté  dans  notre  région  par  l’élève  de  ces 
animaux.  Mais  à côté  figuraient  : l’Oie  d’Egypte,  pour  3 lots; 
celle  de  Guinée,  du  Canada  et  les  Bernaehes,  représentées  cha- 
cune par  2 lots,  enfin  l’Oie  de  Gravant  comprenant  1 lot. 

L’existence  des  Oies  d’Egypte  et  des  Bernaehes  indiquerait 
à elle  seule  un  progrès  remarquable  dans  l’attention  accordée 
aux  Palmipèdes.  Pour  les  Bernaehes,  à l’Exposition  univer- 
selle de  Paris  en  1856,  on  n’en  trouvait  qu’un  seul  lot.  La 
difficulté  offerte  pour  la  reproduction  de  cette  espèce,  qui 
n’a  encore  donné  des  produits  que  cbez  le  prince  de  VVagram, 
explique  leur  rareté  actuelle. 

Nous  ne  disons  rien  des  Sarcelles,  qui,  jusqu’à  ce  jour,  ne  pa- 
raissent pas  présenter  une  grande  utilité,  mais  qui  faisaient 
nombre  au  concours  pour  accuser  la  tendance  dont  nous 
parlons. 

Les  Canards  mandarin  et  de  la  Caroline  ne  figuraient  pas 
au  concours  , quoique  indiqués  par  le  catalogue;  un  rensei- 
gnement verbal  nous  a permis  de  savoir  que  les  exposants  qui 
les  avaient  annoncés  n’avaient  pas  voulu  exposer  leurs  ani- 
maux aux  effets  de  la  chaleur.  Nous  devons  remarquer  à cette 
occasion  que,  malgré  les  améliorations  introduites  au  concours 
dans  la  disposition  des  loges,  celles  destinées  aux  Palmipèdes, 
laissant  encore  à désirer,  justifiaient  en  partie  cette  abstention. 

III.  — Pigeons. 

Le  manque  de  numéros  dont  il  a été  question  ne  nous  a 
pas  permis  de  relever  plus  de  h lots.  D’après  le  catalogue,  leur 
nombre  semblerait  devoir  être  porté  a 9,  quantité  encore  très 
faible  comparativement  aux  autres  familles. 
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Les  h lots  comprenaient  des  Pigeons  romains,  bleus,  rouges 
et  gris  piqués  (2  lots  pour  ces  derniers). 

En  présence  de  ces  faits,  il  est  incontestable  que  l’élève  du 
Pigeon  a beaucoup  perdu  dans  la  région  dont  les  produits 
figuraient  au  concours.  Il  y a une  trentaine  d’années,  on  aurait 
pu  réunir  facilement  des  variétés  beaucoup  plus  nombreuses, 
et  la  faiblesse  numérique  des  lots  accuse  un  abandon  de  l’élève 
du  Pigeon,  qui  peut  tenir  à plusieurs  causes  et  n’est  peut- 
être  que  momentané. 

Nous  devons  ajouter  aux  remarques  présentées  par  nous 
une  observation  qui  se  rattache  indirectement  au  concours  de 
Versailles,  mais  qui  se  lie  essentiellement  au  rapport  que  nous 
avions  à faire. 

L’est  que  ce  concours  a accusé  une  fois  de  plus  les  faits 
que  nous  avons  remarqués  dans  les  ventes  successives  de 
cette  année.  Le  nombre  de  celles-ci  s’est  considérablement 
accru,  comparativement  à l’année  précédente,  mais  les  espèces 
ornithologiques  ne  s’y  sont  pas  succédé  dans  un  ordre  arbi- 
traire. Les  Gallinacés  se  trouvaient  toujours  au  premier  rang, 
les  Palmipèdes  au  second,  en  quantités  qui  ont  été  succes- 
sivement croissantes,  et  les  Pigeons  au  dernier,  en  nombre 
relativement  faible.  Le  concours  a donc  résumé  ce  qui  s’était 
passé  dans  les  mois  précédents,  et,  en  ce  sens,  on  peut  le  con- 
sidérer comme  l’expression  fidèle  du  mouvement  qu’on  recon- 
naissait en  dehors  de  lui. 
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RAPPORT 

SUR  LE  PROJET  DE  VOYAGE  EN  CHINE 
DE  MM.  LES  COMTES  CASTELLflN I ET  FRESCHI . 

AYANT  POUIt  OBJET 

D’ÉTUDIER  LES  VERS  A SOIE  DANS  CE  PAYS 

ET  D’Y  FAIRE  FAIRE  DE  LA  GRAINE 

POUR  ESSAYER  DE  RÉGÉNÉRER  NOS  RACES 
ATTEINTES  DEPUIS  QUELQUES  ANNÉES  PAR  L’ÉPIDÉMIE  DE  LA  GATTINE. 

Commissaires:  RM.  Drouyn  de  Lhuys,  président;  Debrauz,  Delon, 
l’abbé  Duc,  Jacquemart,  Moquin-Tandon,  l’abbé  Pep.iny,  De  Ouatre- 
fages,  Natalis  Hondot,  Tastet, 

et  (. I l; l{  I Y-Tl  1\ I.  V I . seerétaiee-raitpoi'teni'. 


M.  Drouyn  de  Lhuys,  vice-président  de  la  Société,  et  M.  le 
chevalier  Debrauz,  conseiller  de  S.  31.  l’Empereur  d’Autriche 
et  membre  de  la  Société,  ayant  fait  connaître  à 31.  le  Président 
le  désir  exprimé  par  3131.  les  comtes  Castellani  et  Fresebi 
d’obtenir  l’appui  de  la  Société  pour  l’expédition  scientifique 
qu’ils  vont  entreprendre  en  Chine,  dans  le  but  d’essayer  de 
régénérer  la  graine  de  Ver  à soie,  une  commission  a été  nom- 
mée d’urgence,  et  elle  s’est  réunie  le  17  septembre  1S58. 

3131.  les  comtes  Castellani  et  Fresebi,  ainsi  que  31.  le  cheva- 
lier Debrauz,  ont  été  invités  à se  rendre  à cette  séance  pour 
y exposer  leur  projet.  31.  le  comte  Fresebi,  en  son  nom  et  au 
nom  de  31.  le  comte  Castellani,  a donné  lecture  d’un  mémoire 
remarquable,  dans  lequel  ces  honorables  et  savants  séricicul- 
teurs exposent  clairement  la  situation  déplorable  de  l’industrie 
de  la  soie.  Ils  ont  fait  connaître  le  plan  de  leur  voyage  en 
Chine,  afin  d’y  étudier  celle  importante  industrie  et  d’y  faire 
faire  de  la  graine  sur  une  assez  grande  échelle  pour  régénérer 
nos  races,  s’ils  reconnaissent  que  celles  de  Chine  sont  exemptes 
de  l’épidémie  régnante  et  peuvent  donner  de  bons  résultats 
en  Europe. 

T.  V.  — Novembre  1858.  35 
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Cette  expédition , entreprise  par  les  deux  savants  italiens 
avec  un  grand  dévouement  et  beaucoup  de  courage,  se  fait 
sous  les  auspices  de  S.  A.  S.  l’Archiduc  Ferdinand  Maximilien 
d’Autriche,  gouverneur  général  du  royaume  Lombardo-Véni- 
tien,  et  avec  l’appui  des  gouvernements  français  et  anglais, 
qui  ont  compris  toute  son  utilité  en  présence  de  l’immense 
calamité  qui  sévit  sur  une  industrie  agricole  dont  les  produits 
font  vivre  des  populations  entières. 

Si  MM.  Castellani  et  Freschi  n’avaient  eu  pour  objet  que 
d’acheter  beaucoup  de  graine  de  Vers  à soie  en  Chine  et  de 
l’apporter  en  Europe  dans  l’espoir  d’assurer  la  récolte  de  soie, 
si  gravement  compromise  depuis  quelques  années,  la  Société 
Impériale  d’ Acclimatation,  tout  en  s’intéressant  d’une  manière 
générale  à cette  spéculation,  n’aurait  pu  que  faire  des  vœux 
pour  sa  réussite.  L’expédition  actuelle  a un  tout  autre  carac- 
tère, car  elle  est  en  même  temps  scientifique  et  pratique,  et 
rentre  complètement  dans  l’ordre  des  travaux  de  la  Société. 
Comme  le  disent  MM.  Castellani  et  Freschi,  c’est  peu  de  chose 
que  d’apporter  de  la  graine  : il  faut  savoir  quelle  est  cette 
graine,  il  faut  apporter  avec  elle  toutes  les  observations  pra- 
tiques qui  peuvent  aider  à sa  bonne  réussite,  à l’acclimatation 
des  Vers  à soie  qu’elle  donnera.  Là  où  il  y a une  expérience  (te 
quarante  siècles,  il  y a beaucoup  à apprendre  et  bien  des  études 
à faire  sur  un  insecte  qui  paraît  ne  devoir  prospérer  qu’à  cer- 
taines conditions.  S'il  n’y  a rien  de  nouveau  sous  le  soleil,  ne 
se  pourrait-il  pas  que,  dans  ce  pays,  on  eût  connu  autrefois 
l’atrophie,  et  qu’elle  y eût  été  vaincue  par  quelqu’une  de  ces 
pratiques  que  nous  sommes,  peut-être  trop  légèrement,  portés 
à considérer  comme  superstitieuses?  11  faut,  par  conséquent, 
suivre  sur  les  lieux  mêmes  l’éducation  des  Vers  à soie,  étudier 
les  usages  des  sériciculteurs  de  ces  pays,  observer  les  rapports 
de  ces  usages  avec  les  conditions  physiques  et  météorolo- 
giques, élever  même  des  Vers  à soie  avec  nos  méthodes  pour 
faire  des  comparaisons  utiles,  appliquer  les  principes  de  la 
science  à la  conservation  et  surtout  au  transport  de  la 
graine,  etc.,  etc. 

C’est  pour  atteindre  ce  but  que  MM.  les  comtes  Castellani 
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et  Freschi  se  sont  décidés  à diriger  personnellement  l'entre- 
prise. Tous  deux  grands  propriétaires  et  magnaniers  con- 
sommés, également  riches  de  connaissances  scientifiques  et 
pratiques,  ils  ont  pensé,  avec  beaucoup  de  raison,  que  ces 
études  devaient  être  faites  sur  une  large  échelle,  et  qu'ils  de- 
vaient importer  assez  de  graine  pour  qu’elle  pût  être  expéri- 
mentée dans  toutes  les  contrées  séricicoles  de  l’Europe,  en  y 
portant  des  germes  d’avenir,  si  les  résultats  qu’elle  donnera 
sont  enfin  favorables.  En  rendant  cette  vaste  expérience  pra- 
tique accessible  à un  grand  nombre  d’éducateurs,  ils  veulent 
la  rendre  aussi  décisive  que  possible,  tout  en  mettant  de  pru- 
dentes bornes  à chaque  commission  particulière.  Ils  n’ont  donc 
pas  l’intention  d’apporter  de  l'Asie  les  grandes  masses  de 
graines  qui  seraient  nécessaires  pour  élever  les  Vers  à soie 
dans  la  mesure  des  besoins  ordinaires,  car  cela  serait  impos- 
sible. Ils  veulent  seulement  offrir  les  moyens  de  régénérer  les 
races,  ce  qui  serait  déjà  beaucoup.  Nous  ne  pouvons  pas  oublier, 
disent-ils  avec  beaucoup  de  raison,  que,  quoique  d’une  réussite 
presque  certaine,  c’est  toujours  un  essai  que  nous  faisons,  et 
que  la  nature  même  d’un  essai  demande  qu'il  soit  fait  par  les 
cultivateurs  en  petites  proportions.  C’est  pourquoi  nous  nous 
sommes  décidés  à borner  les  commissions  des  particuliers  de 
une  à cinq  onces,  ce  qui  suffit  pour  qu’ils  essayent  et  entrent 
en  race  si  l'essai  réussit;  ce  qui  suffit  aussi  toujours  pour 
qu’ils  retrouvent  au  moins  leurs  avances,  s’il  y a un  résultat 
quelconque,  et  ne  peut  par  conséquent  les  gêner  sérieusement, 
quand  même  tout  espoir  serait  trompé. 

Dans  ces  sages  et  prudentes  conditions , l’entreprise  de 
MM.  les  comtes  Castellani  et  Freschi  appelle  les  sympathies  de 
l’agriculture  et  de  l'industrie  européennes,  de  toutes  les  asso- 
ciations qui  s’occupent  de  ces  grandes  questions  et  des  gouver- 
nements. En  France,  les  chambres  de  commerce  de  Lyon, 
Nîmes,  Saint-Etienne,  etc.,  viendront  certainement  en  aide  à 
ces  intrépides  voyageurs,  car  elles  sont  plus  directement  inté- 
ressées à la  réussite  de  leur  généreuse  entreprise.  On  ne  peut 
douter,  non  plus,  que  1 Institut,  la  Société  impériale  et  centrale 
d’agriculture,  la  Société  d’encouragement  et  les  Sociétés  et 
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Comices  agricoles  de  nos  départements  producteurs  de  la  soie 
ne  leur  apportent  aussi  un  concours  efficace. 

Quant  à la  Société  Impériale  d’Acelimatation , elle,  a déjà 
montré,  à plusieurs  reprises  et  dès  son  début,  le  vif  intérêt 
qu’elle  prend  à cette  grave  question,  car  elle  n’a  jamais  hésité 
à lui  consacrer,  avec  tout  son  appui  moral,  des  sommes  en 
rapport  avec  les  ressources  dont  elle  peut  disposer  pour  cet 
objet,  tant  elle  la  regarde  comme  importante  pour  une  grande 
industrie  agricole  qui  intéresse  beaucoup  de  ses  membres  dans 
tous  les  pays  (1). 

En  conséquence,  et  après  une  discussion  approfondie  dans 
laquelle  votre  rapporteur  a fait  connaître  les  résultats  négatifs 
des  nombreuses  tentatives  faites  en  France  avec  des  graines 
envoyées  de  Chine,  tentatives  qui  n’avaient  pas  été  faites  dans 
les  conditions  favorables  où  se  trouvent  MM.  les  comtes  Cas- 
tellani  et  Freschi;  après  avoir  entendu  les  observations  de 
M.  Delon,  si  compétent  dans  ces  matières,  et  surtout  de 
M. l’abbé  Hue,  qui  n’a  pas  dissimulé  à ces  courageux  voyageurs 
toutes  les  difficultés  de  leur  entreprise  , en  leur  donnant  des 
renseignements  précieux  sur  le  pays  et  les  avis  les  plus  sages 
résultant  de  sa  profonde  connaissance  de  la  Chine  et  des  mœurs 
de  ses  habitants,  M.  le  président  Drouyn  de  Lhuys  a résumé  la 
discussion  avec  une  grande  lucidité,  et  a mis  aux  voix  les  pro- 
positions suivantes,  que  la  commission  décide  de  soumettre  au 
Conseil  et  à la  Société  : 

1°  Recommander  particulièrement  MM.  les  comtes  Castellani 
et  Freschi  à tous  les  membres  de  la  Société  et  à tous  les  agents 
du  gouvernement  qui  résident  dans  les  pays  qu’ils  vont  visiter, 
et  surtout  à notre  illustre  confrère  M.  de  Montignv,  consul  gé- 
néral deFranceà  Chang-hai  et  membre  honoraire  delà  Société. 

2°  Leur  donner  des  lettres  particulières  pour  les  recom- 
mander à nos  vénérables  et  zélés  confrères  des  Missions  étran- 
gères, et  spécialement  : 

A M.  le  procureur  des  Missions  étrangères,  à Hong-kong, 

A 31.  le  procureur  des  Missions  des  jésuites,  à Chang-hai, 

Et  à 31.  le  procureur  des  Lazaristes,  à Ning-po; 

(1)  Voyez  entre  autres  le  Bulletin  de  1855,  pages  6 et  137. 
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3°  A M1 * * * * * * 8'  l’évêque  de  Bombay  et  aux.  missionnaires  eatho- 
liijues  des  autres  pays  de  1 Inde  ; 

Zi°  A notre  confrère  M.  Perrottet,  membre  honoraire  de  la 
Société , directeur  des  cultures  du  gouvernement  à Pondi- 
chéry. 

Outre  cet  appui  moral  que  la  commission  demande  à la 
Société  pour  ces  deux  zélés  sériciculteurs,  elle  pense  qu’elle 
pourrait  encore  manifester  toute  la  confiance  qu’elle  a dans 
leurs  vastes  connaissances  séricieoles  et  dans  l’utilité  pratique 
de  leur  tentative,  en  s’adjoignant  aux  nombreux  agriculteurs, 
aux  sociétés,  aux  académies  et  aux  gouvernements  qui  vont 
s’associer  à cette  grande  expérience  (1).  A cet  effet,  la  com- 
mission lui  propose  de  souscrire,  dans  la  mesure  de  ses 
moyens,  pour  une  certaine  quantité  d’onces  de  la  graine  qu’ils 
feront  ainsi  en  Chine,  si  les  études  scientifiques  et  pratiques 
auxquelles  ils  vont  préalablement  se  livrer  avec  cette  pro- 
fonde connaissance  du  sujet  dont  ils  ont  déjà  donné  tant  de 
preuves,  leur  démontrent  que  cette  graine  peut  avoir  des 
chances  de  succès  en  Europe. 

Une  fois  en  possession  de  cette  graine,  la  Société  aviserait 
aux  moyens  de  la  placer  avantageusement  parmi  ses  membres 
de  tous  les  pars  , de  la  faire  essayer  à la  magnanerie  expéri- 
mentale de  Sainte-Tulle,  mise  à sa  disposition  par  notre  con- 
frère M.  Eugène  Robert,  et  dans  la  magnanerie  modèle  qu’elle 
va  instituer  dans  son  jardin  zoologique  du  bois  de  Boulogne, 
afin  d’assurer  autant  que  possible  une  expérience  dont  les  ré- 
sultats peuvent  avoir  une  influence  immense  sur  la  plus  belle 
industrie  agricole  et  manufacturière  que  l’on  connaisse. 

(1)  S.  Exc.  M.  le  Ministre  du  commerce,  de  l'agriculture  et  des  travaux 

publics  de  France,  vient  d'adresser  une  circulaire  aux  Chambres  de  com- 

merce, ainsi  qu’aux  Sociétés  et  Comices  agricoles,  pour  les  inviter  à prendre 
part  à la  souscription,  en  les  prétenant  que  les  Sociétés  savantes  et  agri- 
coles pourraient  souscrire  à un  nombre  illimité  d'onces  de  cette  graine, 

mais  que  les  particuliers  ne  pourraient  en  obtenir  que  de  1 à 5 onces. 

La  souscription  est  lixée  à ‘JO  francs  par  once,  dont  la  moitié  sera  versée 

immédiatement,  et  l’autre  à l’époque  où  les  souscripteurs  recevront  la  graine. 

Les  souscriptions  devront  être  adressées  à M.  le  chevalier  Debrauz, 

depuis  le  1"' jusqu’au  31  décembre  de  l’année  courante  1858. 
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La  commission  a décidé,  en  outre,  <[u’il  ne  serait  pas  donné 
d’instruction  à MM.  les  comtes  Castellani  et  Freschi,  dont  les 
vastes  connaissances  et  les  travaux  séricicoles  sont  connus  de 
tous,  et  qui  peuvent  mieux  que  personne  juger  de  ce  qu’il  est 
le  plus  opportun  de  faire  dans  une  semblable  expédition.  Ce- 
pendant, pour  répondre  au  désir  de  ces  messieurs,  qui  se  sont 
mis  si  généreusement  à la  disposition  de  la  Société  pour  toutes 
les  questions  séricicoles  à étudier  pendant  leur  voyage,  la 
commission  m’a  chargé  île  rédiger  pour  eux  un  desiderata 
que  je  joins  à ce  rapport,  et  pour  lequel  j’ai  profité  des  avis  de 
plusieurs  des  membres  présents  à la  séance  et  d’une  note  pleine 
d’excellentes  idées  pratiques  sur  le  sujet,  que  notre  confrère 
M.  Del  on  a remise  à M.  le  président  de  la  commission. 

Le  Conseil  d’administration,  dans  sa  séance  du  fi  octobre  1858, 
a adopté  les  propositions  de  ce  rapport  par  un  vote  unanime. 


Desiderata  de  ta  Société  Impériale  d' Acclimatation  relative- 
ment aux  Vers  à.  soie  du  mûrier , du  chêne , du  frêne , du 
ricin , du  fagara , et  autres  espèces  domestiques  ou 
sauvages.  Par  M.  F.-E.  Guérin-Méneville. 

Ver  à soie  du  mûrier. 

Comme  la  Chine  possède  tous  les  climats  connus,  les 
méthodes  d’éducation  des  Vers  à soie  doivent  varier  autant 
que  ces  climats. 

La  description  de  ces  méthodes  diverses,  faite  par  des 
magnaniers  consommés  comme  le  sont  MM.  les  comtes  Cas- 
lellani  et  Freschi,  serait  d’un  grand  intérêt. 

Il  serait  très  utile  de  savoir  enfin  si  l’on  élève  en  Chine,  au 
moins  dans  certaines  contrées,  les  Vers  à soie  du  mûrier  en 
plein  air,  ou  si  cette  assertion  de  quelques  écrivains  ne  résulte 
pas  de  la  confusion  que  des  voyageurs  peu  versés  dans  la  séri- 
ciculture auront  faite  en  parlant  des  éducations  du  Ver  à soie 
du  mûrier  et  de  celles  des  Vers  à soie  appelés  sauvages 
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Quelles  sont  les  diverses  variétés  ou  races  de  Vers  à soie  du 
mûrier  élevées  en  Chine  ? 

Dans  les  régions  méridionales  il  doit  y avoir  des  races  sem- 
blables à celles  qui  donnent  jusqu’à  cinq  récoltes  au  Bengale, 
telles  que  celles  qu’on  nomme  dans  ce  pays  Uessée,  Chines , 
Nistry.  C’est  à une  de  ces  races  qu’appartenaient  des  Vers  à 
soie  qui  ont  été  élevés  à la  magnanerie  expérimentale  de 
Sainte-Tulle,  et  qui  ont  donné  jusqu’à  trois  éducations  de 
cocons  jaunes  et  blancs  mêlés,  dans  la  même  année. 

Dans  les  régions  tempérées  on  doit  élever  des  races  an- 
nuelles. 

Il  serait  utile  d’apporter  pour  les  Collections  d'histoire 
naturelle  appliquée  et  comparée  de  la  Société,  des  Vers  à soie 
conservés  dans  l’esprit-de-vin,  des  cocons,  des  soies  grèges  et 
des  tissus  provenant  bien  authentiquement  de  chacune  de  ces 
races  ou  variétés,  avec  de  bonnes  notes  et  observations  à leur 
sujet. 

MM.  les  comtes  Castellani  et  Freschi  sont  priés  d’étudier 
sérieusement  la  manière  dont  on  alimente  les  Vers  à soie  du 
mûrier,  et  particulièrement  les  méthodes  qui  consistent  à sau- 
poudrer la  feuille  avec  de  la  farine  de  riz  cuit,  avec  une  poudre 
impalpable  faite  avec  des  feuilles  de  mûrier  séchées,  etc.,  etc. 

Il  est  à peine  nécessaire  de  recommander  à des  sériciculteurs 
comme  MM.  les  comtes  Castellani  et  Freschi  des  études  sur 
les  divers  modes  de  culture  des  mûriers  suivant  les  climats, 
sur  les  espèces  ou  variétés  de  cet  arbre  qui  sont  appropriées  à 
ces  climats,  etc.,  etc. 

De  même,  il  est  certain  qu’ils  observeront  mieux  que  per- 
sonne les  modes  de  conservation,  de  transport  et  d’éclosion 
des  œufs  dans  les  diverses  contrées  qu’ils  pourront  parcourir. 
Ils  étudieront  et  noteront  certainement  tout  ce  qui  a trait  aux 
soins  que  l'on  donne  aux  Vers  à chaque  mue,  au  mode  d’en- 
cabanage et  de  coeonières,  au  choix  des  papillons  reproduc- 
teurs, etc.,  etc.,  en  appréciant  ainsi  ce  qui  a été  publié  à ce 
sujet  dans  la  traduction  de  M.  Stanislas  Jullien,  pour  nous  faire 
savoir  si  ces  méthodes  sont  encore  usitées  en  Chine  ou  si  on  les 
a modifiées  depuis. 
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Quant  à 1 étude  des  maladies  des  Vers  a soie  et  des  moyens 
de  les  guérir  ou  de  les  prévenir,  il  est  inutile  d’insister  ici  sur 
la  nécessité  de  s'y  livrer  et  sur  l’importance  que  la  Société 
attachera  aux  observations  qui  pourront  être  recueillies  sur  un 
aussi  grave  sujet. 

Une  recommandation  importante  qu’il  est  nécessaire  de  faire 
a ces  sériciculteurs  zélés,  c’est  de  bien  distinguer,  dans  leurs 
notes,  ce  qu'ils  verront  de  leurs  propres  yeux,  de  ce  qui  leur  sera 
rapporté,  soit  par  les  vénérables  missionnaires  qui  les  accueille- 
ront, soit  par  les  Chinois  chrétiens,  soit  par  les  idolâtres. 

Vers  à soie  dits  sauvages. 

Dans  un  rapport  qui  lui  a été  fait  en  mai  185A,  au  nom 
d’une  commission,  sur  les  Vers  à soie  sauvages  de  la  Chine,  la 
Société  (l'Acclimatation  a signalé  à MM.  les  Missionnaires  les 
recherches  qu’il  serait  utile  de  faire.  Ce  rapport,  suivi  d’un 
questionnaire  très  détaillé,  a déjà  procuré  à la  Société  d’excel- 
lents documents  que  nous  devons  à deux  missionnaires  apos- 
toliques en  Chine,  MM.  les  abbés  Bertrand  et  Perny,  et  qui  sont 
publiés  dans  nos  Bulletins,  tome  V,  pages  ’272  et  317.  Ces 
observations  portent  sur  le  Ver  à soie  du  chêne,  et  seront 
précieuses  pour  nous  guider  quand  nous  recevrons  des  cocons 
vivants  envoyés  en  assez  grand  nombre  et  dans  d’assez  bonnes 
conditions  pour  qu’il  nous  soit  possible  d’arriver  enfin  à accli- 
mater cette  espèce.  Il  suffit  donc  de  renvoyer  MM.  les  comtes 
Casteliani  et  Fresehi  à ces  documents  pour  qu’ils  soient  mis 
complètement  au  courant  de  l’état  où  en  est  arrivée  cette 
question,  et  jugent  mieux  que  nous  ce  qu’il  leur  reste  à faire 
pour  doter  l’Europe  de  cette  précieuse  espèce. 

Ils  verront,  dans  l’extrait  du  journal  du  père  d’Incarville, 
placé  à la  suite  de  ce  rapport,  combien  sont  vagues  les  ren- 
seignements que  ce  missionnaire  a pu  donner  sur  les  Vers  cà 
soie  du  frêne  et  du  fagara,  et  ils  chercheront  certainement  à 
nous  éclairer  sur  ces  deux  espèces,  dont  l’histoire  est  encore  très 
embrouillée,  et  sur  lesquelles  on  n’a  pu  rien  apprendre  depuis. 

Ce  qu’il  y a à faire  aujourd’hui,  c’est  de  nous  faire  bien  con- 
naître ce  que  c’est  que  le  fagara  et  le  Bombyx  qui  vit  de  cet 
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arbre:  de  tâcher  d’envoyer  des  graines  de  ce  végétal,  des 
cocons  vivants  de  son  Ver  à soie,  que  l’on  soupçonne  être  le 
gigantesque  Bombyx  Atlas  des  auteurs,  et  d'v  joindre  des 
cocons  secs  et  de  la  soie  bien  certainement  obtenue  avec  les 
cocons  de  cette  espèce,  qui  est  le  géant  des  Vers  à soie. 

Quant  au  Ver  à soie  du  frêne,  il  est  certain  aujourd’hui  que 
c’est  le  vrai  Bombyx  Cynthia  < les  auteurs,  que  j’ai  introduit 
cette  année  en  France,  grâce  au  zèle  de  M.  le  missionnaire 
Fantoni,  et  de  MM.  Griseri  etComba,  de  Turin,  à qui  il  avait 
envoyé  des  cocons  vivants  de  cette  espèce  (1).  Il  sera  utile  de 
vérifier  en  Chine  si  l’arbre  que  le  père  d’Incarville  a appelé 
une  espèce  de  frêne,  est  bien  le  vernis  du  Japon  ( Ailantus 
ylandulosa),e t d’indiquer  les  autres  végétaux  dont  on  nourrit 
ce  Ver  à soie,  qui  est  polyphage  comme  la  plupart  des  Bombyx. 

11  va  sans  dire  que  des  renseignements  détaillés  sur  1 édu- 
cation en  plein  air  ou  autrement  de  ces  diverses  espèces,  et 
sur  le  mode  de  culture  des  fagaras,  des  frênes  ou  allantes, 
et  des  autres  arbres  dont  les  feuilles  nourrissent  ces  Vers  à 
soie,  seront  recueillis,  ainsi  que  tout  ce  que  l’on  pourra 
apprendre  sur  les  qualités  des  soies  qu'on  en  obtient,  sur 
l’importance  de  ces  récoltes,  sur  le  mode  de  dévidage  ou  de 
cardage  et  de  filage  en  filoselle  de  leurs  cocons,  et  que  des 
échantillons  nombreux  et  soigneusement  étiquetés  de  tous  ces 
objets  seront  envoyés  à la  Société. 

En  terminant,  je  dois  dire  que  le  desiderata  de  la  Société 
Impériale  d Acclimatation  s'applique  également  aux  espèces  de 
Vers  à soie  de  l'Inde  anglaise  et  des  autres  contrées  que 
MM.  les  comtes  Castellani  et  Freschi  visiteront.  Les  questions 
et  instructions  que  j’ai  remises  à la  commission  du  26  mai 
1854,  et  qui  ont  été  publiées  dans  le  rapport  de  31.  Tastet, 
suffiront  pour  leur  signaler  ce  qu’il  conviendrait  de  faire,  et 
leur  grande  habitude  de  la  sériciculture  suppléera  largement 
à ce  que  je  puis  avoir  oublié  dans  ce  desiderata. 

(1)  J’ai  publié  deux  courtes  notices  sur  cette  espèce  dans  les  Comptes 
rendus  des  séances  de  U Académie  des  sciences,  t.  XLV1I,  pages  22  et  288, 
et  dans  ma  Revue  et  Magasin  de  zoologie  pure  et  appliquée,  21e  année, 
J 858,  page  371. 
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SUR  LA  CULTURE  DES  IGNAMES 

en  1857, 

A LA  PÉPINIÈRE  CENTRALE  DU  GOUVERNEMENT  A ALGER, 

Par  M.  IIAICIIY. 

Directeur  de  la  Pépinière  centrale  du  Gouvernement,  à Hamma. 


(Séance  du  Conseil  du  25  juin  1858.) 

Les  Ignames  dont  la  culture  comparative  a été  faite  à la 
Pépinière  centrale  en  1S57  sont  au  nombre  de  dix-huit  espèces 
ou  variétés  : six  espèces  y existaient  antérieurement;  quatre 
espèces  et  huit  variétés  ont  été  introduites  au  commencement 
de  l’année  par  les  envois  de  M.  de  Montigny,  de  Siam  et  du 
Camboge. 

La  plantation  de  toutes  ees  espèces  et  variétés  a été  disposée 
en  planches  de  7 mètres  de  longueur  sur  lm,50  de  largeur,  y 
compris  le  sentier.  Il  n’y  avait  qu’une  ligne  par  planche,  et  les 
plantes  se  trouvaient  placées  à 0m,50  sur  la  ligne.  Chaque 
planche  avait  une  superficie  de  10,n,60.  Toutes  les  plantes  ont 
été  ramées,  moins  quelques-unes  pour  point  de  comparaison. 

1°  Igname  ailée  à tubercules  violets,  Dioscorea  alata  vio- 
lacea  (Pépinière). 

Les  tubercules,  au  moment  de  la  plantation  (avril),  avaient 
déjà  des  bourgeons  développés  à leur  sommet;  ils  ont  été  di- 
visés en  fragments.  Les  fragments  qui  portaient  des  pousses, 
et  ceux  qui  ne  les  indiquaient  pas  encore,  c’est-à-dire  ceux 
appartenant  à la  hase  et  à la  partie  moyenne  des  tubercules, 
ont  été  plantés  séparément.  L’arrachage  eut  lieu  le  3 dé- 
cembre. 

Huit  planches  plantées  avec  des  fragments  de  tubercules 
portant  des  pousses  ont  donné  199  ul, 500  de  tubercules.  C’est 
24kil,937  par  planche,  2kil,375  par  mètre  superficiel,  et 
23  750  kilogrammes  par  hectare. 
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Six  tubercules  choisis  parmi  les  plus  gros  ont  donné  : 


2.  . . 
3.  . . 
U.  . . 
5.  . . 
G.  . . 


5 kilogrammes. 
5 


4kil,500. 

4 

4 


Total.  . 25kil,500.  Moyenne,  4kil,250. 
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Neuf  planches  plantées  avec  des  fragments  dont  les  bour- 
geons n’étaient  même  pas  encore  apparents  ont  donné 
224  500  kil.  de  tubercules.  C’est  24kil,944  par  planche,  2 kil,  37(3 
par  mètre  superficiel,  et  23  760  kilogr.  à l’hectare.  D'où  il  suit 
qu’il  est  indifférent  que  les  fragments  de  tubercules  aient  des 
germes  développés  ou  non  au  moment  de  la  plantation,  et  que 
toutes  les  parties  des  tubercules,  douées  de  la  propriété  d’émettre 
des  bourgeons,  sont  indifféremment  propres  à la  reproduction. 

Six  tubercules  choisis  ont  pesé  : 

Nos  1.  . . . 7 kilogrammes. 

2.  . . . 6 

3.  . . . Zikil,500. 

4.  . . . 4kll,500. 

5.  . . . 4M, 500. 

6.  . . . 3kil,500. 

Total.  ...  30  kilogrammes.  Moyenne,  5 kilogr. 


Ce  mode  de  plantation  a présenté  des  tubercules  plus  volu- 
mineux que  le  premier. 

Une  planche  qui,  à dessein,  n’a  pas  été  ramée,  placée  au 
milieu  de  celles  dont  il  vient  d’être  parlé,  a donné  13  kilo- 
grammes de  tubercules.  C’est  1 kil, 338  par  mètre  eL  13  800  ki- 
logrammes à l’hectare  : c’est  presque  moitié  moins  que  les 
plantes  ramées.  C’est  indiquer  suffisamment  qu’il  faut  élever 
les  tiges  de  ces  végétaux  en  l’air  au  moyen  de  supports. 

Toutes  ces  plantes  ont  reçu  des  irrigations  proportionnées 
à leurs  besoins.  Une  planche  qui,  à dessein,  n’a  été  ni  arrosée 
ni  ramée,  a donné  1 kil,500  de  tubercules  maigres  et  chétifs. 
C’est  un  produit  plus  que  médiocre  de  142  grammes  par  mètre 
superiiciel  et  1420  kilogrammes  à l’hectare. 
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Cette  expérience  démontre  que  l'on  ne  peut  compter  obtenir 
de  beaux  produits  à tiges  ailées,  ainsi  que  des  autres  espèces 
du  reste,  sans  le  secours  des  irrigations. 

Les  Ignames  de  cette  variété,  arrosées  et  ramées,  ont  donné 
des  liges  vigoureuses  de  h à 5 mètres  de  développement,  char- 
gées d’un  ample  et  abondant  feuillage.  Ces  parties  aériennes, 
coupées  sur  huit  planches  à la  fde  et  sans  choix,  ont  donné 
un  poids  de  205  kilogrammes.  C’est  25kil,625  par  planche, 
2kil,ÜO  par  mètre  superficiel,  et  24i00  kilogrammes  à l’hec- 
tare, poids  un  peu  supérieur  au  produit  souterrain.  Ces  feuilles 
sont  mangées  avec  avidité  par  les  chèvres,  les  moutons,  les 
bœufs,  les  porcs  et  les  autruches.  Il  y a là  une  ressource  pré- 
cieuse pour  l’alimentation  du  bétail,  et  qui  ne  devra  pas  être 
négligée  dans  l’appréciation  de  la  culture  de  cette  plante. 

2°  Igname  ailée  à tubercules  blancs,  Dioscorea  a/ata  alba 
(Pépinière). 

Quatre  planches  de  cette  variété  ont  donné  52  kilogrammes 
de  tubercules.  C’est  13  kilogrammes  par  planche,  lkil,238  par 
mètre  superficiel,  et  12  380  kilogrammes  à l’hectare.  Le  plus 
gros  tubercule  pesait  h kilogrammes. 

3°  Igname  ailée  jambe  d’éléphant  (M.  de  Montigny),  Dios- 
corea (data  elephantipes. 

Trois  planches  ont  donné  116kil,700  de  tubercules  énormes, 
s’enfonçant  assez  profondément  dans  le  sol,  et  qui  exigent  un 
travail  considérable  pour  l’extraction.  Le  rendement  a été  de 
38kil,900  par  planche,  de  3kil,70à  par  mètre  superficiel,  et 
de  37  O/iO  kilogrammes  par  hectare. 

Six  tubercules  des  plus  gros  ont  donné  le  poids  suivant  : 

Nos  1.  . . . 10kil,200. 

'2.  . . . 7 
o.  . . . 5kiI,300. 

U-  . . . 5kil,200. 

5.  . . . 5 
0.  . . . 5 

Total.  . . . 37kil,7oo.  Moyenne,  6kil,283. 

à0  Dans  l’envoi  de  M.  de  Montigny  se  trouvait  un  tubercule 
de  forme  palmée,  de  couleur  violette,  dont  une  demi-plancbe 
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a été  plantée,  et  qui  n’avait  aucune  désignation.  J’ai  donné  à 
cette  variété  le  nom  de  Patte  de  tortue  ( Dioscorea  alata  tes - 
tudinipes .)  Cette  demi-planclie  a donné  39  kilogrammes  de 
tubercules,  soit  7kil,420  par  mètre  superficiel  et  74  280  kilo- 
grammes par  hectare.  De  deux  tubercules  des  plus  gros,  l’un 
pesait  8kil,500  et  l’autre  7 kilogrammes.  Ce  rendement  devra 
être  contrôlé  de  nouveau  dans  les  prochaines  cultures  expéri- 
mentales qui  seront  faites. 

5°  Les  variétés  ci-après  de  l’Igname  à tiges  ailées,  envoyées 
également  par  M.  de  Montigny,  et  désignées  sous  les  noms  de 
Petit  cierge  et  Corne  de  bœuf , ont  donné  des  résultats  bien 
inférieurs  à ceux  qui  viennent  d’être  indiqués;  il  n’y  avait 
du  reste  que  quelques  plantes  de  chacune,  et  il  n’a  pas  été 
possible,  pour  cette  fois,  d’en  apprécier  exactement  le  ren- 
dement. 

6°  L’Igname  des  oiseaux  (M.  de  Montigny)  a donné  des  tiges 
grêles,  semi-ligneuses,  à feuilles  étroites,  lancéolées,  et  n’a 
formé  aucun  tubercule. 

7°  L’Igname  patte  de  tigre  (M.  de  Montigny),  Dioscorea 
aculeata , n’adonné  que  de  rares  tubercules,  très  petits,  à 
l’extrémité  de  longs  filets  déliés,  partant  du  pied  de  la  plante. 
Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  ne  paraît  pas  présenter 
d’intérêt  en  culture. 

8°  L’Igname  très  grosse  (M.  de  Montigny),  Dioscorea  trifo- 
liata , présente  des  feuilles  composées  de  trois  folioles  et  des 
tiges  armées  d’aiguillons  ; elle  diffère  essentiellement  des  autres 
espèces.  Les  quelques  tubercules  reçus,  ayant  été  divisés,  ont 
suffi  à planter  une  planche.  Cette  planche  a produit  17kil,500, 
soit  1 kil,666  par  mètre  et  16660  kilogrammes  à l’hectare. 

9°  Igname  cultivée,  Dioscorea  sativa (Pépinière).  Vingt-deux 
plantes,  occupant  deux  planches,  ont  donné  22  kilogrammes 
de  tubercules,  soit  2 kl1, 095  par  mètre  et  20  950  kilogrammes  à 
l’hectare.  Ces  tubercules  ont  une  densité  plus  grande  que  les 
autres  espèces,  et  pèsent  beaucoup  plus  à volume  égal. 

10"  Igname  de  la  Nouvelle-Zélande  (Pépinière),  Dioscorea 
Piddingtonii , Moq.  Les  deux  énormes  tubercules  obtenus  l’an- 
née dernière,  dont  l’un  pesait  10kil,500,  et  l’autre  7 kilo- 
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grammes,  furent  divisés  en  fragments,  et  à l'aide  de  quelques 
tubercules  plus  petits,  et  quelques  bulbilles  obtenus  à la  der- 
nière récolte,  une  planche  entière  put  être  complantée  de 

cette  espèce. 

Les  tubercules  obtenus  cette  année  furent  beaucoup  moins 
gros  que  les  deux  de  l’année  dernière.  Je  crois  pouvoir  attri- 
buer cette  différence  à ce  que  les  gemmes  de  la  semence  em- 
ployée étaient  moins  développés  et  moins  vigoureux  que  sur 
les  deux  gros  bulbilles  qui  arrivaient  de  leur  pays  natal. 

La  planche  (toujours  de  lm,50  superficiels)  donna  25  kilo- 
grammes de  tubercules,  petits  et  gros.  C’est  2kil,380  par  mètre 
et  23  800  kilogrammes  par  hectare. 

Trois  tubercules  des  plus  gros  donnèrent  les  poids  sui- 
vants : 

Nos  1.  . . 5 kilogrammes. 

2.  . . U 

3.  . . lx 

Total.  . . 13  kilogrammes.  Moyenne,  4kil,333. 

Cette  planche  donna  7 kilogrammes  de  bulbilles,  dont  plu- 
sieurs avaient  le  volume  d’un  très  gros  œuf  de  poule.  Cette 
sorte  de  fructification  est  beaucoup  plus  abondante  que  l’année 
dernière,  et  il  est  évident  qu’il  s’opère  des  modifications  dans 
les  habitudes  de  ce  végétal,  et  qu’il  s’acclimate. 

11°  Igname  da  Costa  du  Brésil,  Üioscorea  altissima.  Déci- 
dément cette  Dioscorée  ne  donne  pas  de  produits  souterrains. 
Les  bulbilles  seuls  peuvent  être  envisagés  comme  devant  con- 
stituer la  récolte,  et  le  rendement,  ainsi  que  la  qualité  du 
produit,  sont  assez  médiocres. 

12°  Igname  de  la  Chine.  Je  n’ai  rien  à ajouter  sur  ce  que 
j’ai  dit  précédemment  du  rendement  de  cette  plante.  Les  pieds 
femelles,  portant  de  la  graine,  ont  été  multipliés.  Il  est  bon 
de  rappeler  que  c'est  l’établissement  du  Hamma  qui  a le  pre- 
mier possédé  les  deux  sexes  de  l’Igname  de  la  Chine,  et  le 
premier  qui  en  ait  obtenu  la  graine.  C’est  de  là  que  les  pieds 
femelles  se  sont  répandus  en  France  au  moyen  des  bulbilles 
que  la  Pépinière  centrale  a distribués.  L’établissement  a éga- 
lement distribué  une  certaine  quantité  de  graine  par  l’inter- 
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médiaire  de  diverses  Sociétés  savantes.  Des  semis  sont  pour- 
suivis dans  l’établissement,  en  vue  d'améliorer  la  forme  de  ces 
racines  et  de  tenter  d'en  faire  une  plante  plus  agricole. 


Résumé. 


En  rapportant  ci  la  surface  d’un  hectare  les  produits  obtenus 
des  diverses  Ignames  qui  ont  été  expérimentées  en  1857,  on 
trouve  les  chiffres  suivants  : 


1°  Igname  ailée  violette 23,760 

2°  — — blanche 12,330 

3°  — — jambe  d’éléphant.  37,140 

4°  — — patte  de  tortue.  . . 74,280 

5°  — trifoliée 16,660 

6*  — cultivée 20,950 

7°  — de  la  Nouvelle-Zélande.  23,800 

8*  — de  la  Chine 33,000 


11  paraît,  certain  que  l’Algérie  peut  tirer  un  très  grand  parti 
de  la  culture  de  ces  diverses  espèces  d'ignames  sous  le  rapport 
alimentaire  et  pour  la  nourriture  du  bétail.  Il  serait  utile  d’en 
faire,  dans  le  courant  de  la  prochaine  campagne,  l’analyse 
comparative,  afin  de  reconnaître  la  somme  des  principes  assi- 
milables que  chaque  espèce  peut  donner. 

Les  cultures  qui  seront  continuées  en  1858  vont  multiplier 
ces  végétaux  utiles  de  manière  à permettre  de  les  répandre 
largement  dans  la  colonie  pour  la  campagne  de  1859, 
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■ IL  EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DES  SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


SÉANCE  DU  l/l  SEPTEMBRE  1858. 

Présideuce  de  M.  Richaud  (du  Cantal),  vice-présidenl. 

Le  Conseil  admet  au  nombre  des  membres  de  la  Société  : 

MM.  Bi  îaumûnt-Vassy  (le  vicomte  de),  ancien  préfet,  au  château 
de  Seniillv,  près  Laori  (Aisne). 

Besson  (Auguste),  maire  de  Guise,  membre  du  Conseil 
général  de  l’Aisne,  à Guise  (Aisne). 

Hochet,  avoué,  à Paris. 

Campeau  (de),  ancien  receveur  général,  à Laon  (Aisne). 

Chantin,  horticulteur-pépiniériste,  à Montrouge  (Seine). 

Courval  (le  vicomte  de),  membre  du  Conseil  général  de 
l’Aisne,  au  château  de  Pinon  (Aisne). 

Duchesne,  maire  deVervins,  membre  du  Conseil  général 
de  l'Aisne,  à Vervins  (Aisne). 

Hébert,  député,  membre  du  Conseil  général  de  l’Aisne, 
maire  de  Chauny  (Aisne). 

Imécourt  (le  comte  de),  membre  du  Conseil  général  de 
l’Aisne,  au  château  de  Roussy,  près  Neufchâtel  (Aisne). 

Laisné,  membre  du  Conseil  général  de  l’Aisne,  directeur  au 
ministère  de  l’intérieur,  à Paris. 

Madrid  (le  vicomte  de),  membre  du  Conseil  général  de 
l’Aisne,  à le  Héric-la- Viéville,  canton  de  Sains  (Aisne) 

Mercier  (Emmanuel-Prosper),  suppléant  de  la  justice  de 
paix,  propriétaire,  à Napoléon-Vendée. 

Poilly  (le  baron  de),  membre  du  Conseil  général  de  l’Aisne, 
au  château  de  Folembray  (Aisne),  et  à Paris. 

Richard  (le  docteur  Adolphe),  chirurgien  des  hôpitaux, 
professeur  agrégé  à l’Ecole  de  médecine,  à Paris. 

Rivocet  (de),  membre  du  Conseil  général  de  l’Aisne,  au 
château  de  Fontenay,  arrondissement  deSoissons(Aisne), 
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MM.  i\i volet,  avocat  à la  Cour  impériale,  membre  du  Conseil 
de  l’ordre,  à Paris. 

Trelille  (Edmond),  propriétaire,  à Chàtellerault  ( Vienne). 

Vidal  (le  docteur  Ignacio),  professeur  de  zoologie  et  de 
minéralogie  à l’université,  de  Valence  (Espagne). 

V iéville  (Luzin),  membre  du  Conseil  général  de  l’Aisne, 
à Pouilly,  canton  de  Crécy-sur-Serre  (Aisne). 

Wagner,  propriétaire,  à Courcelles,  près  Braine  (Aisne). 

— RI.  Scheel,  de  Drammen  (Norwége),  adresse  ses  remer- 
ciments  pour  son  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

— Le  bureau  des  Comités  d’acclimatation  de  Moscou,  par 
une  lettre  officielle  du  \h  août,  annonce  que  S.  A.  I.  le  grand- 
duc  Nicolas  a bien  voulu  se  mettre  à la  tète  de  ces  comités  en 
acceptant  le  titre  de  protecteur  et  de  membre  honoraire  de  la 
Société  d’acclimatation  de  Moscou.  M.  A.  Bogdanoff,  secrétaire 
général  des  Comités,  dans  une  lettre  particulière  adressée  à 
M.  le  Pi  ’ésident,  fait  ressortir  toute  l’importance  de  cet  heureux 
événement  pour  la  Société  de  Moscou  et  pour  les  progrès  qu'il 
assure  à l’acclimatation  en  Prnssie;  il  ajoute  que  les  Comités 
qui  ont  pris  déjà  une  extension  très  rapide,  ont  ouvert  le 
13  septembre  une  exposition  d’animaux  utiles  à laquelle 
Son  Altesse  Impériale  et  la  grande-duchesse  d'Oldenbourg  ont 
envoyé  des  produits.  Les  Comités  s’occupent  présentement  de 
la  création  d’un  jardin  d’acclimatation. 

— - S.  Exc.  M.  le  Ministre  du  Brésil  en  France  transmet  une 
lettre  de  S.  Exc.  M.  le  marquis  d’OIinda,  et  exprime  de  nou- 
veau le  désir  que  les  Chameaux  qui  doivent  être  introduits 
dans  ce  vaste  empire,  par  les  soins  de  la  Société,  arrivent  à 
leur  destination  du  mois  de  juin  au  mois  d’août. 

- M.  le  docteur  Gosse,  de  Genève,  rend  compte  d’un  Mé- 
moire en  réponse  au  questionnaire  sur  l’Autruche,  adressé  à la 
Société  par  M.  A.  Berg,  chirurgien  de  la  marine  impériale, 
aide-major  de  l’eseadron  des  spahis  du  Sénégal,  et  qui  avait 
été  soumis  à l’examen  de  notre  savant  collègue  et  délégué  à 
Genève.  Ce  rapport  est  renvoyé  au  Comité  de  publication;  et 

T.  V.  — Novembre  1838.  30 
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conformément  aux  conclusions  <lu  rapporteur,  des  remercî- 
ments  seront  adressés  à M.  Berg. 

— M.  le  docteur  Turrel,  de  Toulon,  dans  une  lettre  du 
h septembre,  propose  de  faire  venir  de  bile  de  la  Réunion  des 
œufs  fécondés  de  l'espèce  de  Crustacé  dont  M.  le  vicomte  de 
Kerveguen  a signalé  à la  Société  l’existence  dans  les  eaux 
douces  de  cette  île,  et  qu’il  a conseillé  d’introduire  dans  les 
cours  d’eau  de  la  France.  Cette  proposition  est  renvoyée  à la 
be  Section. 

— M.  le  Maire  de  Crest  (Drôme)  transmet  une  lettre  de 
M.  Bernard-Durand,  moulinier-lilateur  à Aouste,  près  Die,  qui 
demande  que  la  Société  lui  envoie  une  certaine  quantité  de 
cocons  du  Bombyx  Cyntliia.  M.  Bernard-Durand  assure  qu’il 
possède  depuis  dix  ans  le  moyen  de  filer  les  cocons  de  ce  Ver  à 
soie,  qui  n’ont  pu  jusqu’ici  être  utilisés  que  par  le  cardage,  et 
qu’il  en  obtient  une  soie  excellente  dont  il  désire  pouvoir  sou- 
mettre un  échantillon  à la  Société. 

— Notre  zélé  confrère,  M.  Brierre,  de  Riez  (Vendée),  adresse 
de  nouveaux  renseignements  sur  ses  cultures,  et  annonce  le 
prochain  envoi  d’un  dessin  de  l’Igname  de  Chine  dans  toutes 
les.  phases  de  sa  végétation.  Sa  lettre  est  accompagnée  de 
diverses  pièces  qui  témoignent  des  progrès  de  ses  cultures, 
dont  il  propage  gratuitement  chaque  année  les  graines  qu’il  a 
obtenues. 


SÉANCE  DU  6 OCTOBRE  1858. 

Présidence  de  M.  Is.  Geoffroy  Saint-Hilaire. 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  une  lettre  en  date 
du  21  septembre,  par  laquelle  M.  Drouyn  de  hhuys  lui  fait 
connaître,  d’après  l’avis  qu’il  en  a reçu  de  notre  honorable  col- 
lègue M.  le  chevalier  de  Brauz,  conseiller  de  S.  M.  l’Empereur 
d’Autriche,  que  S.  A.  I.  M&r  l’archiduc  Ferdinand-Maximilien, 
gouverneur  général  du  royaume  lomhardo- vénitien,  a bien 
voulu  autoriser  l’inscription  de  son  nom  sur  la  liste  des  mem- 
bres de  la  Société.  Le  Conseil  décide  qu’une  lettre  de  remer- 
cîments  sera  adressée  à Son  Altesse  Impériale. 
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Le  Conseil  admet  au  nombre  des  membres  de  la  Société  : 

MM.  Bach  (S.  E\c.  le  baron  Alexandre  de),  conseiller  intime 
actuel,  Ministre  de  l’intérieur  en  Autriche,  à Vienne. 

Blanche  (Alfred),  secrétaire  général  du  ministère  de  l’Al- 
gérie et  des  colonies,  à Paris. 

Bruch  (S.  Exe.  le  baron  Charles  de),  conseiller  intime 
actuel,  Ministre  des  finances  en  Autriche,  à Vienne. 

Berger  (S.  Exc.  le  baron  Frédéric  de),  conseiller  intime 
actuel,  gouverneur  de  la  Lombardie,  etc.,  à Milan 
(Lombardie). 

Castellani  (le  comte  Jean-Baptiste),  à Casalta,  prèsLuci- 
gnano  (Toscane). 

Citadella  Vigodarzere  (S.  Exc.  le  com le  André),  grand 
maître  de  la  cour  de  S.  A.  I.  et  B.  l’archiduchesse 
Charlotte,  à Milan  (Lombardie). 

Croy  (V.  de),  membre  du  Conseil  général  d’Indre-et-Loire, 
au  château  de  Crémault,  par  Vouneuil  (Vienne). 

C zoe r n ig  de  Czernh AUSEN  (le  baron  Charles  de),  chef  de 
section  au  ministère  I.  R.  du  commerce  et  des  travaux 
publics  d’Autriche,  à Vienne. 

Freschi  (le  comte  Gérard),  à San-Vito  (Frioul). 

Gourdin  (Aristide),  notaire,  membre  du  Conseil  d’arron- 
dissement et  maire,  à Rom,  par  Melle  (Deux-Sèvres). 

Guitton  (Henri-Ernest),  notaire,  à Napoléon -Vendée 
(Vendée). 

Hautpoul  (le  comte  d’),  à Trouville-sur-Mer  (Calvados). 

Lasnonnier  (Eugène),  avocat  et  membre  du  Conseil  général 
des  Deux-Sèvres,  à Niort  ^Deux-Sèvres). 

Poisson  de  docteur  Jean-Baptiste),  à Vieillevigne  (Loire- 
Inférieure). 

Pou  ver  - Quert  i er  , membre  du  Corps  législatif,  membre 
du  Conseil  général  de  l’Eure,  propriétaire,  à Rouen. 

Reyoltella  (le  chevalier  P.),  vice-président  du  Conseil 
municipal  de  Trieste,  banquier,  à Trieste  (Autriche). 

Rivocet  (Paul  de),  auditeur  au  Conseil  d’État,  à Paris. 

\\  odianer  (Maurice  de),  banquier,  directeur  de  la  banque 
nationale  d’Autriche,  à Vienne. 
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— M.  le  docteur  A.  Richard  adresse  ses  remercîments  pour 
sa  récente  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

— M.  Nicolas  Annenkow,  conseiller  d’Etat  en  Russie,  adresse 
ses  remercîments  pour  la  grande  médaille  d’or  qui  lui  a été 
décernée  le  10  février  dernier,  et  s’excuse  d’avoir  été  empêché 
par  son  absence  de  faire  parvenir  plus  tôt  à la  Société  l’expres- 
sion de  sa  reconnaissance  pour  cette  honorable  distinction  qu’il 
n’a  connue  qu’à  son  retour  d’un  long  voyage. 

— M.Ilubaine,  secrétaire  particulier  de  S.  A.  I.  M=r  le  prince 
Napoléon,  écrit  à M.  le  Président  que  S.  A.  I.  l’a  chargé  de  lui 
annoncer  qu’Elle  recevra  avec  plaisir  les  membres  des  com- 
missions de  l’Algérie  et  des  colonies,  et  que  le  concours  de 
son  administration  est  assuré  à la  Société. 

— S.  Exc.  M.  Ottenfels.  chargé  d’affaires  d’Autriche,  fait 
connaître  à M.  le  secrétaire  général  que  la  caisse  d’échantillons 
et  d’étoffes  confectionnés  par  M.  Ravin  avec  la  laine  Mérinos- 
Mauchamp,  qui  avait  été  offerte  par  la  Société  à S.  M.  I.  et  R. 
Apostolique,  est  parvenue  à sa  haute  destination.  Nous  croyons 
devoir  citer  le  passage  suivant  de  la  lettre  de  M.  le  Ministre 
d’Autriche  : « L’Empereur,  appréciant  les  louables  efforts  de  la 
Société  d’Acclimalation  et  les  beaux  résultats  qu’elle  a déjà 
obtenus,  a agréé  avec  plaisir  l’hommage  de  ces  échantillons, 
et  m’a  chargé,  Monsieur  le  Comte,  de  vous  exprimer  sa  haute 
satisfaction  pour  cet  intéressant  envoi.  Sa  Majesté  a en  même 
temps  destiné  à M.  Ravin  une  médaille  d’or  à son  effigie,  queje 
vous  prie  de  vouloir  bien  lui  remettre.  » 

— S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  Prusse,  à Paris,  informe  M.  le 
Président  que  S.  A.  R.  le  prince  Frédéric-Guillaume  de  Prusse 
a accueilli  avec  un  vif  intérêt  les  rapports  dont  la  Société 
impériale  d’Acelimatation  lui  a fait  hommage.  M.  le  Ministre 
ajoute  qu’il  a été  chargé  d’exprimer  à la  Société  le  haut  intérêt 
que  Son  Altesse  Royale  veut  bien  prendre  à ses  travaux  d’une 
utilité  universelle. 

— M.  1.  Miguel  Arroyo,  secrétaire  de  la  Société  mexicaine 
de  géographie  et  de  statistique,  dont  l’existence  date  de 
l’année  1S39,  exprime  par  une  lettre,  du  30  août  dernier,  la 
vive  sympathie  de  la  Société  mexicaine  et  son  désir  de  voir 
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s’établir  entre  ces  deux  institutions  un  échange  réciproque- 
ment, utile  de  leurs  travaux  et  de  leurs  publications.  Il  annonce 
en  outre  l’envoi  immédiat  de  six  volumes  publiés  par  la  Société 
de  géographie  et  de  statistique. 

— M.  le  Président  communique  au  Conseil  les  passages  sui- 
vants d’une  lettre  qui  lui  a été  adressée  par  notre  honorable 
et  zélé  vice-président  M.  Drouyn  de  Lhuys,  le  21  septembre 
dernier  : « M.  le  chevalier  Debrauz,  membre  de  la  Société  et 
spécialement  de  la  Commission  permanente  de  l’Etranger, 
m’annonce  que  31.  le  comte  Freschi  et  31.  le  comte  Castellani 
viennent  d'organiser  une  expédition  scientifique  en  Chine  et 
dans  l’Hindoustan,  pour  chercher  les  moyens  de  régénérer  la 
graine  de  3;ers  à soie. 

» S.  A.  I.  l’archiduc  Ferdinand-Maximilien,  gouverneur  gé- 
néral du  royaume  lombardo-vénitien,  accorde  à cette  entre- 
prise sa  haute  protection.  Par  ordre  de  l’Empereur  Napoléon, 
nos  agents  diplomatiques  devront  prêter  leurs  lions  offices  pour 
le  succès  de  cette  mission. 

» S.  A.  l’archiduc,  par  l’organe  de  31.  Debrauz,  a bien  voulu 
m’exprimer  le  désir  que  la  Société  impériale  d’Acclimatation 
secondât  cette  importante  expédition.  » 

31.  le  Président  annonce  ensuite  qu’une  Commission  ayant 
été  immédiatement  nommée  pour  examiner  cette  proposition, 
elle  s’est  réunie  le  27  septembre.  Cette  Commission  était  ainsi 
composée  : 31.  Drouyn  de  Lhuys,  président,  3Rr  Perny, 
3131.  Debi  ■au/.,  Delon,  Guérin-3Iéneville,  l’abbé  Hue,  Frédéric 
Jacquemart,  Moquin-Tandon , de  Quatrefages,  N.  lîondot, 
Tastet  et  le  docteur  Yvan. 

Conformément  aux  conclusions  du  Rapport  présenté  au  nom 
de  cette  Commission  par  31.  Guérin-31éneville,  leConseil  décide 
qu’une  somme  de  2000  francs  sera  mise  à la  disposition  de 
3131.  Freschi  et  Castellani,  en  échange  de  la  graine  qu’ils  s’en- 
gagent à rapporter  à la  Société. 

31.  J.  J.  T eixeira  Leite,  membre  de  la  Société,  sur  le  point 
de  retourner  au  Brésil,  sa  patrie,  écrit  pour  offrir  ses  services 
à la  Société  et  assurer  son  concours  tout  dévoué.  Des  remer- 
cîments  seront  adressés  à notre  zélé  confrère. 
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— M.  Richard  (du  Cantal)  présente  un  Rapport  sur  le  trou- 
peau d’expérimentation  d’Yaks  et  de  Chèvres  d’Angora  établi 
par  ses  soins  à la  ferme  de  Souliard,  où  il  est  confié  à la  sur- 
veillance de  M.  Milliot.  De  ce  rapport,  qui  est  accompagné  d’un 
état  nominatif  de  ces  animaux  dressé  par  M.  Milliot,  il  résulte 
que  le  troupeau  est  dans  les  conditions  les  plus  satisfaisantes. 
En  terminant  noire  honorable  et  savant  vice-président  exprime 
son  regret  de  ne  pouvoir  continuer  la  mission  dont  il  s'était 
chargé,  parce  que  des  affaires  importantes  ne  lui  permettent 
pas  de  suivre  plus  longtemps  cette  expérience,  mais  il  se  met 
à la  disposition  de  la  Société  pour  donner  toutes  les  indications 
nécessaires  à la  personne  à laquelle  la  Société  confiera  le  soin 
de  continuer  les  études  commencées. 

Le  Conseil,  au  nom  de  la  Société  tout  entière,  prie  M.  Richard 
(du  Cantal)  d’agréer  ses  remerciments  pour  le  zèle  si  éclairé  et 
si  désintéressé  avec  lequel  il  a présidé  à la  création  de  ce  trou- 
peau d’expérimentation  institué  sur  son  initiative. 

— M.  Johez,  par  une  lettre  du  23  septembre,  annonce  la 
mort  du  Taureau  Yak  qu’il  avait  conservé  avec  une  femelle, 
à Syam  (Jura),  et  qui  a succombé  après  une  quinzaine  de  jours 
de  maladie,  malgré  tous  les  soins  dont  il  a été  l’objet. 

— M.  le  docteur  Sacc  adresse  un  Mémoire  sur  les  Chèvres 
d' Angora,  qui  est  renvoyé  au  Comité  de  publication. 

— Notre  honorable  collègue  M.  Monnier,  délégué  à Nancy, 
adresse  un  Rapport  sur  la  situation  du  troupeau  de  Chèvres 
d’Angora  confié  à la  Société  régionale  du  Nord-Est,  et  partagé 
par  elle  en  trois  lots  représentant  ensemble  trois  Boucs  et 
cinq  Chèvres  de  différents  âges.  Quelques-uns  de  ces  animaux, 
placés  près  d’Epinal,  ne  paraissent  pas  devoir  réussir,  dit 
M.  Monnier,  à cause  du  climat  rude  et  humide  des  Vosges.  Le 
Conseil  décide  que  de  nouveaux  renseignements  seront  de- 
mandés, afin  que  la  Société  puisse  prendre  les  mesures  qu’elle 
croira  les  plus  utiles  à la  prospérité  du  troupeau  confié  à la 
Société  de  Nancv. 

o 

— M.  Duméril  est  adjoint  à la  Commission  qui  s’est  déjà 
occupée  des  moyens  de  destruction  du  Serpent  fer-de-lance 
(■ Bothrops  lanceolatus ),  et  à laquelle  est  renvoyé  l’examen  d’un 
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travail  adressé  sur  ce  sujet  par  M.  Rozan,  d’Orlhez,  et  de  notes 
relatives  à la  même  question,  remises  à M.  le  Président  par 
M Moreau  de  Jonnès. 

— M.  le  docteur  Sacc,  par  une  lettre  du  15  septembre, 
annonce  l’envoi  qu’il  se  propose  de  faire  d’une  collection  de 
plantes  vivantes,  et  entre  autres  des  deux  variétés  rouge  et 
blanche  de  la  Patate  précoce  du  Japon,  de  tubercules  du  Cer- 
feuil bulbeux,  de  pieds  de  Chervis  et  de  Polygonum  Sieboldii, 
excellent  pour  former  des  prairies  artificielles  dans  les  terres 
humides,  où  il  donne  six  à sept  coupes  par  an. 

La  Société  a reçu  cet  envoi,  pour  lequel  ses  remercîments 
seront  transmis  à M.  le  docteur  Sacc,  et  ces  plantes  ont  été 
immédiatement  distribuées. 

— M.  Giot,  cultivateur  à Brie-Comte-Robert(Seine-et-Marne), 
fait  connaître  l’heureux  succès  de  ses  essais  d’acclimatation 
des  Maïs  exotiques  dans  ses  propriétés. 

— M.  Danican  adresse  à la  Société  une  traduction  du  Mé- 
moire publié  en  espagnol  sur  la  culture  et  les  produits  du 
Sorgho  par  notre  confrère  Don  Juan  Pellon  y Rodriguez.  Ce 
travail  est  renvoyé  à la  Section  des  végétaux. 

— M.  Chagot  aîné  écrit  le  18  septembre  pour  annoncer  qu’il 
a l’intention  de  se  rendre  à Anvers,  afin  d’assister  aux  ventes 
d’animaux  qui  doivent  avoir  lieu  au  Jardin  zoologique  les 
21  et  22,  et  se  mettre  à la  disposition  de  la  Société  pour  les 
achats  qu’elle  pourrait  juger  utile  de  faire.  Cette  lettre  est 
accompagnée  d’une  copie  du  catalogue  des  animaux  à vendre. 
Des  remercîments  seront  adressés  à 31.  Chagot  pour  cette  offre 
qui  témoigne  dé  nouveau  de  son  empressement  et  de  son  zèle 
si  désintéressé. 


SÉANCE  DU  22  OCTOBRE  1858. 

Présidence  de  M.  Is.  Geoffrot  Saint-Hilaire. 

Le  Conseil  admet  au  nombre  des  membres  de  la  Société  : 

M.  Hennequin,  chef  de  bureau  de  l’inscription  maritime  de  la 
police  de  la  navigation  et  des  pèches,  au  ministère  de 
la  marine,  à Paris. 
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MM.  Lemaistke-Chabekt  , président  du  Comice  agricole  de 
l'arrondissement  de  Strasbourg,  à Achenheim  près 
Strasbourg  (Bas-Rhin) . 

1*ahui>  (S.  Exc.  M.),  gouverneur  général  des  Indes  néer- 
landaises, à Batavia  (île  de  Java). 

Plantamouk  (Philippe),  propriétaire,  à Genève. 

Pu  ado  ï Falon  (don  Camille  liiez  de),  colonel  du  génie, 
professeur  de  l’Académie,  commandeur  de  l’ordre  royal 
de  Charles  III,  etc.,  etc.,  à Guadalajara,  près  Madrid 
(Espagne). 

Saint-Vanne  (Jean-Baptiste-, Iules  de),  architecte,  à Paris. 

Sekkano  (S.  Exc.  M.  le  Maréchal  Bon  Francisco),  séna- 
teur d'Espagne,  à Madrid  (Espagne). 

— M.  le  marquis  de  INiza  (de  Lisbonne),  M.  Mercier  (de 
Napoléon-Vendée),  M.  Bevoltella  de  Trieste),  et  M.  de  Wodia- 
ner  (devienne)  adressent  leurs  remercîments  pour  leur  récente 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

— M.  le  Président  dépose  les  procès-verbaux  des  séances  de 
la  2e  Sectiondu  8 juin,  du  G juillet,  du  3 août  et  du  7 septembre, 
qui  lui  ont  été  adressés  par  M.  Bavelouis,  secrétaire  de  cette 
section. 

- — Sur  la  proposition  (h*  M.  F.  Jacquemart,  le  Conseil,  par 
un  vote  unanime,  nomme  M.  Theiliier-Desjardins  son  délégué 
à Saint-Quentin  (Aisne). 

— M.  Bouteille,  secrétaire  général  de  la  Société  zoologique 
des  Alpes,  écrit  de  Grenoble  pour  annoncer  la  naissance  d’un 
Yak  mâle,  qui  a eu  lieu  le  17  août  dernier.  M.  Bouteille  fait 
remarquer  que  les  deux  Vacbes  remises  par  M Cuënot  ont 
ainsi  donné  chacune  deux  produits  en  vingt-trois  mois. 

— .M.  le  docteur  Sacc  transmet  de  nouveaux  renseignements 
sur  la  situation  des  Chèvres  d’Angora  confiées  à la  Société 
régionale  de  Nancy.  Cette  lettre  est  renvoyée,  avec  celle  de 
M.  Monnier  sur  le  même  sujet,  à l’examen  d’une  commission 
qui  est  priée  par  le  Conseil  de  lui  faire  le  plus  tôt  possible  un 
rapport  sur  cette  question. 

— M.  Richard  (du  Cantal),  par  une  lettre  du  9 octobre, 
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fait  connaître  qu’en  son  absence,  notre  honorable  confrère, 
M.  frisson  veut  bien  se  charger  de  la  surveillance  du  dépôt 
d’animaux  établi  à Souliard.  Sur  la  proposition  de  M.  Richard, 
le  Conseil  décide  qu’un  couple  de  Chèvres  d’Angora  sera  confié 
aux  conditions  ordinaires  à M.  Irisson,  qui  a témoigné  le  désir 
de  recevoir  deux  de  ces  animaux  en  dépôt. 

— M.  P.  Poydenot,  par  une  lettre  adressée  à M.  le  Prési- 
dent, le  15  octobre,  offre  à la  Société  un  Mouton  de  Fernambouc 
(Brésil),  qui  a été  déposé  à la  ménagerie  du  Muséum  d’histoire 
naturelle.  Les  remercîments  de  la  Société  seront  adressés  à 
M.  Poydenot. 

— M.  le  Président  communique  une  lettre  par  laquelle 
M.  Hébert,  agent  général  de  la  Société,  lui  offre  dix-huit  Per- 
drix Cambras  et  six  Gangas  qu’il  a rapportés  d’Algérie.  L’expé- 
rience de  ce  premier  essai  m’a  démontré,  dit  M.  Hébert,  qu’il 
serait  très  facile  de  faire  venir  d’Afrique,  sans  trop  de  frais, 
autant  de  Perdrix  Gambras,  qu’on  en  pourrait  désirer.  M.  Hé- 
bert annonce  en  même  temps  que  M.  le  général  Gastu,  com- 
mandant la  division  de  Constantine,  a bien  voulu  le  charger 
d’offrir,  en  son  nom,  à la  Société  dont  il  est  membre,  deux 
Autruches  adultes  qui  ont  été  élevées  dans  les  jardins  du  palais 
et  sont  tout  à fait  privées.  M.  le  général  Gastu,  qui  porte  un 
très  grand  intérêt  aux  travaux  de  la  Société,  et  en  particulier 
à l’établissement  si  éminemment  utile  du  Jardin  d’acclima- 
tation projeté  au  bois  de  Boulogne,  dont  il  est  un  des  pre- 
miers souscripteurs,  espère  qu’elles  pourront  trouver  place  dans 
ce  jardin  -,  elles  en  seront  certainement  un  des  plus  beaux  orne- 
ments. 

— La  Société  accepte  avec  reconnaissance  les  animaux  qui 
lui  sont  offerts,  et  le  Conseil  décide  que  ses  remercîments 
seront  transmis  à M.  le  général  Gastu  et  à M.  Hébert. 

— M.  P.  Letrone  adresse  à M.  le  secrétaire  général,  délé- 
gué du  Conseil  près  la  deuxième  Section  , un  travail  très 
étendu  sur  les  races  gallines  dont  il  a fait  une  étude  spéciale. 
Ce  travail  est  renvoyé  à l’examen  de  la  seconde  Section. 

— M.  Gaguin,  président  d’une  commission  de  pisciculture 
instituée  par  la  Société  d’agriculture  de  Louhans,  fait  connaître 
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(lueî  S111’  la  proposition  de  cette  Société,  le  Conseil  général  du 
département  de  Saône-et-Loire  a voté,  a titre  d’encourage- 
ment à la  pisciculture,  une  somme  de  1000  francs. 

M.  le  docteur  Chavannes , délégué  de  la  Société  à 
Lausanne,  adresse  189  œufs  de  Saturnia  Mylitta , provenant 
d une  femelle  cju  il  est  parvenu  a faire  accoupler  avec  un  mâle 
éclos  en  même  temps  qu’elle.  Notre  savant  collègue  donne 
ensuite  sur  les  Chenilles  de  cette  espèce,  dont  il  poursuit  l’édu- 
cation, des  détails  qui  seront  consignés  dans  un  rapport  plus 
complet  qu  il  doit  envoyer  prochainement  à la  Société. 

- Mademoiselle  de  Susini  adresse  de  Sarténe  (Corse),  le 
18  octobre,  de  nouveaux  renseignements  sur  les  résultats  de 
ses  essais  d’éducation  de  Vers  à soie  de  la  race  Trevoltini,  essais 
qui  jusqu  à présent  n’ont  pas  eu  le  succès  qu’elle  en  espérait. 
Mademoiselle  de  Susini,  dont  le  zèle  a déjà  été  signalé  plu- 
sieurs lois  à la  Société,  annonce  en  outre  qu’une  autre  per- 
sonne de  Sartène,  madame  Valentin  , est  parvenue  à faire 
réussir  cette  année  une  troisième  éducation  de  graine  de  cette 
espèce  qu’elle  lui  avait  donnée. 

— Son  Exc.  M.  le  Ministre  de  l’agriculture  accuse  réception 
de  la  lettre  par  laquelle  la  Société  lui  faisait  connaître  le  projet 
d’expédition  scientifique  organisée  dans  l’intérêt  de  la  sérici- 
culture par  MM.  les  comtes  Caslellani  et  Freschi.  M.  le  Mi- 
nistre annonce  ensuite  que,  pour  répondre  au  vœu  exprimé 
par  la  Société,  il  a adressé  aux  Chambres  de  commerce  et  aux 
Sociétés  d’agriculture  des  pays  séricicoles  une  circulaire  qui  a 
pour  but  de  recommander  aux  sériciculteurs  cette  utile  entre- 
prise, et  dont  un  exemplaire  est  joint  à la  lettre  de  Son 
Excellence. 

— M.  Louis  Althammer  écrit  au  nom  de  la  Société  d’accli- 
matation récemment  fondée  à Roveredo  (Tyrol),  pour  deman- 
der de  la  graine  du  Bombyx  Cynthia , dont  cette  Société  veut 
essayer  1 introduction  dans  le  Tyrol  méridional. 

— M.  le  docteur  Chatin  adresse  à la  Société  mille  noyaux 
de  pèches  de  Tullius,  destinés  à être  distribués  aux  membres 
qui  en  feront  la  demande.  Il  est  important,  dit  notre  savant 
confrère,  que  les  noyaux  soient  conservés  dans  du  sable,  à 
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l’abri  des  gelées,  jusqu’au  moment  delà  plantation,  qui  peut 
être  avantageusement  faite  à la  fin  de  l’hiver.  Iles  remercî- 
ments  seront  adressés  à M.  Cbatin. 

■ — M.  A.  de  Cès-Caupenne  fait  parvenir  quelques  bulbes  de 
Zétoutt  qui  a été  cultivé  avec  succès  dans  le  département  des 
Landes,  ce  qui  prouve  qu’il  peut  réussir  en  France,  et  il  en 
recommande  la  culture  dans  les  départements  du  Midi. 

— M.  le  Président  dépose  diverses  graines  de  végétaux  ali- 
mentaires offertes  à la  Société  par  M.  Jules  Poinsard,  qui  les  a 
rapportées  du  Texas,  et  qui  adresse  en  même  temps  un  ouvrage 
intitulé  : Army  meteorological  Regisfer,  et  un  autre  ayant 
pour  titre  : Reports  upon  the  Purchase , Importation  and  Use 
of  Camels  and  ûromedaries,  par  le  major  Henry  C.  Wayne, 
de  l’armée  régulière  des  Etats-Unis.  Des  remercîments  seront, 
adressés  à M.  Poinsard. 

— M.  Villemot  annonce  qu’il  tient  à la  disposition  de  la 
Société  du  plant  de  Pyrètbre  du  Caucase,  récolté  en  France 
pour  la  première  -fois.  Cette  offre  est  acceptée  avec  recon- 
naissance. 

— M.  David  Richard,  dans  une  lettre  datée  de  Stephansfeld, 
le  S octobre,  annonce  que  l’asile  départemental  des  aliénés, 
dont  il  est  le  directeur,  a obtenu  une  mention  honorable  et 
quatre  premiers  prix  à l’exposition  agricole  de  Haguenau  , 
pour  les  produits  de  ses  cultures  représentant  pour  la  plupart 
des  végétaux  introduits  et  propagés  par  la  Société. 

— M.  Sacc  (de  Wesserling)  et  M.  Brierre  (de  Riez)  adressent 
un  Rapport  sur  les  résultats  de  leurs  cultures  en  1858,  et  M.Sacc 
fait  parvenir  en  même  temps  des  graines  de  diverses  espèces 
récoltées  chez  lui,  et  des  tubercules  de  Patates  du  Japon,  dont 
il  recommande  tout  particulièrement  la  culture. 

— M.  A.  Vattemare,  directeur  fondateur  de  l’Agence  cen- 
trale des  échanges  internationaux,  présente,  au  nom  de  la 
Société  d’agriculture  de  l’Etat  de  New- York,  le  compte  rendu 
des  travaux  de  cette  Société  pour  IS56,  avec  six  paquets  de 
graines  des  meilleures  variétés  de  Mais,  cultivées  dans  l’État 
de  New-York  ; et  au  nom  de  la  Société  agricole  de  l'Qhio,  les 
prix  et  règlements  de  la  neuvième  exposition  annuelle  de 
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cette  Société  pour '1858.  Des  remerciments  seront  adressés  à 
M.  Vattemare. 

— M.  Denis  Graindorge,  horticulteur  à Bagnolet,  fait  par- 
venir à la  Société  des  grappes  de  diverses  variétés  de  Cépages 
du  Midi,  dont  il  a essayé  avec  succès  l'introduction  sous  le 
climat  de  Paris  : ces  grappes  sont  parvenues  à complète 
maturité,  et  quelques-unes  sont  remarquables  par  leur  poids 
et  la  grosseur  peu  commune  de  leurs  grains.  Notre  honorable 
confrère  a joint  à cet  envoi  une  liste  de  diverses  espèces  de 
végétaux  qu’il  offre  en  échange  ou  qu  il  lient  à la  disposition 
des  membres  de  la  Société  qui  désireraient  s’en  procurer.  Cette 
liste  renferme,  entre  autres,  50  variétés  de  Fraisiers,  20  de 
Groseilliers,  7 île  Framboisiers,  et  10  de  Vignes  des  meilleures 
espèces.  Des  remerciments  seront  adressés  à M.  Graindorge. 

— M.  Guérin-Méneville  offre  à la  Société,  au  nom  de 
M.  Lucas  et  au  sien,  des  cocons  vivants  du  Bombyx  Prome- 
theus,  provenant  d’une  éducation  faite  à Paris,  sous  leur 
direction,  par  M.  Vallée. 

M.  Guérin-Méneville  offre  ensuite  pour  les  collections  de  la 
Société  des  cadres  renfermant  les  Papillons  et  les  cocons  des 
Bombyx  Arr india,  Cynthia  et  Prometheus.  Les  remercîmenls 
tle  la  Société  seront  IransmisàM.  Lucas  et  à M.  Guérin-Méneville. 

— Sur  la  proposition  de  31.  F.  Jacquemart,  qui  fait  remar- 
quer la  nécessité  de  ne  pas  laisser  interrompue  la  mission  dont 
M.  Richard  (du  Cantal)  avait  bien  voulu  se  charger  pour  la 
surveillance  des  animaux  appartenant  à la  Société,  le  Conseil, 
par  un  vote  unanime,  décide  que  31.  Albert  Geoffroy-Saint- 
liilaire  sera  chargé  de  remplacer  pendant  son  absence  notre 
honorable  vice-président. 


Le  Secrétoire  du  Conseil , 


Guérin-31éneville. 


Faits  divers. 
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III.  FAITS  DIVERS  ET  EXTRAITS  DE  CORRESPONDANCE. 


La  Société  reprendra  ses  séances  générales  le  vendredi  10  décembre  pro- 
chain, à trois  heures. 

— Le  Conseil  d’administration,  dans  sa  séance  du  22  octobre,  a été  in- 
formé par  M.  Hébert,  agent  général  de  la  Société,  que  M,  le  général  Gastu, 
commandant  la  division  de  Constantine,  membre  de  la  Société,  a bien  voulu 
lui  offrir,  pour  son  Jardin  zoologique  d’acclimatation  du  bois  de  Boulogne, 
deux  Autruches  adultes,  élevées  en  domesticité  dans  les  jardins  du  palais 
à Constantine,  et  parfaitement  privées,  qui  seront  expédiées  à la  Société  au 
printemps  prochain. 

— M.  Hébert  a,  de  plus,  fait  don  à la  Société  de  6 Gangas  et  de  18  Per- 
drix Gambras  vivantes  qu’il  a rapportées  de  son  dernier  voyage  en  Algérie. 
Ces  oiseaux  ont  été  immédiatement  confiés,  sur  l'avis  de  la  seconde  Section, 
à ceux  des  membres  de  la  Société  qui  avaient  témoigné  le  désir  d’en  tenter 
l’acclimatation. 

— Nos  lecteurs  se  rappellent  que  M.  le  duc  de  Montebello,  notre  ambas- 
sadeur à Saint-Pétersbourg,  membre  de  la  Société,  avait  bien  voulu  se 
charger  de  demander  pour  elle  au  gouvernement  russe  une  collection  de 
graines  précieuses,  et  en  très  grand  nombre,  provenant  du  jardin  de  la  mis- 
sion russe  à Péking,  d’où  elles  ont  été  rapportées  par  M.  Constantin 
SkatschkofT.  M.  le  baron  de  MeyendorfT  a mis  le  plus  bienveillant  em- 
pressement à satisfaire  au  désir  exprimé  par  M.  le  duc  de  Montebello,  et 
M.  Stanislas  Julien  a fait  connaître  à M.  le  président  que  M.  Skatscbkolï 
vient  de  lui  annoncer  le  prochain  envoi  de  ces  graines,  étiquetées  et  embal- 
lées sous  ses  yeux  avec  le  plus  grand  soin. 

— M.  le  secrétaire  général  vient  de  recevoir  de  M.  de  Montigny,  consul 
général  de  France  à Chang-hai  et  Ning-po  (Chine),  une  lettre  datée  du 
20  septembre,  par  laquelle  notre  honorable  et  zélé  collègue,  à qui  la  Société 
doit  déjà  tant  de  dons  précieux,  lui  annonce  l’envoi  de  douze  variétés  de 
graines  de  la  Chine  dont  il  donne  la  liste.  M.  de  Montigny  transmet  en  même 
temps  une  lettre  du  révérend  docteur  Macgowan.  missionnaire  protestant 
américain  à Ning-po,  membre  de  la  Société,  qui  nous  envoie  des  graines 
A'Abies  Kœmpferi  ( Golden  Pine),  récoltées  par  lui  sur  la  demande  de  la  So- 
ciété d’horticulture  et  d’agriculture  de  l’Inde,  et  dont  il  pense  que  l’acclima- 
tation sera  facile  dans  le  midi  de  l’Europe,  ou  tout  au  moins  en  Algérie. 

— Les  membres  de  la  Société  n’ont  pas  oublié  les  essais  d’introduction 
des  Vers  à soie  querciens  de  la  Chine,  dont  le  Bulletin  les  a entretenus  à 
diverses  reprises.  Ils  apprendront  sans  doute  avec  tout  l’intérêt  qui  s’attache 
à cette  importante  question,  que  Monseigneur  Perny,  dont  le  nom  rappelle  le 
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principal  envoi  fait  à la  Société  de  ces  Vers  à soie  sauvages,  et  qui  n’a  cessé 
de  prendre  une  part  active  aux  travaux  de  la  commission  de  sériciculture 
pendant  son  séjour  à Paris,  a bien  voulu  se  charger  de  faire  venir  de  la 
Chine  un  grand  nombre  de  cocons  vivants.  Sur  le  rapport  delà  commission, 
la  Société  vient  d’expédier  à M.  ltousseille,  vice-procureur  des  missions 
étrangères  à Hong-kong,  des  appareils  de  deux  espèces,  d’une  construction 
particulière,  destinés  à un  double  envoi  de  ces  cocons.  La  disposition  de  ces 
appareils,  confectionnés  sur  les  données  et  par  les  soins  de  MM.  Frédéric 
Jacquemart  et  lléveil,  membres  de  la  commission,  permet  d’espérer  qu’ils 
nous  parviendront  en  parfait  état  de  conservation,  et  que  par  celle  double 
expérience  la  Société  réussira  à se  procurer  cette  précieuse  espèce. 

- M.  le  docteur  Sacc,  délégué  de  la  Société  à Wesserling  (Haut-Rhin),  a 
lait  parvenir  à la  Société  une  certaine  quantité  de  lilés  très  remarquables 
obtenus  par  nos  habiles  confrères  MM.  Ch.  de  Jongli  et  Henri  Schlumberger, 
avec  les  cocons  du  Ver  à soie  du  ricin,  provenant  des  éducations  faites  à 
la  Pépinière  d’Alger  par  M.  Hardy,  et  au  Muséum  par  M.  Vallée.  La  qualité, 
ainsi  que  le  brillant  de  ces  (ils  qui  ont  fait  l’objet  d’une  communication  très 
intéressante  à l’Académie  des  sciences,  a été  reconnue  au  moins  égale  à celle 
des  fils  de  bourre  de  soie  ordinaire  connus  sous  le  nom  de  galette  ; et  l’on 
peut  être  assuré  dès  à présent  qu’ils  trouveront  un  emploi  très  avantageux 
dans  l’industrie  qui  fait  de  cette  matière  une  consommation  considérable. 
Le  rapport  préparé  pour  la  Société  par  sa  commission  de  sériciculture, 
d’après  les  documents  transmis  par  M.  Sacc  sur  les  heureux  résultats  des 
travaux  de  MM.  de  Jong  et  Schlumberger,  fera  connaître  la  valeur  réelle  des 
cocons  du  Bombyx  Cynthia  et  les  avantages  que  peut  offrir  à l’agriculture 
l’éducation  industrielle  de  ce  nouveau  Ver  à soie. 


— La  lettre  suivante  a été  adressée  à M.  Drouyn  de  Lhuys,  vice-président 
de  la  Société,  par  S.  Exc.  M.  Pahud,  gouverneur  général  des  Indes  néer- 


landaises : 


« Batavia,  le  20  août  1858. 


» Monsieur, 

» J’ai  pris  connaissance  avec  le  plus  vif  intérêt  du  Bulletin  de  la  Société  impé- 
» riale  d’ Acclimatation,  que  M.  Édouard  Jacobsen  (de  Rotterdam)  m’a  fait  parvenir 
» dernièrement.  Cette  vaste  entreprise,  dont  l’utilité  est  si  généralement  recon- 
» nue,  mérite,  à juste  titre,  la  sympathie  de  tout  homme  éclairé,  et  le  succès  re- 
» marquable  obtenu  en  peu  d’années  est  un  garant  de  sa  constante  prospérité. 

» Désirant  m’associer  à une  œuvre  aussi  utile,  en  devenant  membre  de  la  So- 
» ciété  sus-mentionnée,  je  prends  la  liberté  de  m’adresser  directement  à vous, 
» Monsieur  le  vice-président,  en  vous  priant  de  m’accorder  votre  coopération 
« bienveillante  à cet  effet,  et  de  me  faire  connaître  en  quoi  je  pourrais  être  utile 
» à la  Société. 


J) 


» Je  saisis  avec  empressement  cette  occasion  pour  vous  prier.  Monsieur,  d’a- 
gréer l’assurance  de  ma  haute  considération. 

» Pahud, 

» Gouverneur  général  des  Indes  néerlandaises.  » 


Le  Secrétaire  du  Conseil , 
Guérin-Méneville. 
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CHÈVRES  d’aNOORà. 


I.  TRAVAUX  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


EXAMEN 

DES  DIVERSES  OPINIONS  ÉMISES  ET  SURTOUT  DES  EXPÉRIENCES 

FAITES 


SUR  L’HISTOIRE  NATURELLE, 

1/ ACCLIMATATION  ET  L’UTILITE  DES  CHÈVRES  D’ANGORA 


Par  M.  le  docteur  SACC, 

Délégué  de  la  Société  à Wesserling  (Haut- Rhin). 


(Séance  du  Conseil  du  6 octobre  1858.) 


I.  — Histoire  naturelle. 

Un  membre  de  la  Société  (l’Acclimatation  a publié  (p.  563 
du  Bulletin  de  1856)  que  la  Chèvre  d’ Angora  dérive  du  ma- 
gnifique Bouquetin  de  Falconer,  qui  habite  les  hautes  monta- 
gnes du  Tbibet.  Cette  hypothèse,  que  rend  très  probable  la  res- 
semblance de  ces  deux  espèces  de  Chèvres,  est  appuyée  aussi 
par  la  diffusion  de  la  Chèvre  d’Angora  tout  autour  des  mon- 
tagnes du  Tbibet,  et  même  au  delà  des  plaines  centrales  de 
l’Asie,  depuis  l’Arménie  jusque  dans  la  Tartarie  chinoise,  où 
sa  laine  est  manufacturée  ou  exportée  en  nature  par  le  port 
de  Chang-baï.  D’autre  part,  M.  Ramon  de  la  Sagra  rapporte 
(p.  23  du  Bulletin  del85A)  avoir  vu,  à l’exposition  de  Londres, 
de  la  laine  angora  provenant  du  pays  des  Kalmouks  du  Don, 
situé  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,  au  nord  du  Cau- 
case. Cette  espèce  est  donc  répandue  sur  toute  la  surface  de 
l’Asie,  d’où  elle  n’est  arrivée  en  Asie  Mineure  que  du  xC  au 
xne  siècle,  avec  les  Turcs,  suivant  M.  Pierre  Tchihalcheff 
(p.  AU  du  Bulletin  de  1855). 

La  Chèvre  d’Angora  était  totalement  inconnue  aux  anciens. 
Belon  est  le  premier  naturaliste  qui,  au  xvic  siècle,  fasse 
mention  de  la  Chèvre  à laine,  dont  la  toison,  line  comme  la  soie 
et  blanche  comme  la  neige,  sert  à fabriquer  le  camelot. 

T.  Y. — -Décembre  1858.  - 37 
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M.  I*.  de  Tchihalcheff,  bien  compétent  en  pareille  matière, 
regarde  la  Chèvre  d’Angora  comme  une  espèce  absolument 
distincte  de  la  Chèvre  commune , dont  elle  diffère  essen- 
tiellement par  ses  cornes  contournées  en  spirale,  verticale 
chez  le  Houe  et  horizontale  chez  la  Chèvre.  La  longueur,  de  la 
pointe  du  museau  à celle  de  la  queue,  est  de  lm,33-  la  hauteur 
au  garrot,  de  0™,68  pour  les  Boucs;  la  longueur  est  de  0"‘,75 
pour  les  Chèvres  sur  une  hauteur  de  0m,60.  Les  mamelles  sont 
hémisphériques.  Le  poil  laineux  est  très  long,  puisqu’il  mesure 
jusqu’à  0'n,75;  il  est  en  tire-bouchons,  lin,  blanc  et  brillant 
comme  de  la  soie-,  il  recouvre  le  poil  proprement  dit,  qui, 
blanc  aussi,  mais  rude  et  court,  est  couché  sur  la  peau.  La 
laine  se  détache  spontanément  au  commencement  de  l’été,  ce 
qui  la  rapproche  de  celle  des  Chèvres  du  Tliibet,  et  l’éloigne, 
au  contraire,  de  celle  des  Moutons,  dont  la  croissance  est 
continue.  La  voix,  toute  différente  de  celle  des  Chèvres 
communes,  ressemble  un  peu  à celle  des  Moutons;  le  lait  est 
plus  gras  ; l’odeur  du  Bouc,  moins  forte  et  moins  désagréable. 
Enfin  la  Chèvre  d’Angora  prend  la  graisse  au  moins  aussi  fa- 
cilement <pie  le  Mouton.  Un  dernier  caractère  tiré  des  croi- 
sements va  prouver  jusqu’à  l’évidence  qu’il  n’y  a pas  de  rap- 
ports entre  la  Chèvre  d’Angora  et  la  Chèvre  commune.  M.  de  la 
Tour  d’ Aigues,  qui  a mieux  et  plus  longtemps  que  personne 
examiné  cette  précieuse  espèce,  affirme  qu’après  la  sixième 
génération,  le  poil  des  métis  obtenus  en  croisant  un  Bouc  an- 
gora avec  des  Chèvres  communes  reste  poil,  quoiqu’il  se  soit 
allongé,  et  ne  peut  être  filé.  On  a opposé  à ce  fait  la  prétendue 
expérience  des  Asiatiques  qui  régénèrent  leurs  Chèvres  à laine 
en  les  croisant  avec  des  Chèvres  communes  et  noires  d’Angora; 
mais  ces  Chèvres,  pour  être  communes  en  Asie,  n\m  sont  pas 
moins  de  la  même  espèce  que  celles  d’Angora,  dont  elles  ne  dif- 
férent que  par  la  couleur  et  par  la  (aille.  De  la  vient  que  dès 
la  troisième  génération  les  produits  issus  de  cette  union  sont 
pur  sang.  Cette  expérience  preuve  de  la  façon  la  plus  nette 
l’identité  décos  deux  espèces  prétendues  diflérentes,  surtout 
à présent  qu’il  est  bien  établi  que,  malgré  leur  proche  parenté, 
il  est  impossible  de  transformer  par  croisement  le  Mouton 
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commun  en  Moulon  mérinos.  En  effet,  M.  Lœhner  soutient, 
dans  son  remarquable  Anleitung  znr  Schafzucht,  que  même 
après  neuf  générations  successives,  le  type  commun  reparaît 
aussitôt  qu’on  cesse  d’employer  des  Béliers  mérinos  pur  sang. 
L’opinion  de  31.  Lœhner,  bien  puissante  déjà  par  elle-même, 
devient  irréfragable  lorsqu’on  songe  (pie  son  excellent  livre, 
publié  par  l’ordre  et  aux  frais  de  la  Société  d’agriculture  de 
Bohème,  est  l’expression  de  l’avis  unanime  des  plus  grands  éle- 
veurs de  Moutons  à laine  fine  de  ce  pays. 

L’identité  des  deux  Chèvres  blanches  et  noires  d’Angora  est 
établie  d’ailleurs  par  une  observation  aussi  habile  que  con- 
sciencieuse. Notre  savant  confrère  31.  Bourlier,  qui  a observé 
les  Angoras  dans  leur  patrie,  dit  qu’on  rencontre  partout,  en 
Asie  Mineure,  la  Chèvre  kurde  à longs  poils  noirs,  et  qu’elle 
ressemble  beaucoup  à l’Angora  blanche,  dont  elle  ne  diffère 
que  par  la  couleur,  la  taille  de  yJ /5e  environ  plus  forte,  et  la 
toison  plus  grossière,  plus  longue  et  plus  lourde,  puisqu’elle 
mesure  0m,02  de  plus  et  qu’elle  pèse  de  h à 5 kilogrammes. 

Il  n’y  a donc  pas  utilité  de  créer  des  troupeaux  d’Angoras 
par  le  métissage  avec  des  Chèvres  communes,  il  faut  se  borner 
à conserver  celle  espèce  bien  pure,  et  s’attacher  à la  perfec- 
tionner par  elle-même,  comme  on  l’a  fait  pour  les  mérinos  si 
justement  célèbres  de  lîambouiilet. 

II. — Education  et  produits  à Angora. 

Tournefort,  et  beaucoup  de  savants  après  lui,  dépeignent 
Angora  et  ses  environs  comme  un  pays  aride  et  sec,  à été  très 
chaud,  à hiver  très  froid,  et  avec  une  atmosphère  toujours  ex- 
cessivement sèche.  L’hiver  ne  dure  que  trois  ou  quatre  mois, 
durant  lesquels  le  froid  est  assez  vif  pour  descendre  de  20  de- 
grés au-dessous  de  glace  ; ce  n’est  que  lorsque  le  thermomètre 
descend  à 10  degrés  centigrades,  qu’on  rentre  les  Chèvres  dans 
de  mauvaises  bergeries;  elles  passent  tout  le  reste  de  l’année 
dehors,  au  pâturage,  qui  est  très  sec,  parce  qu’il  ne  tombe  pen- 
dant tout  l’été  ni  pluie  ni  rosée.  Les  vents  y sont  aussi  com- 
muns que  violents,  et  causent  de  fréquentes  maladies  de  poi- 
trine aux  frêles  Angoras,  qui  y sont  ^constamment  exposées 


572  SOCIÉTÉ  IMl’ÉHI.vLK  ZOOLOClylK  b’.VCCLIAlATATION. 
parce  qu’elles  se  tiennent  toujours  sur  les  collines  pelées,  en 
évitant  avec  le  plus  grand  soin  les  plaines,  les  vallées,  ainsi 
que  le  voisinage  des  forêts. 

On  emploie  un  seul  Bouc  pour  cent  Chèvres. 

Tous  les  auteurs  s’accordent  à représenter  cette  espèce 
comme  très  délicate  5 mais  il  y a loin  de  là  à affirmer,  comme 
l’a  fait  M.  Auhé,  qu’elle  ne  peut  subsister  par  elle-même  5 
depuis  quatre  ans  que  nous  l’avons  en  France,  on  a vu  par- 
tout les  descendants  plus  vigoureux  que  leurs  parents.  Il  en 
est  de  même  des  Moutons  mérinos,  auxquels  on  faisait  les 
mêmes  reproches  à l’origine  du  troupeau  de  llambouillet. 

Ces  mêmes  voyageurs  soutiennent  encore  que  les  Chèvres  à 
laine  qu’on  élève  à Angora  dégénèrent  dès  qu’on  les  en  éloi- 
gne; l’expérience  directe  a prouvé  que  cette  dégénérescence 
apparente  est  un  effet  de  l’àge,  et  non  pas  du  changement  de 
lieu  ou  de  régime.  Admirablement  fine  chez  les  bêtes  d’un  an, 
puisqu’on  la  paye  1 I francs  le  kilogramme,  la  laine  l’est  déjà 
moins  la  seconde,  se  maintient  assez  belle  jusqu’à  la  troisième, 
déchoit  rapidement  à partir  de  la  quatrième  année,  où  elle  ne 
vaut  plus  que  6 francs  le  kilogramme;  perd  peu  à peu  totale- 
ment sa  finesse  et  s allonge,  à six  ans,  en  longues  boucles  on- 
doyantes : elle  est  alors  absolument  mauvaise.  Aussi  est-ce  à 
cet  âge  qu’on  abat  les  Chèvres,  qui  ne  vivent  d’ailleurs  pas  au 
delà  de  neuf  à dix  ans. 

La  frisure  de  la  laine  est  une  preuve  infaillible  de  sa  finesse  ; 
aussi  ne  la  remarque-t-on  chez,  les  jeunes  individus  que  lors- 
qu'ils sont  de  sang  très  pur  ; en  sorte  qu’il  faudra  rejeter  du 
troupeau,  et  avec  le  plus  grand  soin,  comme  n’étant  pas  de  race 
pure,  tous  les  Boucs  dont  la  laine  n’est  pas  nettement  frisée. 

M.  P.  de  Tehihatcheff  (p.  300  du  Bulletin  de  1855)  évalue 
entre  h à 500  000  tètes  le  chiffre  total  des  troupeaux  de 
Chèvres  à laine  du  district  d’Angora,  et  à 500000  kilogram. 
celui  de  la  laine  qu’ils  produisent  annuellement  : et  alors 
10  000  kilogrammes  sont  employés  dans  le  pays  à la  confec- 
tion d’étoffes  fortes  pour  hommes,  fines  pour  les  femmes,  de 
L'as  et  de  gants;  le  reste,  exporté  tel  quel,  va  tout  entier  en 
Angleterre. 
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Cette  évaluation  du  produit  des  troupeaux  est  au-dessous  de 
la  vérité;  celle  de  M.  le  baron  Rousseau,  qui  est  double,  est 
conforme  au  chiffre  de  l'importation  en  Angleterre.  La  diffé- 
rence vient  sans  doute  de  l’estimation  du  poids  des  toisons 
que  M.  de  Tchibatcbeff  fixe  à 1 kilogramme,  tandis  queTour- 
nefort  déjà  l’envisage  comme  double,  chiffre  que  les  expériences 
faites  en  France  ont  prouvé  être  seul  vrai.  Du  reste,  31.  le  ba- 
ron Rousseau  [Bulletin  de  J S 5 à , p.  356)  dit  que  le  poids  des 
toisons  varie  de  1250  à 2500  grammes. 

La  tonte  se  fait  en  avril,  et  le  poil  est  emballé  tel  quel  ; An- 
gora seule  en  fournit  près  d’un  million  de  kilogrammes  à 
5 francs  l’un,  pris  en  place. 

La  chair  des  Angoras  est  fort  estimée,  et  vaut  infiniment 
mieux  que  celle  des  Chèvres  communes.  Les  Chèvres  pèsent 
de  15  à 20  kilogrammes,  et  donnent  si  peu  de  lait,  qu’en  gé- 
néral on  ne  les  trait  pas. 

Ces  animaux  sont  mal  soignés:  il  en  meurt  beaucoup  en 
hiver,  où  on  leur  donne  cependant  un  peu  d’orge  quand  il 
tombe  de  la  neige.  En  été,  les  Angoras  reçoivent  un  peu 
de  sel. 

Ces  Chèvres  portent  cinq  mois  et  ne  font  que  rarement  deux 
petits. 

A Angora  même,  les  Chèvres  valent  ZiO  francs,  et  les 
Boucs  60. 

ÏII. — Importation , éducation  et  produits  en  Europe. 

Dès  le  moment  oii  les  publications  de  Delon,  et  surtout 
celles  de  Tournefort,  eurent  fait  connaître  à l’Europe  l'exis- 
tence des  précieuses  Chèvres  d’Angora,  on  chercha  à les  y im- 
porter à plusieurs  reprises.  La  première  tentative  vint  du 
gouvernement  espagnol,  qui  importa  en  1765  un  troupeau 
d’Angoras,  qui  parait  avoir  disparu  ; ensuite  vint  celle  du 
président  delà  Tourd’Aigues  qui  introduisit  en  17S7  quelques 
centaines  de  Chèvres  dans  les  Dasses-Alpes,  sur  la  chaîne  du 
Léberon,  où  elles  prospérèrent  admirablement,  sous  la  con- 
duite de  leurs  gardiens  turcs  venus  avec  elles,  afin  d’enseigner 
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aux  Français  l’art  d’en  filer  et  d’en  tisser  la  laine.  La  tonte 
s'effectuait  à la  fin  de  mars,  et  l’on  avait  soin  d’éviter  alors 
toutes  chances  de  refroidissement  aux  Chèvres,  en  les  tenant  a 
la  bergerie,  jusqu’à  ce  que  leur  laine  commençât  à repousser  ; 
tout  refroidissement  étant  mortel  pour  elles. 

Leur  chair  était  préférée  a celle  des  Moutons  et  leur  lait 
aussi  abondant  que  celui  des  Chèvres  communes  ; on  les  payait 
grasses,  et  pour  la  boucherie,  35  livres  1 une.  Leur  peau  était 
mégie  en  laine  et  servait  à faire  de  superbes  manchons  fort  à 
la  mode  à cette  époque. 

Les  toisons  n’étant  [tas  partout  de  la  môme  finesse,  on  les 
assortissait  avant  de  les  filer,  et  l’on  obtenait,,  en  moyenne,  trois 
livres  de  fil  par  tète. 

C’est  aussi  vers  la  fin  du  siècle  passé  que  l’infortuné 
Louis  XV!  importa  les  Angoras  à Rambouillet.;  que  le  marquis 
de  Ginore  les  introduisit  en  Toscane,  et  Jouas  Alstsœmer  en 
Suède.  Nous  ne  savons  rien  sur  la  destinée  de  ces  trois  trou- 
peaux ; mais  tout  donne  à croire  que  celui  d’Atstsœmer  na 
pas  supporté  le  climat  de  la  Suède. 

Le  roi  d’Espagne  Ferdinand  \ Il  ayant  acheté  en  1830  cent 
Chèvres  d’Angora,  il  les  établit  d’abord  au  parc  d’El  Retiro, 
oii  elles  multiplièrent  si  rapidement,  qu’il  fallut  bientôt  les 
transporter  sur  les  montagnes  de  l’Escurial,  ou  leur  troupeau 
existait  en  18/|9-  il  était,  après  deux  générations  entières,  de 
deux  cents  hôtes  dont,  la  laine,  à ce  qu’assure  M.  Graells  (Bul- 
letin de  1856,  p.  407),  est  aussi  fine,  aussi  abondante  et  aussi 
longue  que  celle  des  individus  de  récente  importation. 

En  1849,  M.  le  docteur  J. -R.  Davis  fit  venir  pour  ses  terres 
de  la  Caroline  méridionale,  six  Chèvres  et  deux  Boucs  Angora, 
qui  y ont  tellement  prospéré,  qu’en  1855  son  troupeau  comp- 
tait cinquante  individus  de  race  pure. 

Enfin,  le  *M  mars  185/i,  la  Société  impériale  d’ Acclimata- 
tion décida  qu’un  nouvel  essai  devait  être  lait  pour  doter  la 
France  des  Chèvres  d’Angora,  et,  le  7 décembre  de  la  même 
année,  elle  recevait  en  don  de  S.  Exc.  le  Maréchal  Vaillant,  un 
superbe  troupeau  de  seize  tètes  dont  1 émir  Abd-el-Kader  lui 
avait  fait  hommage.  Plus  tard,  la  Société  ayant  acheté  encore 
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soixante-seize  Chèvres  dont  six  noires,  elle  put  en  taire  de 
nombreuses  distributions,  sur  divers  points  de  l’empire,  où  elles 
réussirent  parfaitement-,  toutes  les  Chèvres  ont  régulièrement 
mis  bas  un  petit,  rarement  deux,  chaque  année,  et  fort  peu 
d’entre  elles  ont  succombé  à l’inflammation  d’entrailles,  seule 
maladie  grave  qui  les  ait  atteintes  jusqu’ici. 

Dans  le  Jura,  M.  Jobez,  qui  avait  reçu  un  Bouc  et  quatre 
Chèvres,  a vu,  l'année  suivante,  son  troupeau  augmenté  de 
quatre  tètes,  par  la  naissance  d’un  petit  Bouc  et  de  trois  Che- 
vrettes; elles  n’y  ont  jamais  été  malades. 

Dans  le  département  de  la  Drôme,  M.  Alvier  affirme  que  la 
laine  des  Angoras  nées  en  France  est  plus  fine  que  celle  de 
leurs  parents,  et  qu’elles  y sont  d’un  produit  plus  avantageux 
que  les  Moutons. 

Notre  zélé  et  savant  confrère  M.  Hardy  assure  qu’en  Algérie 
les  Angoras  se  portent  très  bien,  qu’elles  y sont  vives,  gaies  et 
très  grasses.  Le  troupeau  pâture  pendant  le  jour,  et  passe  la 
nuit  à la  bergerie.  Ces  Chèvres  sont  plus  robustes  et  moins 
difficiles  pour  la  nourriture  que  les  communes.  La  toison  des 
Boucs  pèse  1200  grammes,  celle  des  Chèvres  de  G00  à 800 
grammes,  et  celle  des  jeunes  d’un  an  de  250  à 320  grammes. 

Le  troupeau,  composé  en  1855  de  onze  Chèvres  et  un  Bouc, 
a produit  en  1S5G  cinq  Boucs  et  trois  Chevrettes  ; trois  Chèvres 
sont  restées  stériles.  En  1857,  M.  Bernis  nous  informe  (Bul- 
letin de  1858,  p.  165)  qu'il  est  né  sept  Boucs  et  six  Chèvres  ; 
en  1858,  enfin,  six  Boucs  et  dix  Chèvres  : en  sorte  que  ce  joli 
troupeau  compte  en  ce  moment  quarante-sept  têtes  dont  dix- 
huit  Boucs  et  vingt-neuf  Chèvres.  11  n’y  a eu  encore  qu’un  seul 
décès,  celui  d’une  vieille  Chèvre  atteinte  de  marasme. 

Le  climat  a apporté  à l’époque  du  rut  un  singulier  change- 
ment que  nous  avons  observé  aussi,  dans  les  Vosges:  en  1855, 
il  a eu  lieu  en  novembre,  tandis  qu’en  1856,  il  a commencé  en 
septembre  et  s’v  est  maintenu  dès  lors. 

Aucune  dégénérescence  n’a  été  observée  de  la  qualité  de  la 
laine,  sauf  celle  qu’amène  l’âge. 

En  Alsace,  nous  avons  été  moins  heureux  que  partout  ail- 
leurs, à cause  de  l’humidité  du  sol  et  de  l’air;  nous  y avons 
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perdu  deux  Chèvres  adultes  et  six  Chevreaux,  sous  l'influence 
de  cette  terrible  inflammation  d’entrailles  qui  les  emporte  en 
quelques  heures. 

La  Société  d Acclimatation  avait  envoyé,  en  mai  1855,  à 
Wesserliug,  trois  Boucs  et  six  Chèvres,  dont  trois  seulement 
ont  mis  bas,  le  même  mois,  un  Bouc  et  deux  Chevrettes. 

La  laine  a commencé  à se  détacher  le  15  juin,  ce  qui  a forcé 
de  la  couper •.  les  Chèvres  ont  fourni,  en  moyenne,  un  peu 
plus  de  2 kilogrammes  par  tète;  elle  repoussait  déjà  le  25  juin, 
et  mesurait  O"1, 00  le  14  juillet. 

Le  lait  est  peu  abondant,  mais  très  gras:  les  Chèvres  en  ont 
fourni  1/4  de  litre  par  jour,  pendant  six  à huit  mois,  suivant 
la  force  des  sujets. 

La  nourriture  a consisté  en  foin  que  les  Chèvres  préfèrent  au 
vert;  elles  mangent  volontiers  la  paille  et  même  les  branches 
de  sapin  les  plus  sèches,  telles  que  celles  qui  ontservi  à garantir 
les  espaliers  contre  les  rigueurs  de  l'hiver.  Une  fois  par  jour, 
elles  recevaient  chacune  250  grammes  de  son  délayé  avec  fort 
peu  d’eau  et  une  pincée  de  sel,  et,  de  plus,  quelques  poignées 
d’avoine  à l’époque  de  la  monte  et  pendant  toute  la  durée  de 
l’allaitement.  Elles  boivent  beaucoup,  souvent,  et  exigent  de 
l’eau  très  limpide;  on  doit  la  faire  tiédir  en  hiver,  parce  qu’elles 
la  refusent  lorsqu’elle  est  très  froide. 

Les  Chèvres  d’Angora  ne  redoutent  pas  plus  l’excessive  cha- 
leur que  les  froids  les  plus  vifs;  sauf  immédiatement  après  la 
tonte,  moment  où  le  moindre  refroidissement  peut  les  tuer,  et 
cause,  dans  tous  les  cas,  l’avortement  des  portières.  Ce  que  ces 
bêtes  craignent  par-dessus  tout,  c’est  l’humidité,  tant  dans  le 
fourrage  que  dans  les  bergeries  et  dans  l’atmosphère;  elles  pren- 
nent sous  son  influence  la  pourriture,  ou  cachexie  aqueuse  si 
bien  décrite  par  madame  la  princesse  de  Belgiojoso  (p.  89  du 
Bulletin  de  1858).  Cette  maladie  lui  a enlevé  plusieurs  Chèvres 
de  son  troupeau  en  Anatolie  môme. 

En  1856,  la  toison  d'une  Chèvre  de  trois  ans  pesait  3625  gr.  ; 
celle  d’une  autre,  de  sept  ans,  seulement  1140  grammes,  et 
celle  d’un  Bouc  de  cinq  ans,  4 kilogrammes. 

Le  poids  des  Boucs  variait  de  50  à 75  kilogrammes;  celui 
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des  Chèvres,  de  27  à 36  kilogrammes  ; l’une  d'elles,  vieille  et 
grasse,  pesait  60  kilogrammes. 

La  croissance  des  jeunes  est  si  rapide,  qu’à  sept  mois  un  Che- 
vreau pesait  déjà  20  kilogrammes  et  une  Chevrette  15  ; la  toi- 
son du  premier  pesail  860  grammes,  et  celle  de  la  seconde  750. 
Cette  dernière,  qui  fait  actuellement  partie  du  troupeau  de 
S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg,  est  un  admirable  type  de  finesse 
et  d’intensité  de  frisure. 

La  constitution  de  ces  animaux  est  lymphatique,  molle; 
leur  naturel  doux  et  confiant.  Le  rut  commence  à la  fin  d’oc- 
tobre, et  les  petits  naissent  en  avril.  La  mise  bas  est  facile, 
parce  que  les  Chevreaux  sont  très  petits  ; mais  ils  se  dévelop- 
pent, en  échange,  avec  une  extraordinaire  rapidité. 

Depuis  le  moment  oîi  nos  Chèvres  tenues  constamment  à la 
bergerie  n’ont  plus  reçu  de  fourrage  vert,  elles  y ont  admirable- 
ment prospéré,  et  n’ont  plus  connu  d’autres  incommodités  que 
celle  d'être  couvertes  de  gros  poux  blancs,  (pie  nous  avons  fait 
disparaître,  après  la  tonte,  par  des  applications  d’huilede  colza, 
suivies,  trois  heures  après,  de  lavages  à l’eau  de  savon  vert, 
et  enfin  à l'eau  tiède. 

Les  toisons  de  notre  troupeau,  ainsi  que  celles  de  tous  les 
autres  actuellement  existants  en  France,  ont  été  soumises  à 
l’examen  de  MM.  Deneux  et  Lelièvre,  commissionnaires  pour 
les  laines  d’ Angora,  à Amiens,  qui  ont  déclaré  que  la  laine 
angora  indigène  ne  différait  en  rien  de  celle  d’Asie,  et  que 
celle  des  Chèvres  nées  en  Europe  est  la  plus  belle  et  la  plus 
fine  qu’ils  aient  jamais  vue-,  en  sorte  qu’on  peut  être  assuré 
(jue  la  laine  des  Chèvres  d’ Angora  s’est  déjà  améliorée  en 
France. 


IV.  - E mploi  de  la  laine , de  la  chair  et  de  la  peau  des 

Angoras. 

Pendant  de  longues  années,  les  laines  d’Angora  filées  et  tis- 
sées sur  place  ne  s’exportaient  que  sous  forme  de  camelot, 
dont  cette  ville  vendait  encore,  en  1844,  environ  35  000  pièces 
à l'Europe. 

A la  fin  du  siècle  passé,  Angora  exportait  déjà  ses  fdés,  qui 
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servaient  à la  confection  des  velours  d’Utrecht;  puis,  à mesure 
que  les  Anglais  apprirent  à filer  mécaniquement  ce  précieux 
lainage,  les  Asiatiques  le  vendirent  en  nature,  en  sorte  qu’en 
ce  moment  ils  n’en  filent  presque  plus.  L'exportation  an- 
nuelle des  laines  brutes  (l’Angora  atteint  un  million  de  kilog., 
valant  5 millions  de  francs,  avec  lesquels  on  produit  seulement 
500  000  kilogrammes  de  filés,  parce  qu’à  la  filature  il  y a 
50  pour  100  de  déchet;  mais  ces  filés  représentent  une  valeur 
d’au  moins  7 millions  de  francs,  puisque  les  plus  fins  valent 
*21  francs  le  kilogr.,  tandis  qu’on  ne  paye  que  7 francs  les  plus 
grossiers.  De  ces  500  000  kilogr.  de  lilés,  il  en  faut  la  moitié 
pour  Amiens,  qui  lisse  avec  eux  *25  000  pièces  de  velours 
d’Utrecht;  le  reste  est  employé  à Roubaix,  Elbeuf  et  ailleurs, 
à la  confection  des  camelots  et  de  diverses  étoffes  à la  mode. 

On  a vu,  dans  un  autre  chapitre,  que  la  chair  des  Angoras 
est  excellente,  que  ces  animaux  se  développent  rapidement  et 
qu’ils  s’engraissent  aussi  facilement  que  les  Moutons;  c’est  là 
une  bien  précieuse  indication  pour  les  agriculteurs,  qui  en  tire- 
ront sans  doute  bon  parti.  Au  prix  actuel  de  la  terre,  en 
France,  la  laine  des  Angoras  ne  suffit  pas  pour  en  payer  l’ali- 
mentation, qui  sera  largement  soldée  avec  bénéfice  si  à cette 
source  de  revenus  on  ajoute  leur  lait,  leur  fumier,  leur  viande 
et  leur  peau.  En  engraissant  tous  les  Boucs  inutiles,  après  les 
avoir  coupés,  toutes  les  Chèvres  âgées  de  quatre  ans,  on  pro- 
duira une  masse  considérable  de  chair  aussi  bonne  que  saine 
qui  se  vendra  sans  peine,  et  produira  un  bénéfice  d’autant  plus 
net,  (pie  la  peau  avec  sa  laine  paye  en  général  l’animal  qui  la 
portait,  puisqu’elle  vaut,  suivant  sa  grandeur,  de  30  à 75  francs. 
C’est  avec  ces  peaux  en  laine  qu’on  fabrique  des  tapis  de  pied 
aussi  brillants  qu’inusables,  et  dont  le  poil  a 1 inappréciable 
avantage  sur  la  laine,  de  ne  jamais  se  couper  ni  se  feutrer. 

V.  — Conclusion. 

Pour  conservera  la  France  les  7 millions  qu’elle  payechaque 
année  à l’Angleterre  pour  les  lilés  d’Angora  nécessaires  à son 
industrie,  il  faut  d’abord  qu’elle  produise  l’angora,  et  ensuite 
qu  elle  la  file. 
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CHÈVRES  D’ANGORA. 

Voyons  d’abord  quels  sont  les  Irais  d’entretien  des  Chèvres 
d’Angora  à l’étable  : 


Consommation.  730  kilogr.  de  foin,  à 6 fr.  les  100  kilogr.  ko  fr.  80  c. 

Ix  — de  sel  à 20  fr.  — » 80 

200  — de  paille  à 5 fr.  — 10  » 

Logement  et  berger 5 ZiO 


Total  de  la  dépense 60  fr.  » c. 

Produit. ...  2 kilogr.  de  laine  à G fr.  le  kilogr.  . . 12  fr.  « 

45  litres  de  lait  à 15  cent,  l’un 6 75 

1200  kilogr.  de  fumier  à 5 fr.  les  100  kilogr.  60  » 

1 Chevreau 5 »> 


Total  de  la  recette.  .....  83  fr.  75  c. 

D’où  soustrayant  la  dépense 60  » 

Il  reste  en  bénéfice  net.  ........  23  fr.  75  c. 


Si  l’élève  des  Chèvres  d’Angora  est  avantageuse  à la  bergerie, 
comme  nous  venons  de  le  prouver,  elle  le  sera  bien  plus  en- 
coredanslespays  secs  oit  l’on  pourrales  laisser  paître  en  liberté, 
comme  c’est  le  cas  pour  l’Espagne,  l’Algérie,  la  Nouvelle- 
Hollande,  le  Brésil,  mais  surtout  pour  le  Pérou  et  le  Chili.  Il 
est  donc  bien  vrai  que  la  Société  impériale  d’Acelimatation  a 
rendu  un  immense  service  à l’agriculture  française  en  lui  don- 
nant la  Chèvre  d’Angora,  qui  lui  apporte,  avec  une  nouvelle 
source  de  viande  et  de  suif  à bon  marché,  un  lainage  qui  man- 
que à ses  manufactures,  et  dont  l’usage  va  croissant  sans 
cesse. 

Jetons  maintenant  un  coup  d’œil  sur  le  parti  que  l’industrie 
nationale  a tiré  de  la  laine  angora.  Depuis  le  commencement 
de  ce  siècle,  trois  tentatives  ont  été  faites  en  France  pour  filer 
l’angora;  elles  oïd  été  malheureuses  toutes  les  trois,  parce 
qu’aussitôt  que  leurs  produits  ont  paru  sur  le  marché,  les  fila— 
leurs  anglais,  en  baissant  leurs  prix  de  20  et  même  25  pour 
100,  ont  rendu  la  lutte  impossible.  En  ce  moment,  MM.  Zeigler 
et  Frei,  de  Guebwiller,  osent  essayer  encore  une  fois  d’ac- 
quérir cette  belle  industrie  à la  France  : puissent-ils  réussir! 
puisse  le  Gouvernement  les  soutenir  dans  cette  noble  et  péril- 
leuse entreprise! 
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Quoi  qu’il  en  soit  de  l’avenir  de  la  filature  des  laines  angora 
en  France,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que,  pour  le  moment,  il 
est  impossible  de  faire  filer  les  laines  des  troupeaux  indigènes 
ailleurs  qu’en  Angleterre  où  il  est  aisé  de  les  envoyer  par  l’obli- 
geante entremise  deMM.  Deneux  et  Lelièvre  à Amiens.  On  doit 
avoir  soin  de  faire  des  balles  de  50  kilogr.  au  moins,  afin  que  les 
frais  de  transport  s’amoindrissent  en  se  répartissant  sur  un 
chiffre  plus  considérable.  Malgré  cet  inconvénient,  tout  mo- 
mentané, du  reste,  l’élève  des  Angoras  n’en  est  pas  moins  en- 
core plus  lucrative  (pie  celle  des  Moutons,  dont  la  laine  n’atteint 
jamais  un  poids  ni  un  prix  si  élevé-,  surtout  lorsque  l’on  consi- 
dère qu’en  abattant,  en  automne,  les  bêtes  âgées  de  quatre 
ans,  on  en  tire  un  profit  d’environ  30  francs  pour  la  viande  et 
30  francs  au  moins  pour  la  peau  ; soit  60  francs  en  tout, 
chiffre  que  n’atteint  jamais  un  mouton  à l’abattoir. 

La  consommation  de  la  laine  angora  allant  en  s’étendant 
sans  cesse,  tandis  que  sa  production  n’augmente  point,  il  est 
naturel  que  sa  laine  ait  haussé,  en  dix  ans,  de  3 à 6 francs  le 
kilogr.  ; mais  ce  n’est  pas  assez  encore,  et  il  n’v  a pas  de  doute, 
qu’avec  des  soins  on  n’affine  assez  la  laine  des  Angoras  pour 
l’amener  à valoir  10  francs  le  kilogr.,  ou  même  11  francs, 
comme  celle  de  la  Chevrette  que  possède  actuellement  S.  M.  le 
roi  de  Wurtemberg. 

Pour  atteindre  sûrement  et  rapidement  les  deux  buts  que  la 
Société  impériale  d’ Acclimatation  a eus  en  vueen  important  les 
Angoras,  nous  pensons  qu’elle  devrait  : 

1°  Créer  un  troupeau  de  perfectionnement. 

2°  Primer  chaque  année  les  toisons  les  plus  fines  et  les  plus 
lourdes,  ainsi  que  les  Boucs  et  les  Chèvres  grasses  du  poids  le 
plus  élevé. 

3°  Primer  les  industriels  qui  fileront  sur  le  continent,  avec 
des  toisons  indigènes,  le  n°  50  anglais,  valant  21  francs  et  me- 
surant 25,000  mètres. 

hn  Primer  les  mégissiers  qui  présenteraient  les  plus  beaux 
tapis  d’ Angora  en  laine. 
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COMPTE  RENDU 


UE  LA 

NOTICE  SUR  L’AUTRUCHE  DU  SÉNÉGAL 

ADRESSÉE  A I,A  SOCIÉTÉ 

PAR  NI.  BERG, 

Chirurgien  de  la  marine  impériale  au  Sénégal. 

LETTRE  ADRESSÉE  A M.  LE  PRÉSIDENT 
DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  ZOOLOGIQDE  D’ACCLIMATATION 

Par  M.  le  docteur  ROSSE, 

Délégué  de  la  Société  à Genève. 


(Séance  du  Conseil  du  1-4  septembre  1858.) 


Monsieur  le  Président, 

J’ai  lu  avec  un  vif  intérêt  le  Mémoire  que  M.  A.  Berg, 
chirurgien  de  2e  classe  de  la  marine  impériale,  aide-major  de 
l’escadron  des  spahis  du  Sénégal,  vient  d’adresser,  en  date  du 
1er  mars  1858,  et  en  réponse  au  Questionnaire  sur  l’Autruche, 
à la  Société  impériale  d’Acclimatation , sous  le  titre  modeste 
de  Note  sur  l’Autruche  du  Sénégal , mémoire  qui  m’a  paru 
contenir  un  grand  nombre  de  détails  pratiques  et  de  faits  bien 
étudiés,  propres  à compléter  U histoire  de  cet  animal  et  à 
favoriser  sa  domestication. 

L’auteur,  joignant  l’action  à la  parole,  s’est  empressé  en 
outre  d’expédier  à M.  le  docteur  Le  Prestre,  notre  délégué  à 
Caen,  un  couple  de  jeunes  Autruches,  afin  d’entreprendre  leur 
acclimatation  en  France,  et  des  œufs  d'Autruche  du  Sénégal 
àM.  le  professeur  üuméril.  Un  pareil  zèle  mérite  à juste  titre 
la  reconnaissance  de  la  Société,  et  je  ne  mets  pas  en  doute 
que  vous  ne  lui  en  ayez  déjà  fait  parvenir  l’expression. 

Tout  en  regrettant  que  son  travail  ne  puisse  être  publié  in 
extenso  , je  pense  que  les  lecteurs  de  notre  Bulletin  ne  seront 
pas  fâchés  de  connaître  quelques-uns  des  points  de  vue  nou- 
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veaux  ou  controversés  qu’il  a signalés,  cl  dont  je  me  fais  un 
devoir  de  vous  donner  des  extraits. 

M.  Berg  s’attache  d’abord  à prouver  qu’il  n’existe  qu’une 
espèce  d'Autruehe  dans  toute  l’Afrique,  mais  en  même  temps 
il  montre  qu’elle  est  essentiellement  nomade,  et  que  ses  habi- 
tudes peuvent  varier  suivant  les  climats,  les  saisons  et  les 
localités  où  elle  se  trouve.  Ainsi,  quoiqu'il  admette  que  l’incu- 
bation puisse  avoir  lieu  de  jour  et  de  nuit  au  nord  et  au  sud 
de  ce  continent,  il  ne  croit  pas  qu’il  en  soit  de  même  dans  la 
partie  centrale  à laquelle  appartient  la  Sénégambie.  Ici  la 
température  atmosphérique  est  très  élevée  et  assez  égale  dans 
la  saison  de  la  ponte,  l’incubation  n’a  point  lieu  dans  le  jour, 
et  tout  au  plus  dans  la  nuit  où  règne  beaucoup  d’humidité.  Il 
pense  donc  que  le  soleil,  et  surtout  le  vent  du  désert  (vent  de 
l’est  ou  plutôt  du  nord-est),  sont  pour  beaucoup  dans  l’éclosion 
des  œufs  au  Sénégal,  Les  conditions  d’alimentation  varient 

O 

aussi  nécessairement  suivant  ies  différentes  latitudes,  et  cepen- 
dant l’oiseau  s’y  prête  avec  la  plus  grande  facilité. 

Les  Autruches  vivent  en  troupeaux  sur  les  deux  rives  du 
Sénégal,  sans  jamais  s’approcher  des  bouches  du  lleuve  à 
moins  de  vingt-cinq  lieues  environ.  On  les  rencontre  dans  le 
contour  des  marigots,  des  lacs  ou  des  flaques  d’eau  formées 
par  les  débordements  du  fleuve,  mais  rarement  sur  les  bords 
de  ce  dernier. 

Elles  quittent  à chaque  changement  de  saison  les  lieux 
qu’elles  habitent,  dans  le  double  but  de  pourvoir  à leur  nour- 
riture et  pour  fuir  les  intempéries  atmosphériques.  Or,  au 
Sénégal,  la  saison  des  pluies  et  des  inondations,  qui  constitue 
ce  qu’on  appelle  l’hivernage,  dure  du  15  juillet  au  15  no- 
vembre, tandis  qu’elle  cesse  plus  tôt  dans  l’intérieur  des  terres, 
et  que,  par  exemple,  à Bakel,  situé  à deux  cents  lieues  à l’est 
de  Saint-Louis,  l'hivernage  finit  en  octobre  et  même  plus  tôt. 
Les  Autruches  ne  paraissent  jamais  dans  le  bas  Sénégal  à 
l’époque  de  l’hivernage;  car  elles  redoulent  les  variations  brus- 
ques de  température,  les  orages,  les  tornades  avec  leurs  acci- 
dents météoriques,  les  temps  lourds  et  électriques.  Mais  elles 
y arrivent  en  décembre,  après  les  grandes  pluies,  ou  les  sui- 
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vaut  île  près,  el  y restent  jusqu'au  mois  de  mars,  intervalle 
de  quatre  mois  où  il  ne  pleut  jamais.  Vers  cette  dernière 
époque,  le  soleil  et  le  vent  brûlant  du  désert  ayant  desséché 
les  marécages  formés  par  les  inondations,  et  calciné,  pour  ainsi 
dire,  le  sol  argilo-sablonneux  de  la  basse  Sénégambie,  les  Au- 
truches, privées  de  pâture,  regagnent  l’intérieur  du  continent, 
où  elles  retrouvent  des  conditions  atmosphériques  et  d’alimen- 
tation plus  favorables.  M.  Berg  a été  à même  de  vérifier  ce 
fait.  « Passant  au  mois  d’avril,  au  milieu  des  plaines  d'Oualo, 
province  récemment  conquise,  où  le  sol  est  une  pâte  argilo- 
salifère  gardant  l’empreinte  profonde  des  pas  ou  des  pieds, 
j’ai  vu  des  traces  d’Eléphants,  de  Sangliers,  d’ Antilopes, d’Au- 
truches,  etc.  Je  remarquai  que  les  traces  des  autres  ani- 
maux prenaient  des  directions  différentes,  tandis  que  de  dis- 
tance en  distance,  l’empreinte  bien  caractéristique  des  pieds 
d’Autruche  indiquait  la  marche  vers  l intérieur.  Les  indi- 
gènes interrogés  m’ont  tous  répondu  que  X herbe  étant  devenue 
trop  sèche,  les  Autruches  avaient  regagné  les  contrées  qu  elles 
avaient  quittées  quelques  mois  auparavant  pour  la  même 
raison.  » 

La  saison  des  amours  commence  au  Sénégal  au  mois  de 
janvier,  et  se  termine  vers  le  mois  d’avril  ou  la  fin  de 
mars. 

L’Autruche  y est  polygame,  car  le  nombre  des  femelles  do- 
mine constamment  dans  les  troupeaux.  Quand  dans  une 
troupe  de  vingt  Autruches  environ,  il  y a plus  de  six  mâles, 
ceux  de  ces  derniers  qui  sont  de  trop  sont  chassés  par  les 
autres,  absolument  comme  chez  les  Eléphants.  Toutes  les  fois 
donc  qu’on  rencontre  une  Autruche  isolée,  on  peut  être  à peu 
près  sur  que  c’est  un  mâle  chassé  du  troupeau. 

La  ponte,  à la  connaissance  de  M.  Berg,  n’a  lieu  qu’une  fois 
l’année  dans  le  bas  Sénégal,  mais  il  pense  qu’elles  pondent 
une  seconde  fois  après  avoir  émigré  dans  1 intérieur,  où  elles 
retrouvent  les  mêmes  conditions  atmosphériques. 

Les  femelles  ne  commencent  a pondre  qu’à  l’âge  de  quatre 
ans.  Les  premières  couvées  sont  moins  nombreuses  et  moins 
fécondes-,  la  quantité  moyenne  des  œufs, dans  les  couvées  sub- 
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séquentes,  est  de  quinze  <à  dix-huit;  leur  nombre  ne  dépasse 
pas  trente,  et  même  se  réduit  souvent  à dix. 

Les  nids  sont  toujours  placés  sur  des  plateaux,  jamais  dans 
les  bas-fonds  ou  dans  les  ravins;  ils  sont  éloignés  les  uns  des 
autres,  à une  grande  distance  des  habitations , et  cachés  dans 
de  hautes  herbes  sèches.  « On  a trouvé,  au  mois  de  janvier 
dernier,  un  nid  d’ Autruches  à 2 kilomètres  environ  du  vil- 
lage de  Richard-Toll;  il  y avait  douze  œufs  posés  sur  le  sable, 
les  uns  à côté  des  autres,  sur  une  de  leurs  faces,  et  non  le  petit 
bout  en  bas,  perpendiculaire  au  sol,  comme  on  l’a  dit.  On  n’a 
jamais  trouvé  d’œufs  enfouis  dans  le  sable....  Les  œufs  que  l’on 
rencontre  aux  environs  du  nid  sont  vraisemblablement  des  œufs 
clairs  et  stériles,  et  ils  ne  servent  pas  à la  nourriture  des  petites 
Autruches  qui  viennent  d’éclore,  car  du  jour  au  lendemain 
elles  sont  en  état  de  marcher  et  de  chercher  leur  nourriture. 
Les  plus  petites  que  j’aie  vues  avaient  15  centimètres  de  hau- 
teur : le  noir  qui  me  les  apportait  me  dit  qu’elles  venaient 
d’éclore  ; je  les  ai  mises  par  terre,  et  elles  n’ont  pas  été  em- 
barrassées pour  chercher  leur  nourriture. 

» Les  Maures  réussissent  à produire  l’éclosion  artificielle  des 
œufs,  en  les  enfermant  dans  un  sac  au  milieu  des  graines  de 
coton,  qui.  en  germant,  établissent  une  chaleur  favorable.  » 
M.  Berg  a lui-même  essayé  l’incubation  artificielle  dans  un 
four,  mais  sans  succès,  n ayant  aucune  donnée  sur  la  tempé- 
rature convenable. 

11  reconnaît  que  les  œufs  composent  une  bonne  nourriture, 
et  qu’ils  se  conservent  frais  pendant  assez  longtemps;  mais  il 
est  moins  bien  disposé  en  faveur  de  la  chair  de  l’animal,  qui  a 
un  goût  sauvage , et  que  les  Maures  administrent  à leurs  ma- 
lades dans  la  convalescence.  Les  Autruches  tuées  à la  chasse 
donnent  en  moyenne  vingt  litres  de  graisse  par  individu  ; cette 
graisse  est  surtout  employée  comme  médicament  par  les  mara- 
bouts, concurremment  avec  le  falagé  (séné). 

Quant  aux  plumes,  le  commerce  en  est  presque  nul  au  Sé- 
négal, car  la  chasse  de  l’Autruche,  qui  y est  pratiquée  par  les 
Maures  à cheval  et  au  fusil,  ne  l’est  pas  dans  un  but  lucratif, 
mais  seulement  comme  objet  de  distraction. 
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M.  Berg  a observé  que  les  plumes  blanches  n'y  sont  jamais 
pures,  mais  qu'on  trouve  toujours  un  petit  point  noir  à l’ex- 
trémité. M.  Le  Marcbilier,  agent  de  la  maison  Chagot  aîné,  à 
Saint-Louis,  et  qui  y réside  depuis  plus  de  quatre  ans,  a fait  la 
même  remarque.  Les  indigènes  sont  d'opinion  que  les  plumes 
arrachées  à l’oiseau  vivant  ont  bien  plus  de  valeur  que  celles 
qui  proviennent  d’ Autruches  tuées  à lâchasse.  Ces  dernières  se 
détériorent  toujours  plus  facilement  et  ont  moins  de  souplesse. 
Pour  arracher  les  plumes  à une  Autruche,  il  faut  attendre 
qu’elle  ait  au  moins  quatre  ans,  et  ne  pratiquer  cette  opération 
qu’une  fois  par  an,  sans  quoi  elle  serait  très  nuisible  à l'oiseau. 

« D’après  ce  qui  précède  on  peut  voir  que  les  populations  du 
Sénégal  ne  tirent  pas  un  grand  parti  de  1 Autruche.  Je  me 
suis  informé  si  on  ne  l’avait  pas  employée  comme  monture 
ou  bète  de  somme  ; on  m’a  raconté  qu’un  Maure  était  allé  à 
la  Mecque  monté  sur  une  Autruche,  qu’il  en  était  revenu,  et 
que  cet  homme,  connu  depuis  sous  le  nom  de  Boun-Ahmed 
(l’homme  de  l’Autruche),  était  mort  l’année  dernière  dans  le 
Cagor,  tout  près  de  Saint-Louis.  Bien  que  ce  fait  m’ait  été 
raconté  par  une  personne  très  digne  de  foi  (un  officier  indi- 
gène de  spahis),  rien  n'est  moins  prouvé  pour  moi.  » 

Malgré  cela,  beaucoup  de  villages  de  noirs  de  la  rive  gauche 
du  Sénégal,  et  la  plupart  des  camps  de  Maures  sur  la  rive 
droite,  comptent  parmi  leurs  hôtes  indispensables  au  moins  un 
couple  d’Aulruehes.  Ces  oiseaux  ne  sont  pas  destinés  à être 
un  objet  de  commerce,  on  ne  les  tue  jamais,  ils  font  partie  de 
la  tribu  ou  du  village.  Les  noirs,  avec  l’insouciance  qui  est  le 
point  dominant  de  leur  caractère,  n’ont  jamais  songé  à les 
exploiter.  Les  Maures,  à l’époque  déjà  éloignée  où  ils  avaient  le 
monopole  de  tout  le  commerce  du  lleuve,  échangeaient  quel- 
quefois des  plumes  aux  escales  des  traitants,  mais  ces  plumes 
provenaient  d’Autruches  tuées  à la  chasse,  et  non  des  oiseaux 
domestiques.  Ceux-ci  sont  généralement  recueillis  très  jeunes, 
quelquefois  ils  sont  nés  sous  la  tente  par  les  moyens  artificiels 
indiqués  plus  haut.  On  leur  donne  pour  nourriture  du  son  de 
mil  humecté  d’eau,  environ  500  grammes  par  jour;  quand  les 
petites  Autruches  ont  six  mois,  on  ne  s’en  occupe  [tins,  elles 
T.  V.  — Décembre  185S.  38 
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vont  elles-mêmes  chercher  leur  nourriture  dans  les  pâturages 
voisins  : or  les  camps  de  Maures  sont  toujours  dressés  aux  en- 
virons des  cours  d’eau  ou  des  lacs.  L’Autruche  sait  parfaitement 
se  trouver  près  des  lentes  aux  heures  des  repas,  et  quand  elle 
s’absente  chaque  jour,  c’est  pour  revenir  invariablement  le  soir. 

L’attachement  de  cet  oiseau  est  particulier.  Elevé  dès  le  bas 
âge  par  la  même  personne,  il  obéit  à sa  voix,  perd  sa  timidité 
naturelle  et  suit  son  maître  comme  un  cbien  domestique. 
Quand  une  Autruche  captive  s’égare,  elle  regagne  toujours 
l’habitation,  ne  cessant  de  marcher  qu’elle  ne  la  retrouve. 

Quand  arrive  la  saison  des  amours,  les  femelles  domestiques 
abandonnent  le  camp  et  vont  pondre  au  loin  ; on  n’a  jamais 
vu  des  nids  d’ Autruche  domestique  dans  les  environs  d’une 
habitation.  Comme  il  n’y  a qu’un  seul  mâle  pour  plusieurs 
femelles,  celles-ci  ne  pondent  pas  toutes  à la  fois;  d’un  autre 
coté,  toutes  ne  sont  pas  fécondées,  de  sorte  qu’il  reste  toujours 
quelques  Autruches  dans  le  camp.  Quant  à celles  qui  sont 
parties,  elles  ne  reviennent  généralement  pas.  Le  mâle  s’ab- 
sente tous  les  jours  à cette  époque  plus  qu’à  toute  autre, 
mais  il  revient  tous  les  soirs. 

M.  Berg  ajoute  des  remarques  intéressantes  sur  les  maladies 
et  les  habitudes  des  Autruches.  D’après  ses  observations,  la 
plupart  de  leurs  maladies  auraient  leur  origine  dans  le  sys- 
tème nerveux,  qui  s’exalte  très  facilement,  ou  bien  seraient 
causées  par  des  écarts  de  régime.  Il  cite  des  exemples  de  leur 
voracité,  entre  autres  celui  d’une  Autruche  adulte  qui  avala 
une  énorme  clef  de  magasin  au  fort  de  Richard-Toll.  Elle 
mourut  vingt  jours  après;  on  en  fit  l’ouverture,  et  l’on  trouva 
la  clef  dans  les  intestins  : elle  n'avait  pas  diminué  de  volume, 
mais  était  tordue  sur  elle-même  Si  les  mouvements  de  l’Au- 
truche sont  gênés  par  une  cause  quelconque,  elle  tremble  et 
s’agite  en  tous  sens  : et  si  un  lien  serre  ses  jambes,  elle  fait  des 
soubresauts  tels,  que  quelquefois  une  fracture  peut  se  produire  : 
c’est  ainsi  qu’il  a vu  perdre  quelques  Autruches  qu’on  avait 
attachées  par  les  jambes  pour  être  transportées  d’un  point  à 
un  autre.  Malgré  la  facilité  que  I on  a de  les  nourrir,  elles 
sont  avant  tout  herbivores,  et  l’absence  de  pâturages  leur  est 
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éminemment  nuisible.  C'est  ce  qui  fait  qu  elles  ne  peuvent 
vivre  sur  file  entièrement  sablonneuse  de  Saint- Louis.  Un 
essai  malheureux  de  ce  genre,  fait  par  M.  Le  Marchilier.  est 
venu  confirmer  cette  opinion.  Il  eut  1 idée  de  tenir  ses  Au- 
truches captives  dans  un  enclos  à Guetn’dar,  village  situé  au 
bord  de  la  mer,  sur  la  langue  de  sable  qu’on  nomme  Pointe  de 
Barbarie.  Il  dépensait  beaucoup  pour  leur  nourriture  (chaque 
Autruche  lui  coûtait  5 francs  par  jour  en  son  de  mil),  les  en- 
tourait de  soins  pour  les  préserver  du  vent  d'ouest  soufflant 
de  la  mer;  mais  malgré  tout,  il  en  perdit  un  assez  grand 
nombre,  et  se  décida  à les  mettre  en  liberté  dans  une  lie  du 
fleuve  où  elles  trouvent  des  pâturages.  L’eau  saumâtre,  sur- 
tout après  un  usage  prolongé,  leur  est  aussi  préjudiciable. 

Dans  la  saison  chaude  au  Sénégal,  elles  se  baignent  fré- 
quemment, mais  ne  savent  pas  nager. 

Bien  que  cet  oiseau  ne  soit  pas  d'une  propreté  extrême, 
puisqu’on  le  voit  se  reposer  sur  le  sol,  sans  distinction  de  lieux 
choisis,  on  ne  rencontre  jamais  sur  lui  ces  insectes  parasites, 
si  communs  chez  les  autres  oiseaux.  M.  Berg  ayant  disséqué 
une  Autruche  et  ayant  recherché  la  présence  de  vers  intesti- 
naux. n’en  aperçut  aucun,  quoique  se  servant  d’un  micros- 
cope. 

M.  Berg  s’élève  aussi  contre  l’assertion  d’Adanson,  admise 
plus  tard  par  Cuvier  et  Milne  Edwards,  savoir,  que  les  Autru- 
ches savent  lancer  avec  une  grande  vigueur  des  pierres  en 
arrière,  pour  se  soustraire  à la  poursuite  de  leurs  ennemis.  Il  a 
poursuivi  à cheval  des  Autruches  pendant  son  séjour  à Podor, 
et  il  les  a toujours  vues  fuir  rapidement  sans  songer  â se  dé- 
fendre ; mais  ce  qui  l'a  frappé  surtout,  et  ce  dont  il  a eu  des 
preuves  nombre  de  fois,  c’est  la  peur  qu’éprouve  instinctive- 
ment le  cheval  à l'approche  de  l’Autruche.  Toutes  les  fois  qu’il 
a poursuivi  une  Autruche  et  qu'il  est  parvenu  â la  forcer,  son 
cheval  a fait  un  bond  de  côté  et  n'a  pas  voulu  l’approcher. 

L’auteur  termine  par  les  conseils  suivants  , dans  le  but  de 
favoriser  la  domestication  de  l’Autruche  en  France  : 

1"  Essayer  d’abord  l’acclimatation  des  adultes,  en  les  fai- 
sant venir  d’Algérie  vers  le  commencement  de  mai,  et,  si  elle 
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réussit,  entreprendre  celle  des  jeunes  sujets,  bien  préférables 
sous  le  rapport  de  la  domestication. 

2°  Mettre  les  Autruches,  en  commençant,  dans  un  vaste  en- 
clos, si  elles  sont  grandes,  et,  si  elles  sont  petites,  se  contenter 
de  les  tenir  enfermées  pendant  quelques  jours,  puis  leur  rendre 
la  liberté.  Elles  ne  s’éloigneront  jamais  au  delà  d’un  certain 
rayon,  et  dans  tous  les  cas  reviendront  tous  les  soirs. 

3Ü  Les  mettre  à proximité  des  pâturages  et  de  bassins  d’eau 
peu  profonds. 

4°  Donner  aux  petites  500  grammes  de  son  par  jour.  Leur 
donner  toujours  de  l’eau  douce  à boire. 

5°  Que  le  nombre  des  femelles  surpasse  au  moins  de  quatre 
celui  des  mâles. 

6°  Apprivoiser  l’Autruche  par  la  douceur,  autant  que  pos- 
sible. Que  la  même  personne  distribue  la  nourriture  aux  pe- 
tites, celles-ci  s’y  attacheront  et  obéiront  à sa  voix,  et  que 
cette  nourriture  soit  donnée  à des  heures  réglées,  pour  atta- 
cher l’animal  à son  habitation. 

7°  En  hiver  leur  ménager  une  habitation,  un  réduit  quel- 
conque où  le  thermomètre  marque  au  moins  + 12°  centigr. 

En  résumé,  il  croit  que  l’acclimatation  de  l’Autruche  est 
possible  en  France,  et  cela  sans  qu’on  ait  besoin  de  prendre 
des  précautions  minutieuses. 

Tels  sont,  monsieur  le  Président,  quelques-uns  des  articles 
du  Mémoire  de  M.  Berg  qui  m’ont  paru  le  mieux  répondre  au 
but  que  se  propose  notre  Bulletin. 

S’il  m’était  permis  d’ajouter  une  réflexion  aux  conseils  pro- 
posés par  l’auteur,  je  dirais  que,  quoique  l’expérience  ait 
prouvé  la  possibilité  de  l’acclimatation  de  l’Autruche  en  Eu- 
rope, même  sous  une  température  par  moments  inférieure  à 0°, 
la  réussite  de  la  domestication  me  paraît  devoir  surtout  dé- 
pendre des  résultats  que  l’on  obtiendra  de  l’incubation  des 
œufs,  soit  naturelle,  soit  artificielle.  Sous  ce  rapport,  je  dé- 
sirerais (jue  M.  Berg  put  entrer  dans  plus  de  détails  sur  l’incu- 
bation artificielle  telle  qu’elle  se  pratique  chez  les  Maures. 
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NOTE  SUR  DIVERS  MODES 

DE 


CULTURE  DE  L’IGNAME  DE  CHINE 

EXPÉRIENCES  DE  1858. 

Par  M.  Henri  de  CALANJAN , 

de  Saint -Vallier-sur  Rhône  (Drôme). 


(Séance  du  10  décembre  1858.) 

A la  lin  de  l’année  1857,  j’eus  l’honneur  d’adresser  à la 
Société  impériale  d’Acclimatation  le  résultat  de  mes  essais  sur 
la  culture  de  l’Igname  de  Chine,  ainsi  que  sur  celle  des  graines 
de  Riz  sec  que  j’avais  reçues  d’elles.  Je  m’empresse,  cette 
année,  de  compléter  ce  travail  par  un  rapport  sur  les  résultats 
que  j’ai  obtenus  en  1858. 

Ce  rapport  est  extrait  du  journal  où  sont  consignées  toutes 
mes  expériences  agricoles  avec  une  parfaite  exactitude. 

J’ai  persisté  dans  ma  culture  de  l’Igname,  parce  que  j’ai  cru, 
dès  le  début  de  son  importation,  que  ce  tubercule  était  des- 
tiné à rendre  de  très  grands  services  partout  où  il  serait  pos- 
sible de  le  cultiver;  je  le  crois  encore,  et  plus  que  jamais. 

Malheureusement,  et  en  France  peut-être  plus  que  partout 
ailleurs,  on  s’engoue  très  facilement  des  nouveautés-,  mais  il 
est  rare  qu’on  ait  la  patience  nécessaire  d’attendre;  on  ne  veut 
point  se  donner  la  peine  de  recourir  à une  nouvelle  épreuve. 

Ce  n’est  point  ainsi  qu’on  doit  procéder  en  agriculture;  car 
ce  ne  peut  être  que  par  des  essais  comparatifs,  et  par  consé- 
quent très  longs,  qu’on  parvientà  asseoir  un  jugement  certain, 
basé  sur  des  faits  positifs. 

Il  en  est  ainsi  de  la  culture  de  l’Igname  de  Chine.  Son  ac- 
climatation est  aujourd’hui  hors  de  toute  contestation  ; toute- 
fois il  reste  à s’assurer  s’il  y a avantage  à la  propager  et  à la 
cultiver,  surtout  si  l’on  parvient  à modifier  sa  forme.  Tout  porte 
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a croire  que  les  personnes  qui  s’occupent  de  cette  amélioration 
réussiront  clans  leurs  tentatives  persévérantes. 

Voici,  monsieur  le  Président,  le  relevé  de  mes  notes,  que  je 
transcris  textuellement;  elles  seront  suivies  de  mes  observa- 
tions prises  à peu  près  jour  par  jour. 

Kn  1857,  la  Société  impériale  d Acclimatation  eut  l’obli- 
geance de  me  confier  30  petits  rhizomes  et  80  bulbilles;  sur 
ce  nombre,  je  cédai  à mes  amis  3 rhizomes  et  20  bulbilles. 

Malgré  cela,  au  mois  de  décembre,  mon  avoir  se  composait  de 
55  rhizomes  arrachés,  /j<>  rhizomes  provenant  de  mes  bulbilles, 
plus,  de  2000  bulbilles  récoltés. 

.le  consommai  ou  donnai,  sur  mon  approvisionnement,  25  rhi- 
zomes et  500  bulbilles.  11  me  restait  donc  pour  mes  semis  ou 
pour  mes  plantations  30  rhizomes  et  1500  bulbilles,  plus  mes 
60  rhizomes  de  bulbilles,  que  je  laissai  en  terre  pour  y passer 
I hiver,  et  que  je  ne  voulus  recouvrir  d’aucun  engrais  préser- 
vatif contre  la  gelée. 

C’est  avec  ce  minime  fonds  (le  reproduction  que  j’ai  continué 
ma  culture  d’expérimentation  sur  l’Igname.  Les  résultats  de 
cette  année  dépassent  toutes  mes  espérances,  et  je  ne  croyais 
pas  être  en  1858  dans  la  situation,  avec  le  peu  de  semence  que 
j’avais,  de  pouvoir,  en  1850,  ensemencer 26  à 28  ares  de  terrain . 

lie  14  décembre  1857,  je  plantai  114  fragments  de  rhizomes 
dans  un  sol  travaillé  l’année  précédente  (1856)  à un  mètre  de 
profondeur,  qui  avait  été  occupé  pendant  l’été  par  des  plan- 
tations de  Choux  creur-de-bœuf.  Mes  rhizomes  furent  divisés 
en  tronçons  de  4 a 7 centimètres  de  longueur,  et  plantés  à 
40  centimètres  les  uns  des  autres,  les  lignes  étant  espacées 
de33eentim.;  on  les  recouvrit  de  6 eentim.  de  terre  au  plus. 

Cette  plantation  hâtive  avait  pour  but  de  m’assurer  si  les 
tronçons  de  l’Igname  résisteraient  à l'action  des  froids  et  des 
gelées  de  l’hiver,  et  si  leur  végétation  serait  plus  précoce  au 
printemps  que  celle  des  tronçons  que  je  devais  planter  plus 
tardivement. 

Pour  me  convaincre  de  la  rusticité  de  l’Igname,  je  n’em- 
ployai aucun  engrais,  et  le  sol  fut  laissé  à son  état  naturel 

Le  10  février,  la  température  s’étant  un  peu  réchauffée,  je 
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sortis  de  la  cave,  où  je  les  conservais,  une  partie  des  rhizomes 
qui  me  restaient;  je  les  trouvai  parfaitement  sains,  mais  je  re- 
marquai qu’ils  avaient  diminué  de  poids  et  de  volume,  et  que 
l’épiderme  était  assez  fortemen'  gercé  : un  seul  était  en  pour- 
riture ; je  n’ai  pu  me  rendre  compte  des  causes  de  cet  accident. 

Je  divisai  mes  rhizomes  en  154  tronçons  de  k à 5 centi- 
mètres chacun  ; ils  furent  placés  dans  un  sol  qui  avait  eu  pré- 
cédemment des  plants  de  Sorgho,  et  plantés  à 50  centimètres 
les  uns  des  autres,  les  lignes  distancées  ne  33  à 35  centimètres; 
je  les  couvris  de  h à 7 centimètres  de  terre. 

Le  13  février,  je  déterrai  mes  collets  de  rhizomes  qui  avaient 
été  conservés  en  pleine  terre-,  tous  étaient  intacts,  ils  me  don- 
nèrent 30  tronçons  ayant  S a 10  centimètres  de  longueur, 
qui  furent  plantés  dans  les  mêmes  conditions  que  mes  tronçons 
de  rhizomes. 

Je  semai  également  le  même  jour  800  bulbilles  qui  avaient 
passé  l’hiver  dans  ma  chambre  et  n’avaient  éprouvé  aucune 
altération.  Mon  semis  occupait  une  surface  de  40  mètres  carrés. 
Les  lignes  étaient  distancées  de  33  centimètres,  et  les  bulbilles 
placés  à 12  et  15  centimètres  les  uns  des  autres. 

Le  *28  février,  je  semai  encore  250  bulbilles  dans  les  con- 
ditions des  premiers  semés  ; je  n’employai  point  d’engrais  pour 
mes  semis. 

Enfin  le  6 mars,  j’employai  mes  derniers  rhizomes,  qui  étaient 
au  nombre  de  5 : je  les  avais  mis  à part  pour  mes  plantations 
du  printemps  ; je  les  trouvai  tous  avariés  et  ne  parvins  qu’à  en 
extraire  17  tronçons,  que  je  plantai . comme  tous  les  autres, 
sans  aucune  fumure. 

J’avais  donc  en  terre  au  k mars,  315  tronçons  d’ignames, 
60  rhizomes  de  bulbilles  année  1857,  3 rhizomes  année  1856, 
et  1050  bulbilles  provenant  de  ma  récolte. 

Dès  les  premiers  jours  du  mois  de  mars,  j’espérais  que  les 
premiers  tronçons  plantés  au  mois  de  décembre  sortiraient  de 
terre;  ne  les  voyant  point  paraître,  et  craignant  qu’ils  n’eus- 
sent été  altérés  par  les  froids  de  l’hiver,  j’en  fis  visiter  quel- 
ques-uns, je  les  trouvai  tous  intacts,  mais  l’œil  ne  donnait  en- 
core aucun  signe  de  végétation. 
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Le  6 avril,  le  thermomètre  marquait  10  à 15  degrés  : mes 
tronçons  d’ignames  ne  paraissaient  point  encore.  J’en  lis  dé- 
terrer 10  à 12;  sur  ce  nombre,  il  s’en  trouvait  deux  qui  étaient 
en  pourriture.  Je  ne  puis  attribuer  cel  accident  aux  gelées  de 

I hiver,  car  les  autres  tronçons  étaient  parfaitement  sains  et  se 
trouvaient  à une  profondeur  égale  de  terrain. 

Le  18  avril,  j’aperçus  mes  premières  tiges  d’ignames,  elles 
provenaient  de  mes  rhizomes  de  bulbilles  de  l’année  1857.  Les 
tiges  sortaient  fortes  et  vigoureuses,  de  couleur  marron  très 
loncé.  Dans  l’espace  de  dix-huit  heures,  quelques-unes  de  ces 
tiges  prirent  une  hauteur  de  10  centimètres,  et  en  quatre  jours 
elles  atteignaient  /|0  centimètres  d’élévation  : le  thermomètre 
marquait  10  à 15  degrés  Réaumur. 

Le  même  jour,  l’eau  pénétrait  dans  mes  plantations -,  elles 
furent  inondées,  et  l’eau  dut  arriver  jusqu’au  rhizome.  Cet 
arrosage  eut  lieu  à mon  insu. 

Mes  semis  et  plantations  avaient  été  déjà  sarcFés,  binés 
deux  fois.  J’avais  donné  l’ordre  de  les  tenir  toujours  vides  de 
mauvaises  herbes. 

Je  voulus,  le  2/i  avril,  savoir  à quoi  m’en  tenir  sur  l’arro- 
sage du  tubercule,  s il  lui  était  favorable  ou  désavantageux; 
je  lis  donc  arroser  partiellement  mes  semis  et  mes  plan- 
tations. 

Le  28  avril,  pendant  l’espace  de  neuf  jours,  quelques  tiges 
s’élevaient  à 1 mètre  d’élévation;  leur  croissance  était  de 

II  centimètres  par  vingt-quatre  heures. 

Trois  tiges  de  tronçons  étaient  sorties  de  terre,  et  quelques 
bulbilles  apparaissaient;  le  3 mai,  j'en  comptais  160.  Je  re- 
marquai quelques-unes  de  ces  petites  liges  coupées  par  les 
limaçons. 

Le  h mai, j’avais  220  plantes  de  bulbilles;  le  5 mai,  257.  La 
vigueur  des  plantes  me  paraît  être  en  raison  de  la  grosseur  des 
bulbilles  (j’avais  eu  la  précaution  de  les  classer  et  planter  par 
ordre  de  leur  grosseur). 

I)u  6 au  9 mai,  la  température  étant  plus  froide  (8  à 9 de- 
grés), je  ne  comptais  que  360  bulbilles.  Il  y avait  donc  temps 
d’arrêt  par  suite  des  nuits  fraîches,  des  vents  du  nord  qui  ré- 
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gnaient  et  des  pluies  incessantes  qui  les  inondaient.  Je  remar- 
quai que  les  limaçons  n’attaquaient  plus  mes  plantes. 

Le  10  mai,  il  nous  survint  une  forte  gelée;  je  croyais  mes 
plantes  perdues;  je  reconnus,  à ma  grande  surprise,  que  mes 
semis  n’avaient  point  souffert,  mais  que  quelques-unes  de  mes 
tiges  de  rhizomes  avaient  leurs  tètes  gelées  : j’en  comptai  7 
sur  A5  ; elles  ne  furent  atteintes  que  dans  les  extrémités,  à 
AO  centimètres  au-dessus  du  sol. 

Du  11  au  1 h mai,  le  thermomètre  variait  de  8 à 12  degrés, 
et  je  comptais  A20  bulbilles;  le  15  mai,  670. 

Mes  tronçons  d’ignames  se  trouvaient  en  retard;  craignant 
qu’ils  ne  fussent  tous  gelés,  je  les  fis  visiter  de  nouveau,  et  je 
trouvai  l’œil  qui  commençait  à bourgeonner. 

Mes  rhizomes  de  l'année  passée  continuaient  toujours  à sor- 
tir de  terre.  Je  n’ai  pu  m’expliquer  cette  différence  dans  leur 
végétation,  puisque  les  tubercules  se  trouvaient  absolument 
dans  les  mêmes  conditions  de  culture  et  de  sol;  il  y avait 
vingt-six  jours  de  distance  des  premières  aux  dernières. 

Je  remarquai  que  mes  premières  plantes  de  bulbilles  pro- 
venaient des  premiers  bulbilles  semés  (le  terrain  avait  8 à 
9 centimètres  au-dessus  du  semis  en  planche)  -,  je  trouvai  les 
quatre  cinquièmes  de  mes  bulbilles  hors  de  terre,  tandis  que 
les  autres,  semes  en  planches  et  dans  de  petits  sillons  ayant 
9 à 10  centimètres  de  profondeur,  ne  me  donnaient  qu’un 
quart  de  bulbilles  sortis  de  terre. 

Le  16  mai,  plusieurs  plantes  de  tronçons  sortaient,  ainsi  que 
de  nouvelles  plantes  de  mes  rhizomes. 

Du  16  au  18  mai,  le  nombre  de  mes  plantes  de  bulbilles 
s’élève  à 7A7. 

Du  19  au  21  mai,  la  chaleur  augmentant,  j’en  comptais  800 
plantes  ; leurs  petites  tiges  prenaient  plusieurs  feuilles. 

J’observai  avec  surprise  que  plusieurs  plantes  de  bulbilles 
étaient  sorties  dans  un  carré  adjacent  à celui  qui  avait  contenu 
mes  rhizomes  de  l’an  passé.  Ces  plantes  étaient  vigoureuses  et 
avaient  prospéré  au  milieu  de  Scorsonères-,  elles  étaient  au 
nombre  de  100.  Je  des  laissai  sur  place,  afin  de  savoir  si,  mal- 
gré les  racines  au  milieu  desquelles  elles  se  trouvaient,  les 
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rhizomes  parviendraient  à se  former;  | en  (is  cependant  arra- 
cher quelques-unes  : les  bulhilles  commençaient  à s’allonger, 
je  les  transplantai  à côté  de  mes  semis. 

Le  22  mai,  mes  plantes  de  tronçons  sortent  nombreuses;  le 
terrain  étant  très  sec,  je  le  Iis  arroser  pour  faciliter  la  sortie 
des  autres  plantes. 

Le  24  mai,  j avais  hors  de  terre  900  plantes  de  bulhilles  sur 
1050  qui  avaient  été  semées. 

Quelques  jours  auparavant,  ayant  3 à 4 hectogrammes  d’en- 
grais d hirondelle,  je  voulus  en  faire  l’expérience  sur  quel- 
ques-unes de  mes  plantes;  je  les  vis  après  beaucoup  plus  vi- 
goureuses que  les  autres,  et  leurs  pailles  étaient  d’un  vert  plus 
noir  ; mais  quatre  ou  cinq  d’entre  elles  lurent  brûlées  par  cet 
engrais,  que  j’avais  trop  rapproché  de  la  plante. 

Le  27  mai,  je  comptais  940  tiges  de  bulhilles.  Lèvent  du 
nord  régnait  depuis  plusieurs  jours  et  fatiguait  énormément 
mes  plantes  de  semis;  il  faisait  tourner  la  paille  sur  les  tiges, 
et  finissait  par  la  détacher.  Il  y en  eut  un  très  grand  nombre 
qui  furent  coupées,  mais  je  m’aperçus,  un  jour  ou  deux  après, 
que  cet  accident  n’était  point  nuisible  à la  plante. 

Mes  tiges  d’ignames  qui  avaient  été  gelées  le  10  mai  se 
trouvaient  très  en  retard.  Ainsi,  le  10  mai,  j'avais  des  plantes 
qui  n avaient  que  9 a 10  centimètres  d’élévation,  mais  que  la 
gelée  n’avait  point  atteintes,  et  en  17  jours  elles  avaient  dépassé 
mes  liges  gelées.  Cependant  je  remarquai  que  ces  plantes  qui 
avaient  souffert  se  couvraient  de  nouvelles  branches  plus  abon- 
dantes. La  végétation,  au  lieu  de  se  porter  à l’extrémité  de  la 
tige,  avait  pris  plusieurs  directions.  La  mère  tige  n’en  souffrit 
point  plus  tard,  car  de  nouvelles  branches  s’élancèrent  et  fini- 
rent par  regagner  le  temps  que  la  plante  avait  perdu. 

Le  2 juin,  970  plantes  de  bulhilles  étaient  hors  de  terre,  et 
j apercevais  encore  deux  nouvelles  plantes  de  rhizomes  de 
1 année  dernière,  venues  six  semaines  après  les  premières. 

La  chaleur  est  si  favorable  à l’Igname,  la  végétation  si  ac- 
tive, que  j ai  mesuré  plusieurs  fois  des  tiges  ayant  eu  une  crois- 
sance de  31  centimètres  dans  l’espace  de  vingt-quatre  heures. 

Les  tiges  de  tronçons  n'ont  pas  la  vigueur  de  celles  des  rhi- 
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zomes  laissés  en  terre.  J'en  avais  au  5 juin  120  plantes  seule- 
ment, sur  315  tronçons  plantés. 

Un  arrosage  imprévu  me  survint  le  7 juin.  L’eau  avait  fait 
irruption  dans  mes  semis  et  plantations  ; elle  pénétra  au  moins 
à 1 mètre  de  profondeur. 

Quelques  tiges  d’ignames  atteignaient  une  élévation  de  h mè- 
tres 50  centimètres.  Je  les  dirigeai  sur  des  arbres  fruitiers 
(plein  vent).  Toutes  mes  tiges  reçurent  des  tuteurs  plus  élevés 
que  les  premiers  donnés. 

J’avais  fait  l'essai  des  boutures,  mais  je  n’avais  qu’un  mau- 
vais résultat. 

Le  15  juin,  je  comptais  hors  de  terre  290  plantes  de  tronçons 
et  980  bulbilles.  A partir  de  celte  époque,  je  n’en  ai  plus  aperçu 
de  nouvelles.  Les  tiges  atteignaient  5 mètres  80  centimètres 
d’élévation;  elles  étaient  luxuriantes  de  végétation. 

Le  17  juin,  les  fleurs  commencèrent  à paraître  aux  aisselles 
des  feuilles.  Quelques  feuilles  jaunissaient  (j’attribuai  cela  aux 
arrosages  trop  fréquents  qui  avaient  eu  lieu). 

La  tloraison  eut  lieu  en  même  temps  et  sur  mes  tiges  de 
rhizomes  et  sur  celles  des  tronçons. 

Mes  semis  de  bulbilles,  loin  de  souffrir  de  la  chaleur,  éta- 
laient des  feuilles  épaisses  d’un  beau  vert  noirâtre  ; leurs  petites 
tiges  commençaient  à couvrir  le  sol. 

Le  2 juillet,  toutes  mes  tiges  étaient  chargées  de  fleurs.  (Les 
plantes  provenant  des  collets  de  l’Igname  ne  sont  sorties  de 
terre  que  du  2 au  15  juillet.) 

Le  15 , j’apercevais  de  petits  bulbilles  qui  se  formaient 
aux  aisselles  des  feuilles,  partout  où  il  y avait  des  fleurs. 

Le  20,  les  fleurs  s’épanouissaient,  dégageant  un  parfum 
très  prononcé  de  cannelle,  qui  s’épanchait  au  loin  ; je  croyais 
que  ces  fleurs  produiraient  de  la  graine,  mais  le  30  juillet,  je 
m’apercevais  de  mon  erreur,  deux  tiges  de  rhizomes  du  semis 
de  mes  bulbilles  de  l'année  passée  se  couvraient  de  fleurs  de 
toute  espèce,  qui  étaient  celles  qui  devaient  produire  de  la 
graine.  Les  premières  fleurs  sont,  je  crois,  les  fleurs  des  bul- 
billes. 

Je  remarquai  que  les  deux  tiges  se  couvrant  de  fleurs  à 
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graines  avaient  en  même  temps  les  Heurs  qui  précèdent  les 
bulbilles,  et  que  les  bulbilles  s’y  formaient  également. 

Le  7 août,  le  thermomètre  marquait  20  degrés  Réaumur, 
cette  chaleur  était  constante  depuis  plusieurs  jours;  malgré 
cela,  alors  que  tout  souffrait  et  dépérissait,  la  végétation  de 
mes  semis  et  de  mes  plantations  d’ignames,  seule,  était  magni- 
fique. J’avais  pris  des  précautions  pour  que  l’eau  ne  pût  les 
incommoder,  ayant  reconnu  qu’elle  était  plutôt  nuisible 
qu’avantageuse. 

Du  7 août  au  6 septembre,  mes  tiges  se  couvraient  de  bul- 
billes ; il  y en  avait  partout  où  il  y avait  des  fleurs,  mais  quel- 
ques bulbilles  se  formaient  sur  des  tiges  n’ayant  pas  de  fleurs. 

Le  9 septembre,  je  fis  arracher  quelques  bulbilles  de  l’année 
pour  m’assurer  de  la  formation  des  rhizomes;  ils  avaient  une 
racine  de  35  centimètres,  soit  20  centimètres  de  collet  et  1 5 cen- 
timètres pour  le  tubercule. 

Je  fis  également  arracher  une  de  mes  plantes  de  tronçons 
des  collets,  qui  déjà  me  donnait  une  racine  ayant 65  centimètres 
de  longueur;  le  collet  35  centimètres,  le  tubercule  30  centi- 
mètres, avec  une  circonférence  de  15  centimètres. 

Le  22  septembre,  je  récoltais  500  bulbilles  qui  s’étaient  dé- 
tachés seuls  des  tiges,  et  que  je  ramassai  sur  le  sol. 

Quelques  feuilles  de  mes  plantes  commençaient  à jaunir. 

Le  13  octobre,  je  fis  arracher  ZiO  petits  rhizomes  des  bulbilles 
semés  accidentellement  et  sortis  du  milieu  de  Scorsonères  très 
épaisses  ; ces  rhizomes  avaient  atteint  une  longueur  de  60  cen- 
timètres, soit  30  centimètres  de  collet,  30  centimètres  de  tuber- 
cule ayant  une  circonférence  de  10  centimètres. 

Quelques-uns  de  ces  tubercules  étaient  arrondis,  je  ne  sais 
encore  s’ils  conserveront  cette  forme  ; plusieurs  de  ces  rhi- 
zomes avaient  deux  et  trois  tubercules  partant  du  même  collet. 

Du  23  septembre  au  20  octobre,  j’ai  récolté  12  000  bulbilles. 
La  récolte  principale  a été  faite  du  10  octobre  au  19;  j’en  ai 
eu  pour  ces  neuf  jours  8000  environ. 

Du  1er  au  20  octobre,  j’ai  fait  planter  àOO  petits  rhizomes  ob- 
tenus de  mes  semis  de  bulbilles,  et  semer  2500  bulbilles. 

Je  n’ai  point  conservé  mes  premières  distances;  les  rhizomes 
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ont  été  plantés  à 20  centimètres  les  uns  des  autres,  et  les  bul- 
billes  semés  à 10  centimètres  de  distance,  les  lignes  étant  seu- 
lement à 20  centimètres  d’intervalle.  (Essai.) 

Me  voici  arrivé  au  terme  de  ma  petite  culture.  Le  résultat 
pour  celte  seconde  année  me  paraît  assez  encourageant  pour  la 
continuer  sur  une  plus  vaste  échelle  et  pour  essayer  de  la  pro- 
pager dans  le  canton  de  Saint-Vallier  ; c’est  ce  à quoi  je  m'ap- 
pliquerai, et  en  cela  je  crois  accomplir  le  but  de  notre  société. 

Malgré  la  longueur  de  ces  minutieux  détails,  il  me  reste 
à rapporter  mes  observations  faites  pendant  le  courant  de  l’an- 
née 1858  sur  cette  plante  nouvelle  dont  l’acclimatation  et  la 
culture  se  sont  si  rapidement  propagées  en  France. 

Le  sol  où  j'ai  cultivé  l'Igname  a été  remué  à 70  centimètres 
de  profondeur;  une  nature  de  terre  légère  et  un  peu  sablon- 
neuse me  paraît,  jusqu’à  présent,  essentiellement  lui  convenir, 
mais  elle  exige  un  sol  fertile.  La  rusticité  de  l'Igname  est  telle, 
qu’elle  peut  dans  certains  terrains  se  cultiver  même  sans  en- 
grais. Mes  expériences  de  cette  année  me  le  prouvent,  et  mes 
plus  beaux  rhizomes  ont  été  obtenus  dans  un  sol  sans  fumure; 
il  est  vrai  d’ajouter  que  ce  sol  est  propre  à toute  culture  et  un 
peu  exceptionnel. 

Pour  les  plantations  du  rhizome  ou  des  tronçons  de  rhizome, 
la  distance  de  ZiO  à 50  centimètres  d’un  tubercule  à l’autre  me 
paraît  suffisante,  les  lignes  étant  espacées  de  liO  centimètres  ; 
8 à 10  centimètres  de  terre  suffisent  pour  les  recouvrir. 

Le  travail  d arrachage  peut  se  faire  assez  facilement  en  ou- 
vrant sur  une  première  ligne  un  fossé  longitudinal  qui  arrive 
jusqu'à  l’extrémité  des  tubercules;  on  les  met  dès  lors  à nu, 
on  les  enlève  avec  facilité  ; on  déverse  la  terre  de  la  seconde 
ligne  des  tubercules  à arracher  dans  le  premier  fossé  ouvert, 
et  l’on  continue  de  la  même  manière  pour  les  autres.  Cet  arra- 
chage est  un  peu  long  et  dispendieux,  mais  un  terrain  ainsi 
remué  est  évidemment  propre  à recevoir  toute  plante  ou  toute 
semence  que  l’on  voudra  lui  confier. 

La  culture  de  l'Igname  par  ados  rend  peut-être  l'arrachage 
un  peu  plus  facile;  cependant  je  crois  la  main-d’œuvre  de 
l’établissement  de  l'ados  équivalente  à la  différence  que  I on 
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peut  trouver  dans  l’arrachage  de  la  plante  cultivée  par 

planches. 

Le  mode  de  l’ados  me  paraît  ne  devoir  être  employé  que 
dans  les  localités  où  il  n’y  aurait  pas  profondeur  de  sol,  et  où 
il  deviendrait  nécessaire  d’augmenter  la  profondeur  de  la  terre 
végétale  d'une  manière  factice;  car  jusqu’à  présent  tous  mes 
essais  et  ceux  que  j’ai  fait  expérimenter  par  d’autres  personnes 
me  prouvent  que  l’Igname  ne  prospère  qu’autant  qu’elle  peut 
pénétrer  facilement  dans  un  sol  profond.  D’après  cela,  tant 
qu’on  ne  sera  point  parvenu  à remplacer  la  forme  allongée  du 
rhizome,  il  sera  indispensable  pour  lui  d’avoir  la  profondeur  de 
terre  nécessaire  à son  développement.  C’est  le  seul  inconvé- 
nient ou  désavantage  de  cette  plante  que  j’aie  pu  remarquer. 

Dès  que  les  tiges  sont  sorties  de  terre,  il  est  très  essentiel  de 
sarcler  le  sol  avec  soin  et  de  ne  pas  le  laisser  se  couvrir  de 
mauvaises  herbes;  on  peut  aussi  les  biner  facilement  avant  que 
les  tiges  soient  ramées  ou  qu  elles  aient  été  laissées  rampantes 
sur  la  terre. 

L’arrosage  facilite  et  active  un  peu  la  végétation  des  semis, 
mais  il  doit  être  peu  abondant  et  rare  ; quatre  ou  cinq  arro- 
sages sont  suffisants  pour  des  années  comme  celle  que  nous 
venons  de  traverser. 

Un  ou  deux  arrosages  pour  les  rhizomes  est  tout  ce  qu’il 
faut,  et  à la  rigueur  ils  peuvent  s’en  passer,  car  étant  très 
avant  en  terre,  ils  se  défendent  de  la  sécheresse  et  trouvent 
toujours  un  sol  assez  humide.  Dans  tous  les  cas  l’arrosage  doit 
être  fait  à fond.  Les  plantes  qui  ont  eu  des  arrosages  fré- 
quents me  paraissaient  contrariées  par  ce  régime,  les  feuilles 
jaunissaient,  et  ce  n’est  qu’en  les  discontinuant  que  mes  plantes 
ont  repris  leur  vigueur  première. 

La  chaleur  me  paraît  être  favorable  à l’Igname,  et  j’ai  pu 
constater  cette  année  que  plus  la  chaleur  était  vive  et  intense, 
plus  sa  végétation  était  active.  Les  liges  ne  croissaient  rapide- 
ment qu’à  partir  des  chaleurs  des  mois  de  juin  et  de  juillet. 

Une  des  bizarreries  de  cette  plante  est  l’inégalité  de  sa  vé- 
gétation. Ainsi  dans  les  mêmes  plates-bandes  ayant  même 
nature  de  sol,  même  exposition,  les  plantes  semées  ou  plantées 
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à profondeur  égale  sont  sorties  de  terre  dès  le  mois  d’avril 
(18),  et  les  autres  n’apparurent  que  dans  les  premiers  jours  de 
juin,  avant  50  à 52  jours  d’intervalle.  A quoi  cela  tient-il  ? Je 
l’ignore. 

La  grosseur  du  rhizome  augmente  toujours  en  terre;  mais 
lorsqu’il  est  parvenu  à sa  troisième  année,  je  ne  pense  pas  que 
son  augmentation  de  poids  et  de  volume  soit  en  raison  du 
temps  qu’il  y reste  : le  rhizome  s’enfonce,  prend  un  peu  plus 
de  longueur,  mais  lentement. 

Les  tiges  provenant  des  tronçons  sortent  tardivement  de 
terre  ; celles  des  collets  de  l’Igname  sont  encore  [tins  retardées  : 
j’attribue  cette  lenteur  végétative  au  fractionnement  du  rhizome. 
Les  tronçons  n’ayant  que  4 à 5 centimètres  n’ont  pas  la  vigueur 
nécessaire  à leur  germination;  il  serait  plus  avantageux  de 
les  porter  à 8 ou  9 centimètres,  et  mieux  encore  de  ne  planter 
que  de  petits  rhizomes  provenant  des  semis  de  bulbilles. 

J’avais  des  tronçons  ayant  14  à 16  centimètres  de  longueur; 
les  rhizomes  que  j’en  ai  obtenus  étaient  plus  beaux  que  ceux 
fournis  par  les  tronçons  n’ayant  que  4 à 5 centimètres. 

Les  semis  de  bulbilles  m’ont  donné  de  très  bons  résultats, 
j’ai  puisé  là  un  nombre  assez  considérable  de  petits  rhizomes 
qui  se  forment  aux  nœuds  des  tiges;  ils  atteignent  une  lon- 
gueur de  9 à 12  centimètres,  et  peuvent  être  plantés  en  au- 
tomne. Les  semis  ont  cet  avantage,  qu’indépendamment  du 
rhizome,  ils  produisent  d’autres  petits  rhizomes  et  des  bul- 
billes ayant  racines;  c’est  donc  du  temps  de  gagné  pour 
l’année  suivante.  30  mètres  carrés  de  semis  m’ont  donné 
400  petits  rhizomes  et  1000  bulbilles  ayant  des  racines. 

Plus  le  rhizome  est  volumineux,  plus  les  tiges  sont  fortes 
et  vigoureuses,  plus  elles  ramifient  et  produisent  une  récolte 
abondante  de  bu  Ibilles.  J’avais  trois  rhizomes  de  l’année  passée, 
qui  m’ont  fourni  3000  bulbilles.  60  rhizomes  de  bulbilles  semés 
en  1857  m’ont  donné  3000  bulbilles,  les  tiges  étaient  très 
belles  ; tandis  que  290  tiges  de  tronçons  ne  m’ont  fourni  que 
3500  bulbilles,  les  tiges  en  étaient  très  frêles. 

Mes  semis  de  bulbilles  ont  produit  400  petits  rhizomes  et 
1900  bulbilles. 
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La  forme  des  rhizomes  varie  beaucoup  : j’en  ai  trouvé,  parmi 
les  petits  ipie  j’ai  obtenus  de  mes  semis  de  bubilles  de  l’année, 
qui  me  donnent  l’espoir  de  pouvoir  vous  adresser  en  1859  des 
tubercules  moins  allongés  ; un  assez  grand  nombre  de  ces 
rhizomes  avaient  une  longueur  de  collet  de  lZi  à 15  centimètres, 
autour  duquel  était  une  petite  pomme  parfaitement  ronde, 
ayant  une  circonférence  de  5 à 6 centimètres. 

Les  plantes  de  l’Igname  apparaissent  au  mois  de  juin  et 
dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  juillet;  ces  plantes, 
étant  séchées,  cèdent  la  place  à des  bulbilles;  cependant 
quelques  tiges  donnent  encore  des  fleurs  dans  les  premiers 
jours  de  septembre:  les  mêmes  plantes  fournissent  ce  fait  de 
végétation. 

Vers  la  fin  de  juillet  surviennent  les  fleurs  à graines.  Les 
bulbilles  commencent  à être  mûrs  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  septembre,  mais  la  récolte  principale  n’a  lieu  que  du 
1"  au  29  octobre.  Ainsi  j’ai  récolté  3000  bulbilles  du  ‘22  sep- 
tembre au  1"  octobre,  et  9000  du  1er  octobre  au  20. 

A partir  des  premiers  jours  d’octobre,  les  graines  de  l’Igname 
parviennent  à maturité  ; les  tiges  commencent  à se  dessécher 
et  les  feuilles  jaunissent.  Toute  végétation  extérieure  a cessé 
vers  la  fin  du  même  mois.  C’est,  je  crois,  l’époque  de  l’arra- 
chage du  rhizome. 

Pendant  tout  le  cours  de  l’année,  il  m’a  été  permis  de 
constater  que  nul  insecte  n’attaquait  ni  liges,  ni  feuilles,  ni 
bulbilles. 

Les  rhizomes  laissés  en  terre  l’hiver,  ainsi  que  les  tronçons, 
n’ont  pas  été  attaqués  par  les  vers  blancs  ou  par  les  mulots. 

Les  semis  de  bulbilles  n’ont  pas  été  touchés  par  les  rats, 
tandis  qu’à  côté,  des  petits  Pois  que  j’avais  semés  ont  été  com- 
plètement dévorés.  Cette  répugnance  de  nos  insectes  à atta- 
quer l’Igname  durera-t-elle?  Je  ne  sais.  C’était  un  fait  à con- 
stater, je  le  constate. 

L’acclimatation  de  l’Igname  et  sa  rusticité  sont  telles  que 
déjà  elle  se  reproduit  chez  moi  presque  sans  aucuns  soins; 
mes  notes  en  fournissent  la  preuve.  Je  ne  crois  pas  que  beau- 
coup de  plantes  pussent  prospérer  comme  l’ont  fait  les  bulbilles 
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semés  naturellement  au  milieu  d’un  carré  de  Scorsonères 
excessivement  touffues. 

J’ajouterai  un  autre  fait  à celui-ci.  Je  découvris  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  septembre  une  splendide  plante  d’igname, 
venue  seule  dans  un  carré  très  épais  de  Haricots  de  Soissons. 
Je  ne  savais  d’où  elle  pouvait  provenir;  ce  n’est  que  quelques 
jours  après  qu’il  me  fut  possible  d'expliquer  sa  présence  : un 
fragment  d’igname  avait  été  jeté  dans  les  immondices  de  la 
cuisine,  et  de  là  porté  à l’engrais  qui  lut  transporté  dans  une 
terre  où  il  fut  employé.  Ce  tronçon  avait  prospéré  aussi  bien 
que  ceux  que  je  cultivais  avec  tant  de  précautions. 

Je  n’ai  eu  que  deux  tiges  d’ignames  qui  aient  produit  de  la 
graine;  ees  deux  liges  provenaient  des  bu  1 billes  semés  l’an 
passé.  J’ai  remarqué  que  ces  mêmes  tiges  à graines  por- 
taient les  ileurs  présentant  les  bulbilles,  et  que  les  bulbilles 
s’y  formaient  comme  sur  les  autres  tiges  dépourvues  de 
graines. 

La  reproduction  de  l’Igname  par  boutures  exige  beaucoup  de 
soins  ; j’en  ai  voulu  faire  l’essai,  il  ne  m’a  point  réussi  : je  crois 
ce  mode  de  reproduction  très  long  et  très  chanceux  pour  la 
grande  culture.  Un  jardinier  pourrait  peut-être  se  permettre 
cette  fantaisie,  mais  l’agriculteur  doit  y renoncer  et  donner  la 
préférence  aux  plantations  par  tronçons,  par  tubercules  et  aux 
émis  de  bubilles. 

Quelques-unes  de  mes  tiges  d’ignames  avaient  été  dirigées 
sous  des  arbres  fruitiers  à plein  vent,  elles  en  ont  atteint 
les  branches  les  plus  élevées,  soit  à“,50;  elles  se  sont  char- 
gées de  fleurs  et  de  bulbilles  au  point  de  faire  plier  sous  leur 
poids  les  branches  de  l'arbre  qu’elles  enlaçaient  : les  bulbilles 
provenant  de  ees  tiges  étaient  magnifiques,  je  vous  en  remets 
quelques-uns  pour  échantillon. 

La  vigueur  de  végétation  de  l’Igname  est  prodigieuse,  j’ai 
constaté  plusieurs  fois  une  croissance  de  30  à 33  centimètres 
dans  l’espace  de  vingt-quatre  heures. 

Les  fleurs  et  les  bulbilles  ne  se  forment  le  plus  ordinairement 
qu’aux  extrémités  des  tiges;  les  premiers  bulbilles  ne  se 
montrent  guère  qu’à  1 mètre  au-dessus  du  sol  pour  les  plantes 
T.  V.  — Décembre  1838.  39 
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ayant  reçu  des  rames;  ces  bulbillcs  sont  ordinairement  plus 
gros  que  ceux  qui  viennent  aux  extrémités  des  liges. 

Ce  sont  les  semis  qui  produisent  les  bulbillcs  les  plus  forts  et 
en  même  temps  les  plus  formés.  Les  tiges  des  semis  n’ont  pas 
de  fleurs  et  elles  ont  donné  beaucoup  de  bulbillcs. 

Quelques  tiges  de  rhizomes  ont  également  produit  des  bu  1— 
billes  qui  n’avaient  point  été  précédés  par  la  Heur. 

Ce  sont  là  des  bizarreries  qui  n’appartiennent  qu’à  cette 
plante.  Les  bulbil les  provenant  des  semis  ont  une  tendance  re- 
marquable à s’enfouir  en  terre;  quelques-uns  d’entre  eux,  sus- 
pendus à 3 et  à centimètres  au-dessus  du  sol,  avaient  des  bour- 
geons très  développés  qui  tous  se  dirigeaient  vers  la  terre,  et 
pour  peu  (pie  le  bulbille  la  joignît,  il  y prenait  racine  et  le 
rhizome  se  formait. 

La  forme  des  bulbillcs  de  semis  est  différente  de  celle  des 
bulbilles  venus  sur  des  tiges  : celle  des  semis  est  le  plus  sou- 
vent oblongue,  et  de  couleur  moins  grise;  celle  des  tiges  est 
ronde  et  sa  couleur  très  grise. 

Les  rhizomes  entiers  qui  ont  passé  l'hiver  en  terre  sont  plus 
précoces  que  ceux  de  tronçons  et  sortent  un  mois  avant  eux. 

La  végétation  des  rhizomes  est  très  inégale  ; j’ai  vu  des 
tiges  qui  ue  sont  sorties  de  terre  que  trois  mois  après  l’appa- 
rition des  premières.  Celle  des  bulbilles  est  plus  prompte  et 
plus  régulière,  il  n’y  a qu’un  mois  de  distance  des  premières 
plantes  sorties  aux  dernières. 

Le  collet  du  rhizome  se  forme  très  vite,  mais  la  formation 
du  rhizome  est  plus  lente;  il  ne  croît  rapidement  et  ne  grossit 
[ue  dans  le  mois  de  septembre,  c’est  ce  dont  j’ai  pu  me  con- 
vaincre. 

Le  collet  du  rhizome  est  excessivement  vivace;  j’ai  extrait 
un  tronçon  qui  était  encore  attenant  au  tubercule  qu’il  avait 
donné,  il  était  resté  parfaitement  intact  après  un  séjour  de 
neuf  mois  en  terre.  Je  l’ai  replanté  pour  m’assurer  s’il  ne  re- 
produirait pas  une  seconde  racine. 

L’Igname  s’approprie  la  terre  avec  voracité;  ce  tubercule 
est  recouvert  depetites  racines  fort  nombreuses  qui  fournissent 
l’alimentation  nécessaire  à une  végétation  aussi  vigoureuse 
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qu’elle  doit  être  appauvrissante  probablement  pour  le  sol. 

On  doit  éviter  de  récolter  trop  hâtivement  le  bubille,  il  faut 
attendre  qu’il  se  détache  seul  des  tiges.  Les  bulbilles  que  l’on 
récolterait  trop  tôt  n’étant  point  parvenus  à maturité,  seraient 
impropres  à la  reproduction  ; au  surplus  ils  sèchent,  se  dur- 
cissent si  on  les  cueille  dans  cet  état.  La  maturité  se  reconnaît 
très  bien  à la  couleur  grise  qu’ils  prennent  et  à leur  chute 
naturelle.  Dès  qu’ils  sont  arrivés  à ce  point,  on  secoue  les  tiges, 
les  bulbilles  s’en  détachent  très  facilement. 

Le  meilleur  mode  de  conservation  des  bulbilles  serait,  je 
crois,  de  les  mettre  dans  le  sable  pour  éviter  le  dessèchement; 
mais  il  serait  préférable,  suivant  moi,  de  les  semer  toutdesuite, 
puisque  le  froid  ne  les  atteint  point  et  que  les  insectes  ne  les 
attaquent  pas.  C’est  ce  que  j’ai  fait  cette  année  pour  une 
grande  partie  de  ma  semence. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  serait  essentiel  de  les  conserver  dans 
un  endroit  un  peu  frais,  pour  éviter  l’inconvénient  que  j’ai 
signalé. 

Les  bulbilles  pourront  être  semés  à une  très  petite  distance 
les  uns  des  autres  ; mes  semis  de  cette  année  n’ont  que  !x  à 
5 centimètres  d’un  bulbille  à l’autre  et  les  lignes  ne  sont  distan- 
cées que  de  25  centimètres.  Les  rhizomes  que  j’obtiendrai 
seront  replantés  en  1859. 

Il  me  reste  enfin  à établir  les  états  de  ma  culture  pour  1858. 

J’avais  au  printemps  : 

3 rhizomes  ayant  deux  années  de  terre; 

60  rhizomes  ayant  une  année  ; 

215  tronçons  d’ignames  plantés  qui  m’ont  fourni  290  rhi- 
zomes ; 

1050  bulbilles  semés  qui  m’ont  donné  989  rhizomes. 

Mon  avoir  se  compose  aujourd’hui  de  2003  rhizomes  et  de 
12000  bulbilles. 

Je  ferai  observer  qu’ayant  donné  et  distribué  la  première 
année  un  tiers  de  ma  provision,  j’aurais  pu  à la  rigueur,  si 
j’eusse  tout  gardé,  avoir  un  tiers  de  plus  dans  le  résultat  que 
j'ai  obtenu  ; soit  2700  rhizomes  et  16000  bulbilles. 
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Ainsi  en  1857,27  petits  rhizomes  et  60  hulhilles  me  donnent, 
après  avoir  sacrifié  le  tiers  de  ma  semence,  de  quoi  ense- 
mencer, à la  lin  de  1858,  27  à 28  ares  de  terrain;  en  1859, 
qui  serait  ma  troisième  année  de  culture,  j’aurais  de  quoi  en- 
semencer ou  planter  plusieurs  hectares  pour  1860. 

Voici  le  tableau  du  rendement  de  l’Igname  par  mètre  carré  : 

Kilogr. 


Rhizomes  de  trois  ans 6 par  mètre  carré. 

de  deux  ans 7 id. 

Tronçons  d’ignames  1"  année.  . . . Zi ,3  id. 

— du  collet  de  l’Igname.  , . k id. 

Semis  de  hulhilles  de  l’année 5 id. 


Tableau  comparatif  du  rendement  de  la  Pomme  de  terre  et 
du  Topinambour,  par  rapport  à l ignante  : 


Kilogr. 


Pomme  de  terre  Chardon 2, h par  mètre  carré. 

Grosse  Quarantaine  Lyonnaise  . ...  h id. 

Quarantaine  du  pays  et  autres.  . . . 1,6  id. 

Topinambours 9 id. 


Progression  suivie  relativement  à la  surface.  — Je  trouve 
que  l’Igname  me  donne  pour  : lre  année,  12  mètres  carrés 
occupés;  2' année,  120  mètres  carrés;  3'  armée,  2800  mètres 
carrés  environ. 

Pomme  de  terre  Chardon.  — lre  année,  10  mètres  carrés; 
2e  année,  hOO  mètres  carrés;  3e  année,  semence  pour  un  hec- 
tare, soit  80  000  mètres  carrés. 

Topinambour.  — 1”  année,  /j0  mètres  carrés  qui  m’ont 
donné  6 hectolitres  pouvant  ensemencer  50  ares,  5000  mètres 
carrés,  la  2e  année;  pour  la  3e  année,  j’aurais  la  semence  de 
plusieurs  hectares. 

Les  rendements  par  hectare  seraient  donc  : 

Rhizomes  de  trois  ans.  60,000  kilogr.  par  hectare. 

— de  deux  ans 70,000 

— de  hulhilles  1"  année 50,000 

— du  tronçon  de  l’Igname ^3,000 

— du  tronçon,  collet  de  l’igname.  . . ZiO.OOO 
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Celui  des  Pommes  de  terre  et  des  Topinambours  : 

Pomme  de  terre  Chardon.  28,000  kilogr.  par  hect. 

Grosse  Quarantaine  Lyonnaise Z|0,000 

Pomme  de  terre  du  pays 16,000 

Topinambours 90,000 

Le  rendement  considérable  de  l’Igname  de  la  2e  année 
s’explique  par  la  proximité  des  tubercules  qui  proviennent  de 
semis  de  bulbilles  à 30  centimètres  les  uns  des  autres,  tandis 
que  les  Ignames  de  trois  ans  étaient  plantées  à 50  centimètres. 
Tout  comme  le  produit  des  semis  de  bulbilles,  qui  parait 
excessif,  ne  doit  ce  résultat  qu’à  la  multiplicité  des  plantes  qui 
sont  très  rapprochées  (10  à 15  centimètres  les  unes  des  autres). 

D’après  mes  calculs,  le  rhizome  planté  dans  des  conditions 
ordinaires  donnerait  en  moyenne  une  augmentation  de  poids 
équivalent  à lx  hectogrammes  par  année,  non  compris  le  poids 
de  la  lre  année,  qui  n’est  que  de  1 hectogramme. 

L’arrachage  de  l'Igname  est  dispendieux  ; je  trouve  qu’il  est 
cinq  fois  plus  considérable  que  celui  des  Pommes  de  terre.  La 
journée  d’homme  comptée  à 1 fr.  50  et  celle  de  femme  à 1 fr., 
l’arrachage  de  l’Igname  me  coûte  2 centimes  et  demi  par 
mètre  carré,  l’arrachage  de  la  Pomme  de  terre  un  demi-cen- 
time par  mètre  carré;  soit  250  francs  par  hectare  pour  l’Igname, 
et  50  francs  pour  la  Pomme  de  terre. 
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II.  EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DES  SÉANCES  GÉNÉRALES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


SÉANCE  DU  10  DÉCEMBRE  1858. 

Présidence  de  M.  Is.  Geoffroy  Saint-Hilaire. 

M.  le  Président  déclare  ouverte  la  Session  de  1858-59, 
[>u is  annonce  qu’il  n'y  a pas  de  procès-verbal  à lire,  celui  de 
la  dernière  séance  de  juin  ayant  été,  selon  les  règlements, 
soumis  à l’approbation  du  Conseil  dans  sa  séance  qui  a suivi 
celle  de  la  clôture  de  la  précédente  Session. 

- — Il  annonce  que  S.  M.  le  roi  d’Espagne  et  S.  A.  I.  Mgr.  l’ar- 
cbiduc  Ferdinand-Maximilien,  gouverneur  général  du  royaume 
Lombardo-Vénitien,  ont  bien  voulu  autoriser  l’inscription  de 
leurs  noms  sur  la  liste  des  membres  de  notre  Société. 

— Il  proclame  ensuite  les  noms  des  membres  admis  par  le 
Conseil  dans  ses  séances  du  12  et  du  26  novembre,  et  dont  la 
liste  n’a  point  encore  paru  dans  le  Bulletin.  Ce  sont  : 

MM.  Barrallier  (le  docteur),  professeur  à l’Ecole  de  médecine 
navale,  à Toulon  (Var). 

Bourbeau,  ancien  représentant,  professeur  à la  Faculté 
de  droit,  avocat  près  la  Courd’appel,  à Poitiers  (Vienne). 

Bretonneau  (le  docteur),  membre  correspondant  de  l’Insti- 
tut, associé  national  de  l’Académie  impériale  de  méde- 
cine, à Tours  (Indre-et-Loire). 

Broglie  (le  prince  Raymond  de),  au  château  de  Saint- 
Georges,  près  Aulnay  (Calvados). 

Castel-Branco  (P.  de),  membre  de  la  Société  des  sciences 
médicales  de  Lisbonne,  à Funchal  (Madère)  et  à Paris. 

Chancel  (Ausone  de),  sous-préfet,  à Blidah  (Algérie). 

Clos  (Dominique),  professeur  à la  Faculté  des  sciences  et 
directeur  du  jardin  des  Plantes,  à Toulouse. 

Dauger  (le  comte  de),  à Menneval  par  Bernay  (Eure). 

Degove  (Jules),  receveur  général  des  finances,  à Poitiers. 
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MM.  Espiep.re,  membre  du  Conseil  d'arrondissement  de  et  à 
Fontenay-le-Comte  (Vendée) . 

Eynard  (Gabriel),  propriétaire,  à Val-Ombré,  près  Vevey 
(Suisse). 

Foltz  (le  général),  commandant  de  l’Ecole  d’état-major, 
à Paris. 

Fréville  (Eugène),  propriétaire,  à Paris. 

Germain  (A.),  avoué,  aux  Sables-d’Olonne (Vendée). 

Gohin  (Eugène-Arthur),  propriétaire,  à Paris. 

Guérie  (P.),  propriétaire  agriculteur,  àLongpré  par  Pér- 
il ay  (Eure). 

Héïet  (le  docteur),  professeur  à l’Ecole  de  médecine 
navale,  à Toulon  (Var). 

Lafaulotte  (Ernest  de),  propriétaire,  à Paris. 

Lainné,  propriétaire,  à Graine  (Aisne). 

La  Mare-Koeler  (Rodrigo  de),  propriétaire  et  planteur, 
à Rio-de-Janeiro  (Brésil). 

Manigault  (Louis),  à Cbarleston  (Caroline  du  Sud). 

Martins  (le  docteur  Ch.),  professeur  à la  Faculté  de  méde- 
cine et  directeur  du  Jardin  botanique,  cà  Montpellier. 

Paltschikoff  (Alexandre),  propriétaire,  conseiller  d’Etat 
et  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  l’Empereur 
de  Russie,  à Saint-Pétersbourg. 

Philippe,  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique  de  l’Ecole 
de  médecine  navale,  à Saint-Mandrier,  près  Toulon. 

Poirson  (Louis),  naturaliste,  à Rar-Ie-Due  (Meuse). 

Poisson  (le  baron),  propriétaire,  à Paris. 

Saint-Gricq  (le  vicomte  Arthur  de),  à Paris. 

Schlum berger  (Jules), négociant,  àGuebwiller  (Haut-Rhin). 

Vaillant  (Léon),  propriétaire,  à Paris. 

— M.  le  Président  fait  connaître  que  le  nombre  des  mem- 
bres est  aujourd’hui  de  1850  et  qu’il  y a 10  Sociétés  affiliées 
et  AO  Sociétés  agrégées. 

— Il  informe  de  la  perte  toute  récente  que  la  Société  vient  de 
faire  en  la  personne  de  l’habile  chirurgien  de  Lyon,  M.  le  doc- 
teur A.  Bonnet,  correspondant  de  l’Académie  des  sciences. 
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— IM . le  Président  expose  ensuite  sommairement  les  résul- 
tats jusqu  à ce  jour  obtenus  pour  la  fondation  du  Jardin  d’ac- 
climatation sur  le  terrain  du  bois  de  Boulogne  concédé  par  la 
ville  de  Paris. 

— Iles  lettres  de  remerciment  pour  leur  admission  dans  la 
Société  sont  adressées  par  MM.  le  docteur  A.  Barrailler;  Rasa- 
goytia,  qui,  au  moment  de  retourner  au  Pérou,  fait  hommage 
de  son  Rapport  sur  le  Guano  des  îles  Chincha,  et  promet  son 
concours  empressé  ; le  docteur  Glos,  professeur  à la  Faculté 
des  sciences  de  Toulouse  et  directeur  du  Jardin  botanique  ; de 
Croy,  Gourdin,  Jules  Lecomte,  A.  Lemaistre-Chaberl,  Robil- 
lard  ; le  professeur  Ignacio  Vidal,  de  Valence  (Espagne),  et 
S.  Exe.  le  maréchal  Don  Fr.  Serrano,  sénateur  d’Espagne. 

— IM.  Louis  Althammer  annonce  la  création  à Roveredo 
(Tyrol  méridional)  d’une  Société  d’acclimatation  dont  il  est 
fondateur,  et  l’intention  de  cette  société  de  solliciter  l’affilia- 
tion à la  nôtre. 

— M.  Armange  aîné,  capitaine  au  long  cours,  fait  hommage 
de  300  graines  d’une  espèce  particulière  de  Raquois  appartenant 
à la  famille  des  Pandanées,  voisine  de  celle  des  Aroïdées,  le 
Pandanus  utilis.  Il  y ajoute  des  échantillons  de  trente-quatre 
autres  espèces  de  graines.  Des  remerciments  seront  transmis 
à M.  Armange. 

— M.  le  général  d’Orgoni,  membre  de  la  Société,  au  mo- 
ment de  retourner  dans  la  Birmanie  où  se  trouvent,  dit-il, 
presque  toutes  les  [liantes  et  presque  tous  les  animaux  des 
régions  indo-chinoises,  adresse  ses  offres  de  services. 

— M.  Albert  Geoffroy  Saint-Hilaire,  désigné  par  le  Conseil 
pour  remplacer  M.  Richard  (du  Cantal)  momentanément  éloigné 
de  nos  travaux,  dans  la  surveillance  à exercer  sur  le  troupeau 
d'Vaksetde  Chèvres  d’Angora  maintenant  établi  sur  les  mon- 
tagnes de  l’Auvergne  ( Bulletin , p.  56/i),  annonce  qu’il  accepte 
celte  surveillance,  et  qu’il  tâchera  défaire  en  sorte  d’être  tou- 
jours à la  disposition  du  Conseil  pour  les  inspections  qu’on 
aurait  à lui  confier.  Il  remercie  en  même  temps  du  choix  dont 
il  a été  l'objet. 

— Notre  confrère,  M.  Thuillier,  déclare  qu'il  accepte  avec 
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plaisir  les  fonctions  de  délégué  de  la  Société,  à Saint-Quentin. 

— S.  A.  I.  le  I’rince  Napoléon  (Jérôme),  chargé  du  minis- 
tère de  l’Algérie  et  des  Colonies,  transmet  une  copie  de  la  cir- 
culaire envoyée  à MM.  les  gouverneurs  des  Antilles  pour  l’or- 
ganisation cà  la  Martinique  et  à la  Guadeloupe  de  Comités 
semblables  à ceux  qui  sont  déjà  formés  à la  Guyane  française, 
ainsi  qu’à  l’île  de  la  Réunion,  et  destinés  à correspondre  avec  la 
Commission  permanente  des  colonies.  Dans  cette  circulaire, 
le  Prince  insiste  sur  le  grand  avantage  qui  résulterait  pour 
nos  établissements  d’outre-mer  de  rapports  suivis  avec  notre 
Société  dont  les  ramifications  s’étendent  sur  le  monde  entier, 
et  qui  peut  les  doter  d’espèces  précieuses  empruntées  aux  ré- 
gions les  plus  diverses  du  globe.  « Je  serai  heureux,  ajoute-t-il, 
de  voir  accueillir  avec  empressement  par  nos  colons  une  idée 
qui  doit  être  féconde  en  bons  résultats.  » 

— La  Société  reçoit  par  les  soins  du  même  ministère  une 
boite  de  graines  d Ieama  ( Dolichos  bulbosus ?)  avec  une  Note 
de  M.  Vili  amus,  consul  général  de  Quito  sur  le  tubercule  ali- 
mentaire que  cette  plante  fournit  et  dont  le  poids  varie  entre 
1 ou  2 hectogrammes  et  6 à 7 kilogrammes.  Ce  végétal  lui  a 
paru  susceptible  d’être  acclimaté  dans  la  région  du  Mais, 
c’est-à-dire  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  nos  possessions 
du  nord  de  l'Afrique.  Le  tubercule,  par  sa  forme  et  par  sa 
couleur,  ressemble  beaucoup  à celui  des  Dahlias  ; il  a une 
saveur  sucrée  qu’il  acquiert  surtout  par  son  exposition  à l'air, 
et  paraît  même  contenir  plus  de  sucre  que  la  Betterave.  Il  se 
mange  cru  et  pourrait  servir  à la  fabrication  de  l'alcool. 

La  graine  de  1 Ieama  est  attaquée  par  un  insecte  que 
M.  Guérin-Méneville  a étudié  et  sur  lequel  il  donne  quelques 
détails.  C'est  un  parasite  d’espèce  nouvelle  (Bmchus  Pachy- 
menus  lcamæ , G.  31.).  Il  a décrit  et  figuré  ce  Coléoptère  après 
avoir  reconnu  qu’il  n’appartient  à aucune  des  275  espèces  du 
grand  genre  Bmchus  de  Linné. 

— M.  le  Directeur  des  affaires  civiles  au  ministère  de  l’Algé- 
rie et  des  Colonies  fait  parvenir  trois  exemplaires  du  Catalogue 
des  végétaux  et  graines  mis  en  livraison  à la  Pépinière  cen- 
trale d’Alger,  pendant  la  campagne  1858-1859.  Les  membres 
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qui  auraient  l’intention  de  se  procurer  des  graines  ou  végé- 
taux indiqués  dans  ce  Catalogue  sont  prévenus  qu’ils  doivent 
faire  parvenir  directement  leurs  demandes  à M.  le  Préfet 
d’Alger,  qui  est  chargé  de  leur  donner  la  suite  convenable. 

Des  reinereîments  seront  adressés  au  ministère  en  raison  de 
ces  diverses  communications. 

— Notre  confrère,  M.  Adrien  Séneclauze,  fait  hom- 
mage à la  Société  d’un  exemplaire  du  dernier  Catalogue  de 
son  établissement  horticole  de  Bourg-Argenlal  (Loire),  ainsi 
que  d’un  Discours  prononcé  au  Congrès  scientifique  de  Grenoble 
sur  les  inondations  et  les  moyens  de  les  prévenir. 

31.  de  Calanjan  envoie  de  Saint- Vallier,  avec  un  Rapport 
très  détaillé  sur  ses  cultures  de  cette  année,  une  caisse  de 
tubercules  d’igname  de  Chine  et  de  plantes  provenant  des 
graines  que  la  Société  lui  avait  confiées. 

— 31.  Louis  de  Clereq,  secrétaire  de  la  Commission  perma- 
nente de  l’Etranger,  fait  parvenir  de  la  graine  de  Cerfeuil  bul- 
beux de  Sibérie  ( Chœrophyllum  Prescottii)  provenant  de 
l’Altaï  même  ; elle  est  due  au  directeur  du  Jardin  botanique 
de  Saint-Pétersbourg.  Cette  graine  doit  être  semée  immédiate- 
ment. sur  couche  et  en  place,  comme  la  graine  de  Carotte. 
(Voy.  Bulletin , t.  V,  p.  227.) 

— 31.  Sacc  envoie  une  Notice  sur  la  Bardane  comestible 
(Lappa  edulis , Siéb.),  transportée  du  Japon  en  Europe,  où  elle 
vit  très  bien  et  donne  une  excellente  racine  alimentaire,  ainsi 
qu’un  fourrage  fertilisant,  destiné  à utiliser  les  terres  sèches  et 
profondes  de  la  même  manière  que  le  Trèfle  utilise  les  terres 
profondes  et  fraîches.  Cette  plante  peut,  d’ailleurs,  donner 
trois  coupes  chaque  année. 

— Dans  la  lettre  qui  accompagne  cette  Notice,  31.  Sacc 
demande  un  pied  du  Pyrèthre  du  Caucase  et  insiste  sur  les 
avantages  que  cette  plante  présente  comme  fournissant  une 
excellente  poudre  insecticide.  31.  le  Président  ajoute  que  notre 
confrère  31.  Ad.  d’Eichthal  en  a obtenu  de  très  heureux  résul- 
tats, et  3131.  Aug.  Duméril  et  Guérin- Méneville  parlent  en 
termes  favorables  de  son  efficacité. 

— 31.  le  Président  annonce  que  31.  Chatin  a mis  un  millier 
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de  noyaux  de  Pèches  de  Tullins  à la  disposition  delà  Société,  et 
M.  le  docteur  Aube  insiste  sur  l’indispensable  nécessité  de  stra- 
tifier  dès  à présent  les  noyaux  jusqu’au  moment  où  l’on  doit  les 
mettre  en  terre.  11  ajoute  qu’un  de  ses  parents  a obtenu  de  bons 
résultats  de  la  précaution  qu’il  avait  eue  de  briser  les  noyaux 
avant  de  les  planter. 

— M.  Debeauvoys,  membre  de  la  Société,  appelle  l'atten- 
tion dans  une  note  détaillée  sur  les  ressources  que  pourraient 
offrir  comme  aliment  les  tubercules  de  certaines  Orchidées  de 
notre  pays  dont  il  serait  facile  de  faire  un  Salep  indigène. 
Renvoi  à la  5e  Section. 

— M.  Louis  Vilmorin  fait  déposer  sur  le  bureau,  au  nom  de 
M.  H.  S.  Oicott,  l’un  des  organes  les  plus  influents,  dit-il,  de 
la  presse  agricole  aux  Etats-Unis,  des  échantillons  de  sucre 
cristallisé  du  Sorgho  sucré  obtenus  par  M.  Lovering  de  Phila- 
delphie. A ces  échantillons,  M.  Oicott  joint  la  6e  édition  de  l'ou- 
vrage qu’il  a publié  sur  ce  précieux  végétal  de  la  Chine,  et  dans 
lequel  j’ai  vu  avec  grand  plaisir,  ajoute  notre  confrère,  les 
confirmations  des  espérances  que,  dès  185A,  j’avais  conçues  de 
la  culture  de  cette  plante  en  Amérique. 

— M.  le  docteur  Sicard,  poursuivant  ses  travaux  sur  cette 
utile  graminée,  expédie  de  Marseille  deux  exemplaires  du  L.  Jl 
de  sa  Monographie  de  la  Canne  à sucre  de  la  Chine.  Notre 
confrère  informe,  en  même  temps,  qu’une  grande  quantité  de 
graines  mises  en  vente  est  viciée,  et  qu’il  s’occupe  dans  ce 
moment  de  la  rédaction  d’un|travail  sur  ce  sujet. 

— Plusieurs  Rapports  sont  parvenus  à la  Société  depuis 
quelques  semaines  sur  la  culture  des  Pommes  de  terre  de 
Sainte-Marthe,  dont  l’envoi,  dû  aux  soins  de  notre  confrère, 
M.  A.  du  ( lourthial,  alors  vice-consul  de  France  dans  ce  pays, 
a été  sollicité  par  le  Conseil  à la  suite  du  travail  d’une  Com- 
mission composée  de  MM.  Cosson,  Drouyn  de  Lhuys  et  Moquin- 
Tandon. 

Ces  Rapports  sont  dus  à MM.  de  Mas  et  Laffîley,  l’un  prési- 
dent, et  l’autre  membre  de  la  Société  d’agriculture  de  Melun, 
ainsi  qu'à  MM.  Henri  Lecoq,  de  Clermont-Ferrand,  Jules  Le- 
creux  et  Teyssier  des  Farges.  Ces  différents  membres  sont 
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unanimes  pour  reconnaître  la  vigueur  de  la  végétation,  ainsi 
que  l’insullisance  des  résultats  obtenus  jusqu’ici  quant  au 
nombre  et  au  volume  des  tubercules,  ce  qu’ils  attribuent  à 
l'époque  trop  tardive  à laquelle  a eu  lieu,  cette  année,  la  plan- 
tation, dont  ils  espèrent  un  meilleur  produit  en  1859,  parce 
qu’elle  pourra  être  faite  plutôt. 

A l’occasion  de  ces  Rapports,  M.  David  mentionne  le  succès 
que  lui  a procuré  un  essai  fait  avec  un  seul  tubercule,  qui  en 
a produit  soixante, et  M.  Bourgeois  rappelle  ses  anciennes  ten- 
tatives [tour  l’introduction  en  France  de  la  Pomme  de  terre 
des  Cordillères,  qu’il  n’a  pas  pu  conserver. 

— 31.  Brierre  adresse  un  Rapport  sur  différents  végétaux 
qui  lui  ont  été  confiés,  et  un  nouveau  dessin  à l’huile  repré- 
sentant une  Igname  de  la  Chine  à sa  quatrième  année,  quand 
elle  est  en  fleur. 

— 31  le  Di  recteur  des  affaires  civiles  de  l’Algérie,  au  minis- 
tère de  l’Algérie  et  des  Colonies,  informe  qu’il  a reçu  de  la 
Pépinière  centrale  du  gouvernement  à Alger  16/t000  cocons 
vides  du  Bombyx  du  ricin,  pesant  ensemble  35  kilogr.  Sur  le 
désir  manifesté  par  la  Société,  ces  cocons  ont  été  mis  à sa 
disposition  par  le  gouvernement,  et  elle  les  a distribués  par 
portions  importantes  à des  (Dateurs  pour  de  nouveaux  essais 
de  mise  en  œuvre  de  la  soie. 

Au  Brésil,  les  éducations  se  poursuivent  avec  succès  par  les 
soins  de  31.  Brunet,  qui  a déjà  pu  envoyer  quelques  kilogr.  de 
cocons.  (Voir  pour  ses  tentatives,  Bullet.,  t.  V,  p.  /i0,  et 
p.  xcv,  à l’occasion  de  la  médaille  de  Ie  classe  qui  lui  a été 
décernée.) 

— 31.  Sacc  expédie  deux  pièces  de  tissu  fabriqué  avec  la  soie 
de  ce  papillon.  L’une  de  ces  pièces,  mesurant  16™, 20,  est  du 
damas  teint  en  rouge  par  la  cochenille  et  le  cldoride  stan- 
nique  ; elle  contient  2kil,60  de  soie  dont  le  prix  est  de  52  fr. 
80  cent.,  ce  qui,  avec  6 fr.  pour  le  tissage  mécanique,  porte 
à 3 fr.  62  cent,  le  mètre  de  cette  solide  et  brillante  étoffe. 
L’autre  pièce  est  du  foulard  uni  écru,  de  0m,82  de  large,  et 
dont  le  tissage  a marché  avec  la  plus  grande  rapidité,  parce 
que  les  fils  sont  d’une  force  telle,  que  pas  un  seul  ne  s’est 
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brisé  pendant  l’opération  conduite  à toute  vitesse,  comme  pour 
le  simple  calicot.  La  pièce,  mesurant  28m,ZiO,  a exigé  pour  sa 
fabrication  2kil,10  de  soie  coûtant  Zi2  fr.  ; le  coût  du  tissage  a 
été  de  Zi  fr.  : en  tout  l\ü  fr.,  ou  J fr.  62  le  mètre.  « Il  est  im- 
possible, dit  notre  confrère,  que  ce  tissu  si  fort,  si  brillant, 
prenant  si  bien  toutes  les  couleurs,  ne  joue  pas  bientôt  un  rôle 
important  dans  notre  industrie,  et  ce  résultat  obtenu  est  assez 
encourageant  pour  engager  la  Société  à persévérer  dans  la 
voie  où  elle  est  entrée,  en  favorisant  par  tous  les  moyens  à sa 
disposition  l’acclimatation  du  Ver  à soie  du  ricin  en  Algérie.  » 

— M.  Sacc  transmet  de  la  part  de  la  Société  industrielle 
de  Mulhouse  une  demande  de  Vers  à soie  du  ricin  adressée 
par  M.  A.  Miehely  de  l’île  de  Cayenne,  qui  obtient  déjà  les 
plus  heureux  résultats  avec  l’espèce  qui  vit  sur  le  mûrier, 
comme  l’indique  une  lettre  imprimée  qu’il  a écrite  au  directeur 
de  l’intérieur  de  la  Guyane  française,  afin  de  provoquer  la 
création,  par  l’Etat,  d’une  filature  qui  permettrait  d’étendre 
beaucoup,  et  avec  fruit,  ces  éducations. 

— M.  Bourlier,  revenu  de  son  voyage  dans  l’Asie  Mineure, 
où  il  avait  reçu,  de  la  Société,  la  mission  de  se  procurer  de  la 
graine  de  Vers  à soie  du  mûrier  provenant  d’animaux  exempts 
de  maladie,  adresse  Zi3  onces  de  cette  graine  recueillie  à la 
suite  d'une  éducation  faite  sous  ses  yeux  et  par  ses  soins,  et 
dans  d’excellentes  conditions  sanitaires.  Il  serait  possible,  dit 
notre  confrère,  de  faire,  dans  maintes  localités  de  l’Orient  où 
la  maladie  n’a  pas  sévi,  des  quantités  considérables  de  graine 
d’excellente  qualité;  mais  pour  l’obtenir  parfaitement  saine,  et 
éviter  les  fraudes  de  la  spéculation,  il  serait  nécessaire  que  le 
gouvernement  la  lit  recueillir  par  des  personnes  étrangères  au 
commerce.  M.  Bourl  ier,  en  outre,  annonce  de  prochaines  com- 
munications se  rattachant  au  but  essentiel  de  nos  travaux,  et 
qui  ont  été  l’objet  de  ses  études  particulières  pendant  son  sé- 
jour dans  l’Asie  Mineure,  où  il  a importé  et  cultivé  avec  succès 
la  Pomme  de  terre,  la  Luzerne,  le  Sorgho  sucré,  et  le  Pavot 
œillette,  qui  donne  l’opium  le  plus  riche  en  morphine. 

— M.  Guérin-Méneville  présente  à l’assemblée  des  cocons 
de  Vers  à soie  des  deux  espèces  du  ricin  et  du  vernis  du  Japon, 
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provenant  de  deux  éducations  faites  avec  le  plus  grand  soin  et 
avec  le  plus  heureux  succès  par  madame  Drouyn  de  Lhuys, 
qui  adresse  en  même  temps  un  journal  circonstancié  de  ces 
éducations.  Les  remercîments  de  la  Société  seront  transmis  à 
madame  Drouyn  de  Lhuys  pour  le  concours  bienveillant  et  em- 
pressé qu’elle  a bien  voulu  lui  prêter  et  pour  la  communication 
de  ce  journal,  qui  présente  le  travail  le  plus  détaillé  et  le  plus 
complet  que  la  Société  ait  encore  reçu  sur  ces  éducations. 

— Notre  confrère  fait  connaître  l’appui  que  Son  Exc.  M.  le 
Ministre  de  l’agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publies, 
ainsi  que  Sou  Exc  M.  de  Cavour,  Ministre  de  l’intérieur  en 
Piémont,  accordent  à MM.  les  comtes  Freschi  et  Castellani. 
(Voir  le  Rapport  sur  ce  projet  de  voyage,  par  M.  Guérin-Méne- 
ville,  au  nom  d’une  commission  nommée  par  le  Conseil,  Bul- 
letin, 1858,  p.  537.) 

— Le  même  membre  fait  hommage  à la  Société,  au  nom  de 
hauteur,  d’un  opuscule  de  M.  À.  Levert,  préfet  du  département 
de  l’Ardèche,  ayant  pour  titre  : De  la  maladie  des  Vers  à soie 
dans  l’ Ardèche  en  1858. 

— Notre  confrère  M.  Garnirai  écrit  pour  appeler  de  nouveau 
l’attention  de  la  Société  sur  les  travaux  qu’il  a entrepris  depuis 
1846,  afin  de  faire  servir  le  bateau  plongeur,  dont  il  est  l’in- 
venteur avec  M.  Paverne,  à l’acclimatation  et  à la  culture  au 
fond  des  mers  françaises  des  Eponges,  du  Corail,  des  Huîtres, 
et  pour  faciliter  le  placement  des  frayères  artificielles  à Pois- 
sons et  à Crustacés. 

— M.  de  Mande,  durant  des  explorations  qu’il  a faites  dans 
l’Europe  septentrionale,  a recueilli  des  détails  sur  les  pêcheries 
du  Hareng,  de  la  Morue  et  du  Saumon.  Il  les  adresse  à la  So- 
ciété sous  forme  d’une  iSotice. 

— Il  est  donné  communication  d’un  Rapport  adressé  par 
M.  de  Morny  sur  l’état  très  satisfaisant  de  la  paire  d’  Yaks  qui 
lui  a été  confiée.  La  femelle  a eu  deux  jeunes  du  sexe  mâle, 
dont  l’un  s’est  tué  eu  s’élançant  contre  une  grille. 

— Notre  collègue,  M.  Mitchell,  secrétaire  de  la  Société  zoo- 
logique de  Londres  et  délégué  de  notre  Société  dans  cette  ville, 
adresse  une  Note  sur  l’acclimatation  en  Angleterre  d’une  grande 
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et  belle  espèce  cl’ Antilope  à cornes  en  spirale,  de  l’Afrique  du 
Sud,  et  dont  la  chair  est  excellente,  le  Canna  ( Boselapkus  Or- 
cas).  Plus  de  vingt  individus  déjà  sont  nés  en  Angleterre. 

— De  nouveaux  renseignements  sur  le  prochain  transport 
au  Brésil  des  Dromadaires  que  l’empereur  veut  y introduire  et 
y acclimater  sont  transmis  par  M.  Capanema  notre  délégué  à 
Rio-de-Janeiro,  et  par  M.  Marquès  Lisboa,  envoyé  du  Brésil  en 
France.  Ces  communications  ont  pour  but  de  tenir  la  Société 
au  courant  de  cette  affaire,  à laquelle  elle  a pris  une  part  impor- 
tante par  les  directions  qu’elle  a données  et  qui  lui  avaient  été 
demandées  par  le  gouvernement  brésilien.  A cette  occasion, 
M.  le  Président  fait  observer  que  les  retards  survenus  dans  la 
conclusion  de  cette  affaire  ont  été  complètement  indépendants 
de  la  volonté  du  Conseil. 

— M.  le  major  II.  Wayne,  en  réponse  à une  lettre  que  lui 
avait  adressée  M.  le  Président  pour  obtenir  de  lui  des  rensei- 
gnements sur  l’expérience,  qui  a si  bien  réussi,  du  transport 
du  Dromadaire  aux  Etats-Unis,  envoie  de  nombreux  détails  sur 
les  précautions  à prendre  pour  le  voyage  et  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  soins  à donner  à ces  animaux, 

— Une  lettre  relative  à tout  ce  qui  se  rapporte  à l’acquisi- 
tion et  au  transport  en  France  des  Lamas  et  des  Alpacas  de  race 
tout  à fait  pure,  dont  le  gouvernement  du  Pérou  a permis  la 
sortie  en  faveur  de  notre  Société,  est  transmise  par  M.  Viollier, 
qui  l’a  reçue  de  M.  Braillard,  son  correspondant  à Arequipa. 

— M.  Eug.  Roehn,  qui  s’est  chargé  dans  les  années  1856 
et  1857  du  transport  de  nombreux  troupeaux  de  Lamas  des 
Andes  de  l’Amérique  du  Sud  à la  Havane,  aux  Etats-Unis,  et  à 
Glasgow  (Ecosse),  adresse  à la  Société  ses  offres  de  services. 

— Notre  confrère  M.  le  docteur  Vavasseur,  informe  que 
M.  Benjamin  Poucel,  membre  de  la  Société  et  fondateur  des 
bergeries  du  Pichinango  dans  l’Uruguay,  a obtenu  une  mention 
honorable  à l’exposition  des  produits  agricoles  qui  a eu  lieu  à 
Buenos-Ayres.  Cette  récompense  lui  a été  décernée  à l’occasion 
de  la  naissance  dans  cette  ville  de  plusieurs  Lamas  du  Pérou. 

Cette  même  lettre  annonce  la  continuation  heureuse  du 
voyage  à travers  les  Cordillères  de  M.  Ledger,  qui,  avec  son 
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troupeau  île  Æ60  Lamas,  Alpacas  et  Vigognes,  restés  en  parfait 
état  de  santé,  malgré  tout  ce  que  la  caravane  a eu  à souffrir 
des  neiges  et  des  pluies,  se  dirige  vers  le  port  d’embarquement 
d’où  il  doit  partir  pour  l’Australie. 

31.  Vavasseur  fait  connaître  l’arrivée  en  France,  chez 
notre  confrère  M.  Ch.  Christofle , à Soulnis  près  Brunoy, 
de  quatre  Lamas  (deux  mâles  et  deux  femelles),  envoyés  par 
M.  B.  Poucel.  Ce  dernier,  d’après  les  renseignements  fournis  par 
M.Led  ger,  et  d’après  ses  propres  indications,  donne  dans  sa 
lettre  à M.  Vavasseur  des  détails  sur  l’importance  que  pourrait 
présenter  dans  divers  pays  l’introduction  du  Chinchilla,  qui  tend 
à disparaître  dans  l’Amérique  du  Sud,  à cause  de  la  guerre  im- 
pitoyable que  lui  font  les  Indiens  pour  se  procurer  sa  précieuse 
fourrure.  Son  acclimatation,  d’ailleurs,  réussirait  très  proba- 
blement, dit-il,  à cause  de  la  facilité  avec  laquelle  il  s’appri- 
voise, et  M.  Ledger,  qui  en  possède  un  assez  grand  nombre, 
compte  les  transporter  en  Australie. 

M.  le  Présid  eut  ajoute  que,  selon  lui,  l’importation  dans  notre 
pays  de  cette  remarquale  espèce  de  Rongeur  serait  très  utile, 
comme  il  l'a  dit  dans  son  Rapport  général  sur  la  domestica- 
tion et  la  naturalisation  des  animaux  utiles  (3e  édit.,  185A, 
p.  /i7),  puisque  la  France  manque  presque  complètement  d’ani- 
maux à fourrure.  Il  est  porté  à penser,  d’après  les  observations 
qu’il  a pu  faire  sur  cet  animal  vivant,  que  les  essais  tentés  dans 
cette  direction  auraient  un  heureux  résultat,  parce  qu’il  se  trou- 
verait certainement  sous  notre  climat  des  localités  favorables. 

— - 31.  Chavannes  (de  Lausanne)  adresse  de  nouvelles  obser- 
vations sur  les  avantages  que  présenterait  l’introduction  aux 
Antilles  du  Hérisson  comme  destructeur  du  serpent  fer-de-lance 
(Bothrops  lanceolatus). 

La  lettre  de  notre  confrère  est  renvoyée,  ainsi  que  la  Note 
relative  au  Chinchilla,  a l’examen  de  la  lre  Section. 

— 31.  Ramon  de  la  Sagra,  en  offrant  à la  Société,  h la  fin  de 
la  session  dernière,  son  grand  ouvrage  sur  l’île  de  Cuba,  a an- 
noncé l’intention  d’en  extraire  tout  ce  qui  se  rapporte  à l’objet 
de  nos  études,  afin  de  faire  voir  les  ressources  que  peut  offrir 
celte  île  par  l’importation  d’un  assez  grand  nombre  de  ses  ani- 
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maux  et  surtout  de  ses  végétaux  dans  différents  pays.  Il  com- 
mence aujourd’hui  cette  exposition  par  la  lecture  d'une  Note 
sur  le  climat  de  Cuba. 

— Parmi  les  pièces  imprimées,  on  remarque  : 1°  une  allo- 
cution de  M.  Grasset  aîné  à MM.  les  membres  du  Comice  agri- 
cole de  l’arrondissement  de  Cosne  (Nièvre),  prononcée  en  sep- 
tembre dernier,  et  dans  laquelle  notre  confrère  insiste  avec 
force  sur  Futilité  des  travaux  de  la  Société  ; 2°  un  article  sur 
notre  œuvre,  inséré  dans  le  journal  l’ Investigateur  ; 3°  d’im- 
portants ouvrages  américains  transmis  par  les  soins  de 
M.  A.  Vattemare,  et  h°  des  pièces  imprimées  envoyées  par 
M.  Demond,  lauréat  de  la  Société  et  directeur  de  l’Ecole  muni- 
cipale supérieure  d’Orléans.  Ces  pièces  sont  relatives  aux 
résultats  obtenus  dans  ses  expériences  agricoles  faites  à cet 
établissement. 


SÉANCE  DU  24  DÉCEMBRE  1858. 
Présidence  de  M.  Is.  Geoffroy  Saim-Hilairf.. 


M.  le  Président  proclame  les  noms  des  membres  nouvelle- 
ment admis  : 

MM.  Althammer  , ornithologiste,  membre  fondateur  de  la 
Société  d’acclimatation  du  Tyrol.  à Roveredo  (Tyrol) 
Bellet,  avocat  et  propriétaire,  à Saint-Gervais,  près 
Magnv  en  Vexin  (Seine-et-Oise). 

Bourguin,  ancien  magistrat,  à Paris. 

Bureau,  juge  de  paix,  à Mortagne-sur-Sèvre  (Vendée). 
Corcelles  (de),  ancien  député,  à Essai  (Orne). 

Dubied  (Gustave),  propriétaire,  à Saint-Sulpice,  canton 
de  Neuchâtel  (Suisse). 

Esnault-Pelterie  (Paul-Eugène),  négociant,  à Paris. 
Hérissé,  agriculteur,  au  château  de  la  lîevétision,  par 
B eauvoir-sur-Niort  (Deux-Sèvres). 

Hochedé  du  Tremblay, propriétaire  àRubelles,  près  Melun. 

T.  V.  — Décembre  1858.  40 


(518  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  ZOOLOGIQUE  D’ACCLIMATATION. 

MM.  Leckner  (le  docteur  Alexandre  von),  directeur  de  la  sec- 
tion entomologique  du  Comité  zoologique  d’acclimata- 
tion de  Moscou,  à Moscou. 

Leemans  (Emile),  propriétaire,  à Paris. 

Lizot  (Edmond),  docteur  en  droit,  à Argentan  (Orne). 

Lombard  (Henri),  négociant,  à Nîmes  (Gard). 

Montmort  (le  marquis  Jean  de),  au  château  de  Piouvres, 
par  Auberive  (Haute-Marne). 

Roy  (le  docteur),  inspecteur  de  colonisation,  à Alger. 

— Il  fait  connaître  ensuite  les  deux  pertes  regrettables  que 
la  Société  vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  le  docteur  Gai- 
mard,  membre  du  Conseil,  dont  il  était  le  Secrétaire  pour 
l’étranger,  et  médecin  en  chef  de  la  marine  en  retraite,  qui, 
après  avoir  fait  deux  voyages  autour  du  inonde,  avait  été 
chargé  de  la  direction  scientifique  de  deux  expéditions  à la 
recherche  de  Blosseville  dans  les  mers  polaires-,  et  de  M.  le 
docteur  A.  Thierry  Valdajou,  membre  de  la  Commission  mu- 
nicipale et  départementale  de  la  Seine. 

— Conformément  à l’ordre  du  jour  de  cette  séance,  l’assem- 
blée est  appelée  à voter  sur  une  demande  d’affiliation,  adressée 
par  le  Comité  d’acclimatation  de  Poitiers,  qui  est  admis,  à 
l’unanimité,  au  nombre  de  nos  Sociétés  affiliées,  et  sur  la 
formation  proposée  d’un  Comité  à Alger.  Ces  propositions  sont 
unanimement  approuvées. 

— S.  A.  R.  Msr  le  prince  Eugène  de  Savoie-Carignan  fait 
savoir  que,  comme  témoignage  de  sa  haute  approbation  des 
projets  de  la  Société  du  Jardin  d’acclimatation  du  bois  de  Bou- 
logne, et  de  son  désir  de  contribuer  à la  prospérité  de  ce  futur 
établissement,  il  désire  que  son  nom  figure  sur  la  liste  des 
souscripteurs. 

— 31.  le  Président  annonce  qu’il  apprend  à l’instant  que  nos 
collègues  31  M.  Davin,  Debains,  Drouyn  de  Lbuys,  le  comte 
d’Eprémesnil  et  Frédéric  Jacquemart  doublent  le  nombre  déjà 
important  de  leurs  actions. 

— Des  lettres  de  remerciaient  pour  leur  admission  dans 
la  Société  sont  adressées  par  S.  Exc.  le  baron  Charles  de 
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Bruch,  ministre  des  finances  en  Autriche;  et  par  MM.  I*.  de 
Castel-Branco  ; Hennequin,  chef  de  bureau  au  ministère  de  la 
marine  ; Ilétet,  professeur  à l’Ecole  de  médecine  navale  de 
Toulon  ; le  docteur  Ch.  Martins,  directeur  du  Jardin  des  plantes 
de  Montpellier  et  professeur  à la  Faculté  de  médecine  de 
cette  ville;  John  Scott  Lillie,  et  le  comte  André  Citadella  Vigo- 
darzere. 

— Il  est  donné  communication  des  diverses  pièces  officielles 
adressées  d'Espagne,  et  relatives  à la  présentation  à S.  M. 
le  Roi  de  la  grande  médaille  d'or  qui  lui  a été  décernée  le 

10  février  dernier,  ainsi  qu'à  son  entrée  dans  la  Société. 

On  lit  une  lettre  du  grand  chambellan  de  Sa  Majesté,  le  duc  de 
Baylen,  par  laquelle  S.  Exc.  transmet  les  remercîments  de  la 
Reine  pour  l’envoi  des  tissus  fabriqués  par  M.  Ravin  avec  le 
poil  du  Chameau  et  la  laine  des  Mérinos  Graux  de  Mauchamp. 

11  fait  savoir  en  même  temps  qu'il  a exprimé  à la  Reine  le  désir 
manifesté  par  la  Société  de  voir  les  animaux  de  cette  dernière 
race  introduits  en  Espagne  parmi  les  troupeaux  royaux. 

— M.  An.  Bogdanow,  professeur  dezoologie  à l’université  de 
Moscou  et  secrétaire  du  Comité  zoologique  d’acclimatation, 
donne  des  nouvelles  satisfaisantes  des  travaux  de  ce  Comité, 
fondé,  en  même  temps  qu'un  Comité  d’acclimatation  des  végé- 
taux, au  sein  de  la  Société  impériale  de  cette  ville.  Une  expo- 
sition récente  d'Oiseaux  de  basse-cour,  organisée  par  les  soins 
du  Comité,  a obtenu  un  grand  succès. 

— M.  Kaufmann  adresse,  de  Berlin,  des  détails  intéressants 
sur  la  séance  générale  que  notre  Société  affiliée  d’acclimata- 
tion pour  le  royaume  de  Prusse  a tenue  à Berlin,  le  22  octobre, 
sous  la  présidence  de  M.  Dieterici. 

Dans  cette  lettre,  notre  confrère  appelle  l’attention  sur  les 
services  rendus  à la  sériciculture  en  Prusse,  par  le  soin  que 
M.  Burchardi,  conseiller  de  la  chancellerie  au  ministère  des 
affaires  étrangères,  a pris  de  faire  venir  de  Chang-hai  des  se- 
mences de  Mûrier. 

— M.  le  docteur  de  Rode,  médecin  sanitaire  à Latakié 
(Syrie),  donne  quelques  détails  sur  certaines  productions  de 
ce  pays,  et  en  particulier  sur  l’Artémise  qui  fournit  le  semen- 
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contra  et  sur  la  Scammonée.  Renvoi  à la  Commission  mé- 
dicale. 

— Cette  Commission,  qui  s’est  réunie  le  18  décembre,  sous 
la  présidence  de  M.  J.  Cloquet,  adresse,  par  les  soins  de  son 
secrétaire,  M.  le  docteur  Sonbeiran,  un  extrait  du  procès-verbal 
de  cette  séance,  dans  laquelle  elle  a formulé  des  vœux,  dont 
l’examen  est  déféré  au  Conseil  par  M.  le  Président.  Ainsi  : 

1°  M.  0.  Réveil,  en  présence  des  heureux  résultats  obtenus 
dans  les  Landes  par  Y Hydrocotyle  asiatica , dans  la  maladie 
connue  sous  le  nom  de  pellagre , exprime  le  désir  que  la 
Société  tente  l’acclimatation  de  cette  plante  en  France. 

2°  M.  le  professeur  Chatin,  dans  le  butd’appeler  l’attention 
de  la  Société  sur  les  fébrifuges  qu’il  pourrait  être  utile  de 
chercher  à introduire,  émet  le  vœu  que  le  Conseil  demande  à 
notre  confrère,  M.  Aubry-Lecomte,  de  nous  communiquer  des 
échantillons  aussi  considérables  que  possible  des  diverses 
substances  préconisées  dans  nos  colonies  comme  antipériodi- 
ques. On  pourrait  ainsi  instituer  des  expériences  sur  la  valeur 
thérapeutique  de  celles  qui  proviendraient  de  végétaux  dont, 
l’acclimatation  semblerait  pouvoir  être  tentée.  M.  Jules  Cloquet 
a rappelé,  à cette  occasion,  que  le  Raobab [Adansonia  digitata ), 
dont  l’écorce  est  en  grand  usage  parmi  les  nègres  pour  com- 
battre la  fièvre,  a été  introduit  à la  Guadeloupe  par  le  Gouver- 
nement, sur  la  demande  qui  en  a été  faite  par  les  nègres  trans- 
portés à cette  colonie;  et  enfin,  M.  le  baron  Larrey  dit  que  les 
Arabes  de  l’Algérie,  ne  possédant  aucun  fébrifuge  indigène, 
des  tribus  entières  reçoivent  de  nous  le  sulfate  de  quinine. 

— M.  A.  Zablotskv,  directeur  du  département  de  l’Econo- 
mie rurale  en  Russie,  écrit  de  Saint-Pétersbourg  pour  annon- 
cer un  envoi  de  semences  déplantés  céréales  et  potagères,  ainsi 
que  d’arbres  fruitiers  provenant  d’une  collection  faite  à Pékin 
par  M.  Skatschkoff,  attaché  à la  mission  impériale  russe  en 
Chine.  Les  remereîments  de  la  Société  pour  ce  don  seront 
transmis  à M.  Zablotsky. 

— M.  Salomon,  inspecteur  de  colonisation  à Tlemcen  (Al- 
gérie), annonce  qu’il  vient  d’expédier  une  caisse  renfermant, 
en  assez  grand  nombre,  des  boutures  d’une  variété  d’ Ypréau, 
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ou  Peuplier  blanc  à petites  feuilles  et  à branches  pendantes 
comme  celles  du  Saule  pleureur.  Cette  variété,  selon  notre 
correspondant,  pourra  produire,  dans  un  temps  relativement 
court,  de  grands  arbres  utiles  par  la  qualité  du  bois  et  comme 
moyen  de  décoration  des  jardins  paysagers. 

A cette  occasion,  M.  Becquerel  dit  que  la  transformation 
subie  par  le  Peuplier  blanc,  et  d'où  résulte  la  ressemblance 
que  cet  arbre  présente,  en  Algérie,  avec  le  Saule  pleureur,  est 
due,  suivant  lui,  à l'action  bien  connue  que  le  courant  d’air 
chaud  qui,  dans  ce  pavs,  se  fait  sentira  une  certaine  distance 
du  sol,  exerce  sur  les  arbres  non  indigènes.  Leur  cime,  en 
effet,  se  dessèche,  et,  par  suite,  ils  croissent  en  largeur  plus 
qu’en  hauteur. 

Dans  sa  lettre,  M.  Salomon  informe  qu’il  a publié,  dans  les 
Annales  delà  colonisation  (novembre  1S58),  un  Mémoire  sur 
l'Ortie  de  Chine,  dont  les  usages  ainsi  que  diverses  tentatives 
d’acclimatation  ont  déjà,  à diverses  reprises,  occupé  la  Société. 

— M.  Ilétet,  professeur  à l'Ecole  de  médecine  navale  de 
Toulon,  fait  connaître  les  résultats  thérapeutiques  tentés 
par  lui  chez  l'homme  et  les  animaux  avec  l’oléo-résine  que 
contiennent  l'écorce  et  les  feuilles  du  Vernis  du  Japon  ( Ailan - 
tus  glandulosa).  11  a constaté  que  cette  substance  est  un 
éméto-cathartique  doué  d'une  action  spéciale  sur  le  Ténia  ou 
Ver  solitaire.  La  note  où  sont  consignés  ces  faits  est  renvoyée 
à l’examen  de  la  Commission  médicale. 

M.  Ilétet  donne  ensuite  quelques  détails  sur  différents  arbres 
exotiques  acclimatés  depuis  plusieurs  années  au  Jardin  bota- 
nique de  la  marine,  à Saint-Mandrier,  près  Toulon,  par  les 
soins  de  M.  Philippe,  jardinier-botaniste  en  chef  de  la  marine, 
et  chargé  de  la  direction  des  cultures  de  cet  établissement. 

— M.  Hébert,  agent  général  de  la  Société,  dépose  sur  le 
bureau  des  échantillons  obtenus  par  lui  aux  Bordes  d’Isle- 
Aumont  (Aube),  des  deux  variétés  de  la  Pomme  de  terre  de 
Sainte-Marthe.  Il  joint  à ces  échantillons  une  Note  relative  aux 
détails  de  sa  culture,  qui  lui  a donné  des  résultats  assez  satis- 
faisants. 

— M.  Fondiez,  jardinier  chez  M.  le  prince  Marc  de  Beau- 
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vau,  adresse  un  Rapport  détaillé  sur  les  résultats  qu’il  a obte- 
nus au  château  de  Sainte-Assise,  près  Seineport  (Seine-et- 
Marne),  dans  ses  cultures,  de  douze  variétés  de  Sorgho  à sucre, 
du  Chanvre  siamois,  de  la  Pomme  de  terre  de  Sainte-Marthe, 
des  Haricots  de  la  Chine,  et  enfin  sur  cinq  modes  d’essais  qu’il 
a tentés  pour  l’amélioration  de  l’Igname  de  la  Chine.  Ce  Rap- 
port, ainsi  que  la  Note  de  M.  Hébert,  est  renvoyé  à l’examen 
de  la  5e  Section. 

— M.  le  Président  y renvoie  également  : 

l°Un  Rapport  de  M.  Léonard  de  Glatigny  sur  ses  cultures  aux 
Pâtis,  près  Rouvray  (Indre-et-Loire),  de  différents  végétaux 
étrangers  qui  lui  ont  été  confiés  par  la  Société. 

2°  Un  Rapport  de  M.  Drouyn  de  Lhuys  sur  les  résultats  que 
lui  a fournis  la  culture  des  Pommes  de  terre  d’Australie  et  de 
Sibérie,  dont  les  tubercules  contiennent,  pour  la  première 
espèce,  d’après  l’analyse  de  31.  Vilmorin,  15,52  pour  100  de 
fécule,  et  13,89,  d’après  l’analyse  de  31.  Leconte,  pour  la  se- 
conde espèce.  Il  résulte  de  ces  analyses  que  les  deux  Pommes 
de  terre  dont  il  s’agit  ont  donné  un  produit  abondant,  mais  de 
qualité  moyenne,  si  on  les  compare  à la  variété  dite  Patraque 
jaune , qui,  d’après  les  chiffres  publiés  par  31.  Payen,  contient 
20  pour  100  de  fécule. 

3°  Une  Note  de  notre  confrère  31.  E.  Durand,  membre  de 
l’Académie  des  sciences  de  Philadelphie,  relative  à la  Pyru- 
laire  oléagineuse  ( Pyrularia  pubera , Michaux;  Hamiltonia 
oleifera , Muhlenberg) . 

Cet  arbrisseau,  qui  croît  principalement  sur  la  lisière  des 
forêts,  dans  la  région  des  Alleghanys,  depuis  la  Pensylvanie, 
sa  limite  boréale,  jusqu’à  l’extrémité  de  la  chaîne  de  ces  mon- 
tagnes, porte  des  fruits  connus  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Noix  à huile , dont  les  semences  contiennent  en  abondance  un 
liquide  oléagineux  d’excellente  qualité.  Il  peut  supporter,  sans 
périr,  un  froid  de  25  degrés.  Cette  note  est  transmise  par 
notre  confrère  31.  de  Lentilhac,  qui  vient  d'en  rapporter,  de 
la  part  de  M.  Durand,  des  plants  pour  la  Société,  ainsi  que 
des  plants  d’un  autre  arbuste  propre  à servir  d’ornement 
[Bucldeya  distichophylla , Torrey). 


PROCÈS-VERBAL’X. 
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— M.  Becquerel  communique  à l’assemblée  des  détails  sur 
ses  cultures  de  cépages  du  Midi  à Chàtillon-sur-Loing  (Loiret), 
et  sur  les  procédés  à l’aide  desquels  il  obtient  de  ces  vignes, 
ainsi  acclimatées  dans  le  centre  de  la  France,  des  fruits  avec 
lesquels  il  peut  fabriquer  des  vins  de  très  bonne  qualité. 

— Mademoiselle  Caroline  de  Susini,  qui  a reçu  en  1857 
une  Mention  honorable  pour  ses  habiles  éducations  de  Vers  à 
soie,  adresse  de  Sartène  (Corse)  un  nouveau  Rapport  sur  ses 
essais  avec  la  race  dite  Trevoltini. 

— M.  Davelouis,  en  sa  qualité  de  secrétaire  de  la  2e  Section, 
transmet  les  procès-verbaux  des  séances  tenues  par  la  Com- 
mission permanente  de  cette  Section,  les  5 octobre  et  9 no- 
vembre. Dans  la  première,  M.  Davelouis  a donné  connais- 
sance de  quelques  faits  résultant  des  recherches  auxquelles  il 
s’est  livré,  sur  l'invitation  de  la  Section,  pour  préparer  l’exa- 
men de  la  question  des  parasites  des  Oiseaux  appartenant  soit 
à la  classe  des  Insectes  proprement  dits,  soit  à celle  des  Ara- 
chnides. Il  a également  compris  dans  ses  études  les  Helminthes 
et  les  Végétaux  cryptogames,  et  a pu  déduire  de  ses  premiers 
travaux  sur  ce  vaste  sujet  quelques  conclusions  qu  il  soumet- 
tra plus  tard,  dans  leur  ensemble,  à la  Société. 

Dans  la  séance  du  9 novembre,  la  Commission  permanente 
s’est  occupée  de  l’examen  d'un  ouvrage  sur  les  races  gallines, 
publié  en  Allemagne  par  M.  Hamm,  dans  lequel  sont  indiqués 
des  faits  qu’il  serait  utile  de  porter  à la  connaissance  de  la 
Société.  A cette  occasion,  la  Commission  a émis  le  vœu  que 
les  membres  de  la  Section  fussent  invités  à indiquer  tous  les 
faits  relatifs  à l’objet  de  ses  travaux,  qui  leur  seraient  fournis 
par  leurs  lectures. 

Dans  cette  même  séance,  M.  Davelouis  a soumis  à la  Com- 
mission, à l'occasion  d un  travail  de  M.  Letronne,  dont  il  a 
déjà  été  question,  intitulé  Étude  sur  la  basse-cour , un  Rap- 
port dont  elle  a adopté  les  conclusions  suivantes  : 1°  remer- 
cier l'auteur,  et  2°  appeler  l’attention  du  Comité  de  publication 
sur  certaines  parties  de  ce  Mémoire  , qui  lui  sembleraient 
devoir  utilement  prendre  place  dans  le  Bulletin. 

— M.  Le  Pelletier  de  Glatigny  informe  la  Société  de  ses 
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tentatives  <le  croisement  de  brebis  de  Mérinos  Mauchamp  et 
de  brebis  écossaises  avec  des  béliers  de  la  race  Soutbdown. 

— M.  le  docteur  Turrel,  secrétaire  du  Comice  agricole  de 
Toulon,  adresse  un  Rapport  sur  les  Moutons  à grosse  queue 
de  la  Caramanie,  confiés  aux  soins  du  Comice,  et  sur  son  trou- 
peau d’Angoras,  qui  se  compose  actuellement  de  2 boucs  et 
7 chèvres,  dont  la  laine,  qui  a pu  être  filée  par  les  soins  de 
M.  Sacc,  sera  payée  par  ce  dernier  au  prix  de  5 francs  le 
kilogramme. 

Ce  prix,  suffisamment  rémunérateur,  comme  M.  Turrel  le 
fait  observer,  pourra  encourager  l’élève  de  cette  race,  dont 
le  Comice  va  s'efforcer  d’augmenter  la  propagation,  soit  en 
race  pure,  soit  en  métis.  A ces  détails,  M.  Turrel  joint  un  Rap- 
port détaillé  sur  les  résultats  de  la  culture  de  différents  végé- 
taux étrangers  (Haricots,  Pois  oléagineux,  Araucaria  du  Brésil, 
Prunier  de  Sibérie,  Bardane  comestible  du  Japon,  etc.).  Ce 
Bapport  est  renvoyé  à la  5e  Section. 

— M.  Davelouis  commence  la  lecture  d’un  travail  sur  le 
Buffle. 

— Parmi  les  pièces  imprimées  reçues  par  la  Société,  on 
remarque  une  brochure  de  M.  Philippe,  de  Toulon,  ayant  pour 
titre  : Guide  des  arrosements  des  plantes  de  serre , et  un  Rap- 
port de  M.  Jules  Cloquet  à l’Académie  des  sciences,  sur  un 
Mémoire  de  notre  confrère  M.  le  professeur  N.  (fuillot,  relatif 
au  Développement  des  dents  et  des  mâchoires . 

Le  Secrétaire  des  séances. 


Aug.  Üuméril. 
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III.  FAITS  DIVERS  ET  EXTRAITS  DE  CORRESPONDANCE. 


FONDATION  D’UN  JARDIN  ZOOLOGIQUE  D’ACCLIMATATION 

AU  BOIS  DE  BOULOGNE. 

Clôture  de  la  Souscription  le  ï •»  janvier  1S59. 

(Actions  de  250  francs.) 

Dans  la  séance  du  10  décembre  1858.  Al.  le  Président,  après  avoir  exposé 
sommairement  la  situation  de  la  souscription  ouverte  au  siège  de  la  Société 
et  chez  AI.  le  baron  de  Rothschild,  pour  la  fondation  d’un  Jardin  zoologique 
au  bois  de  Boulogne,  a rappelé  les  conditions  de  cette  souscription  (voy.  au 
Bulletin,  mai  et  juin  1858,  pages  153  et  233,  les  Rapports  présentés  à la 
Société;.  11  a ensuite  annoncé  que  , par  décision  du  Conseil,  la  souscription 
sera  close  le  25  janvier  1859.  En  conséquence  MM.  les  Membres  delà  Société 
qui  voudraient  souscrire  sont  invités  à faire  connaître  leur  intention  le  plus 
tôt  possible  en  s’adressant  à M.  l’Agent  général,  au  siège  de  la  Société. 


Comités  régionaux  de  ia  Société  impériale  zoologique 
d’ Acclimatation  à Poitiers  et  à Alger. 

Sur  la  proposition  de  MAI.  les  Membres  de  la  Société  résidant  à Poitiers, 
transmise  par  M.  le  docteur  Hollard,  délégué  du  Conseil,  la  Société,  dans 
sa  séance  du  2A  décembre  1858,  a autorisé  l’établissement  à Poitiers  d’un 
Comité,  régional  analogue  à celui  qui  a déjà  été  créé  en  1856  à Bordeaux. 

MM.  les  Membres  du  Comité  de  Poitiers,  réunis  le  16  juillet  1858,  à 
l’hôtel  de  la  préfecture,  ont  procédé  à l'élection  des  membres  du  bureau  du 
Comité,  qui  est  ainsi  composé  pour  1859  : 

Président  d’honneur  : M.  Paulze  d’Yvoi,  préfet  de  la  Vienne. 

Président:  A1.  Hollard,  professeur  à la  Faculté  des  sciences,  délégué 
de  la  Société  impériale  d’ Acclimatation,  à Poitiers. 

Vice-président  : AI.  Bardy,  conseiller  à la  Cour  impériale  de  Poitiers. 

Secrétaire  : M.  Maudlyt,  pharmacien. 

Trésorier  : M.  le  docteur  Constantin. 

— Dans  la  même  séance,  M.  le  Président  a communiqué  à l’assemblée, 
au  nom  du  Conseil,  une  lettre  qui  lui  a été  adressée  d’Algérie  par  AI.  Richard 
(du  Cantal),  l'un  des  vice-présidents  de  la  Société,  et  qui  lui  fait  connaître 
le  projet  de  création  d'un  Comité  régional  zoologique  d’acclimatation,  à Alger, 
avec  le  concours  et  sous  la  présidence  de  M.  le  Préfet.  La  Société  a égale- 
ment autorisé  l’institution  de  ce  Comité,  qui  doit  se  réunir  très  prochainement 
pour  se  constituer  définitivement. 

Le  Secrétaire  du  Conseil, 
Güérin-Méneville. 
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ÉTATS  D’’S  ANIMAUX  VIVANTS, 

PLANTS,  GRAINES  ET  SEMENCES  DE  VÉGÉTAUX,  OD.IETS  I)E  COLLECTION,  PRODUITS 
INDUSTRIELS,  ET  OBJETS  D’ART,  DONNÉS  A LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 
ZOOLOGIQUE  D’ACCLIMATATION 
Du  1"  janvier  au  31  décembre  1858  (1). 


NOMS  DES  DONATEURS. 

OBJETS  DONNÉS. 

RENVOI 

au 

BULLETIN. 

MM. 

Bar  de  y,  armateur, 
membre  de  la  Société. 

1°  ANIMAUX  VIVANTS. 

Deux  Lamas  du  Pérou. 

47,  98, 
103, 222 

Bataille,  membre  de  la 
Société,  à Cayenne. 

Quatre  Agoutis,  un  Cabiai(Ca- 
piaye);  deuxTapirs  maï-pouris,  mâle 
et  femelle;  un  Pécari  (Cochon  marron) 
privé;  quatre  Pénélopes  vacous;  sept 
Ibis  rouges  (Flamants)  ; un  Héron 
honoré  ; un  Savacou  huppé  (Kappa)  ; 
un  Jabiru. 

360,425, 
429,  471 

Bourgeois,  membre  de 
!la  Société. 

Graines  de  Vers  à soie  [B.  mori) 
élevés  en  liberté  sur  les  mûriers. 

220 

Bourlier  , membre  de 
la  Société. 

Quarante-trois  onces  de  graines 
de  Vers  à soie  ( Bombyx  mori ) pro- 
venant d’éducations  faites  par  lui  en 
Syrie. 

614 

Mme  Drouyn  de  Lhuys. 

Cocons  vivants  de  Vers  à soie  du 
ricin  et  du  vernis  du  Japon  prove- 
nant d’éducations  faites  par  elle,  à 
Amblainvilliers  (Seine-et-Oise). 

614 

Exinger,  naturaliste,  à 
Vienne  (Autriche). 

Un  couple  de  Bouquetins  des 
Alpes. 

359,420, 

517 

Général  Gastü,  com- 
mandant la  subdivision  de 
Constantine,  membre  de 
la  Société. 

Deux  Autruches  élevées  en  do- 
mesticité. 

561,565 

(1)  Pour  les  livres,  voyez  les  pages  48,  112,  152,  296,  424,  567. 
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NOMS  DES  DONATEURS. 

OBJETS  DONNÉS. 

RENVOI 

au 

BULLETIN. 

MM. 

Girard,  capitaine  du 

1 00e  de  ligne. 

Une  boîte  de  cocons  d’une  Arai- 
gnée fîleuse. 

109 

Guérin  - Méneville  , 
membre  de  la  Société,  et 
H.  Lucas,  aide-naturaliste 
d’entomologie  au  Muséum 
d’histoire  naturelle. 

Cocons  vivants  du  Bombyx  Pro- 
melkeus , provenant  d'une  éducation 
faite  à Paris. 

564 

Hébert,  agent  général 
jde  la  Société. 

Dix-huit  Perdrix  Gambra  et  six 
Gangas  d’Algérie. 

561 , 565 

Lieutenant  Joyeux,  com- 
mandant les  puisatiers  du 
sud,  à Géry ville  (Algérie). 

Deux  Outardes,  mâle  et  femelle, 
nées  en  captivité  en  Algérie. 

359, 420 

Jules  Laverrière, mem- 
bre de  la  Société,  à Mexico. 

Graines  de  Vers  à soie  ( Bombyx 
mort)  provenant  d’éducation  faites 
au  Mexique. 

421 

H.  Lucas,  aide-natu- 
raliste d’entomologie  au 
Muséum  d'histoire  natu- 
relle. 

Quatorze  cocons  vivants  du  Bom- 
byx ou  Salurnia  Polyphemus,  pro- 
venant d’une  éducation  faite  à 
Paris. 

360, 420 

Dr  Peixoto,  de  Rio-de- 
Janeiro  (Brésil). 

Deux  Tapirs  d’Amérique,  mâle  et 
femelle. 

359, 420 

MsrPERNY,  vicaire  apos- 
tolique en  Chine,  membre 
honoraire  de  la  Société. 

Cocons  vivants  de  Vers  à soie 
sauvages  du  chêne  ( Bombyx  Pernyi). 

111 

Perrottet,  directeur  du 
Jardin  botanique  de  Pon- 
dichéry, membre  hono- 
raire de  la  Société. 

Cocons  vivants  de  Bombyx  Mylitla 
et  du  Ver  à soie  de  l’ Admet  Wadier. 

229,  489, 

Poydenot,  à St-Cloud. 

Un  Mouton  de  Fernambouc  (Brésil) . 

561 

Capitaine  Ritter,  che 
du  bureau  arabe  de  Mé- 
déah , memb . de  la  Société. 

Une  caisse  d'œufs  de  Perdrix 
Gambra  d'Algérie. 

292 
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NOMS  DES  DONATEURS. 

OBJETS  DONNÉS. 

RENVOI 

au 

bulletin. 

MM. 

Dr  Sacc,  délég.  delà  Soc. 
à Wesserling  (H. -Rhin). 

Un  couple  de  Cochons  de  Chine. 

1 41 

Le  même. 

Cocons  de  Vers  à soie  ( Bombyx 
mori)  élevés  à Wesserling  (Haut- 
Rhin). 

2°  VÉGÉTAUX. 

472, 518 

PLANTES,  GRAINES  ET  SEMENCES. 

S.  M.  I’Empereur. 

Un  ballot  de  graines  de  Coton 
courte  soie  (. lo-tan ) du  nord  de  la 
Chine,  envoyé  à Sa  Majesté  par  M.  De 
Montigny,  consul  général  deFrance 
à Chang-hai. 

340 

S.  A.  I.  le  Prince  Napo- 
léon, chargé  du  ministère 
de  l'Algérie  et  des  Colonies 

Une  boîte  de  graines  d’Icama 
(Dolichos  bulbosusy 

609 

S.  Exc.  M.  le  Ministre 
des  domaines  de  Russie. 

Une  caisse  de  quatre  cent  quatre- 
vingt-quinze  échantillons  de  Plantes 
cultivées  à Pékin  dans  le  Jardin  de 
la  mission  russe,  par  M.  Skatschkoff, 
attaché  au  département  asiatique. 

283, 565 

S.  Exc.  M.  le  baron  de 
Manderstroeh  , ministre 
de  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 

Graines  de  Cerfeuil  bulbeux  de 
Sibérie  ( Chœrophyllum  PrescoUii ). 

282 

La  Société  d’acclimata- 
tion pour  les  États  royaux 
[de  Prusse,  à Berlin. 

Un  kilogramme  de  graines  de 
Cerfeuil  bulbeux  ( Chœrophtjllum  bul- 
bosum ). 

289 

Le  Comité  botanique 
d’acclimatation  de  Mos- 
cou. 

Une  collection  de  graines  de  la 
Sibérie  orientale,  du  Caucase  et  de 
la  Chine. 

107 

Le  même  Comité. 

Une  nouvelle  collection  de  graines 
diverses. 

416 

Armange  aîné,  capitaine 
au  long  cours,  à Nantes. 

Graines  de  Pandanus  utilis  et  de 
plusieurs  autres  espèces  de  végétaux. 

608 
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NOMS  DES  DONATEURS. 

OBJETS  DONNÉS. 

RENVOI 

au 

BULLETIN. 

MM. 

Agüillon,  membre  de 
la  Société  et  son  délégué 
à Toulon. 

Graines  de  Néflier  du  Japon. 

351 

Belhomme,  chef  du  Jar- 
din botanique  de  Metz. 

Graines  de  Lathyrus  platyphyllus 
et  d'une  Cucurbitacée  de  l’Inde. 

352 

H.  De  Calanjan,  mem- 
bre de  la  Société,  à St-Val- 
'lier-sur-Rhône  (Drôme). 

Une  caisse  de  tubercules  et 
graines  d'igname  et  d'échantillons 
de  diverses  autres  espèces  de  végé- 
taux. 

589 

A.  De  Cés-Caüpenne, 
membre  de  la  Société,  à la 
Safla  (Algérie). 

Bulbes  de  Zetoutt  (Iris  juncea). 

563 

Victor  Chatel,  membre 
de  la  Société,  à Angers 
(Maine-et-Loire) . 

Tubercules  de  Pommes  de  terre 
d'Australie. 

147 

DrCHATiN,  directeur  du 
Jardin  botanique  de  l’É- 
cole de  pharmacie,  mem- 
bre de  la  Société. 

Treize  cent  vingt-cinq  noyaux  de 
Pêches  de  Tullins. 

39, 562 

61  1 

Du  Courthial,  consul 
de  France,  à Sainte  - 
Marthe  (Amérique). 

Deux  caisses  de  Pommes  de  terre 
des  Cordillères. 

47,  149 

David,  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  membre 
[de  la  Société. 

Graines  de  Mielgn  d’Espagne. 

290 

R.  P.  Furet,  mission- 
naireapostoliqueen  Chine, 
membre  honoraire  de  la 
Société. 

Graines  d’ Arbre  à suif. 

1 48 

Hardy,  directeur  de  la 
Pépinièrecentrale  du  Gou- 
vernement, a Alger,  rnem- 
|bre  de  la  Société. 

Graines  d'igname  de  Chine  ré- 
coltées à la  Pépinière  centrale  du 
gouvernement,  à Alger. 

284 
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MM. 

Fr.  Jacquemart,  mem- 
bre de  la  Société. 

Cinq  cents  tubercules  d’igname 
de  Chine  d’un  an  de  plantation. 

24  9 

Dr  Klotzscr,  membre 
de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Berlin. 

Deux  nouvelles  variétés  de  Pom- 
mes de  terre,  dont  l’une  provenant 
de  croisement  d u Solanum  tuberosum 
avec  le  Solanum  ulile  du  Mexique. 

289 

De  Lentilhac,  membre 
de  la  Société. 

Plants  vivants  de  Pyrulaire  oléa- 
gineuse et  de  Buckleya  dysticophylla 
des  États-Unis. 

622 

D^Iacgowan,  mission- 
naire protestant  en  Chine, 
membre  de  la  Société,  à 
jNing-po. 

Graines  d’Abies  h œmp [cri [Golden 
pine)  de  Chine. 

565 

DeMontigny,  consul  gé- 
néral de  France,  a Chang- 
hai  et  Ning  - po  (Chine), 
membre  hon.  de  la  Société. 

Une  collection  de  graines  de  di- 
verses espèces  de  végétaux  alimen- 
taires et  autres  de  Chine. 

565 

M^Perny,  vicaire  apos- 
tolique en  Chine,  membre 
honoraire  de  la  Société. 

Plants  et  graines  de  l’Arbre  à 
vernis,  de  plantes  alimentaires  ou 
tinctoriales  de  la  Chine. 

111 

À.  Petetin,  membre  de 
a Société. 

Vingt  litres  d’Avoine  de  Sibérie. 

279, 283 

Piddington  , membre 
de  la  Société  et  son  délé- 
gué à Calcutta. 

Plants  vivants  de  Chaulmoogra 
odorata  et  graines  de  Dracocephalum 
Royleanum. 

39,  220 

J.  PoiNSARD. 

Une  petite  collection  de  graines 
de  diverses  espèces  de  végétaux 
alimentaires  du  Texas. 

563 

Baron  S.  De  Rothschild, 
membre  de  la  Société. 

Racines  tuberculeuses  du  Souchet 
comestible  ( Cyperus  edulis). 

346 

DrSAcc,  délég.delaSoc. 
àWesserling  (Haut-Rhin). 

Dix  litres  de  Lupin  jaune. 

82,  138 
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RENVOI 

au 

BULLETIN. 

MM. 

Dr  Sacc,  délégué  delà 
Société  à Wesserliüg. 

Graines  de  Cerfeuil  bulbeux  et 
de  Terre  noix  ( Bunium  bulbo- 
tanum ). 

107 

Le  môme. 

Une  petite  caisse  d’une  espèce  de 
Cryptogame  des  côtes  de  la  mer  de 
Chine. 

472 

Le  même.  • 

Tubercules  de  deux  variétés  de 
Patates  précoces  du  Japon  et  de 
Cerfeuil  bulbeux,  de  pieds  de  Cher- 
vis,  de  Polygonum  Sieboldii  et  de 
Bardane  du  Japon  {happa  edulis ). 

341,559, 

563 

J.  Schültz,  fils,  membre 
de  la  Société,  à Blotzheim 
(Haut- Rhin). 

Un  échantillon  d'Orge  d’Égypte 
(. Hordeum  distichum  nudum ) . 

227 

Société  d’agriculture 
de  l’État  de  New-York, 
parM.  Vattemare,  direct, 
de  l’agence  centrale  des 
échanges  internationaux. 

Six  paquets  de  graines  des  meil- 
leures variétés  de  Maïs  cultivées 
dans  l’État  de  New-York. 

5 63 

Vicomte  Vall  at,  consul 
de  France  a Saint-Péters- 
bourg. 

Un  échantillon  de  graines  de  Cer  • 
feuil  bulbeux  de  Sibérie  ( Chœro - 
phyllum  Prescotlii ). 

227 

VlLLEMOT. 

Plusieurs  pieds  de  Pyrèthre  du 
Caucase  récoltée  en  France  pour  la 
première  fois. 

563, 61 1 

3°  OBJETS  DE  COLLECTION. 

PRODUITS  INDUSTRIELS,  ET  OBJETS  d’àRT. 

S.  A.  I.  le  prince  Na- 
poléon, chargé  du  minis- 
tère de  l’Algérie  et  des 
Colonies. 

T rente-six  kilogrammes  de  cocons 
vides  de  Ver  à soie  du  ricin  ( Bom- 
byx Cynthia ) provenant  des  éduca- 
tions faites  par  M.  Hardy,  à la 
Pépinière  centrale  du  Gouverne- 
ment, à Alger. 

612 
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au 
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MM. 

S.  Exc.  le  Ministre  de 

LA  GUERRE. 

Une  collection  de  toisons  de 
Chèvres  d’Angora,  provenant  du 
troupeau  de  Chéraga  (Algérie). 

348  ! 

Brierre,  membre  de  la 
Société,  à Riez  (Vendée). 

Divers  dessins  de  végétaux  nou- 
vellement introduits  par  la  Société 
et  cultivés  par  lui  à Riez  (Vendée). 

239,351, 

417,519, 

554 

Brunet,  professeurd'his- 
toire  naturelle,  à Fernam- 
bouc  (Brésil), 

Deux  balles  de  cocons  de  Bom- 
byx Cynthia,  produits  de  ses  éduca- 
tions faites  au  Brésil. 

613 

Du  Courthial,  consul 
de  France  à Sainte-Marthe 
(Amérique). 

Echantillons  de  Poissons  dessé- 
chés au  soleil,  à Sainte-Marthe. 

222 

Fréd.  Davin,  manufac- 
turier, membre  de  la  So- 
ciété. 

Une  carte  d'échantillons  de  laine 
soyeuse  de  cachemire  Graux  de 
Mauchamp,  et  de  tissus  divers  fa- 
briqués par  lui  avec  cette  matière. 

loi 

Comte  de  Galbert, 
membre  de  la  Société,  à 
la  Buisse , près  Voiron 
(Isère). 

Un  échantillon  de  poils  de  Lapin 
d’Angora,  pour  la  fabrication  du 
feutre,  et  une  bouteille  de  Vin  de 
Sorgho. 

138 

Albert  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  membre  de  la 
Société. 

Une  collection  d’échantillons  de 
laines  d’Algérie. 

103 

Guérin  - Méneville  , 
membre  de  la  Société. 

. 

Cadres  renfermant  une  série  com- 
plète de  cocons  et  de  papillons  des 
diverses  especes  de  Vers  à soie  con- 
nus et  élevés  en  F'rance,  et  des 
espèces  étrangères  dont  la  Société 
a tenté  l’introduction,  avec  la  ma- 
tière première  et  les  produits  indus- 
triels obtenus. 

564 

Comte  de  Kercado  , 
membre  de  la  Société,  a 
Bordeaux. 

Un  cadre  contenant  des  papillons 
et  des  cocons  de  Ver  à soie  du  ricin 
( Bombyx  Cynthia ) élevés  par  lui,  à 
Bordeaux. 

95 

DONS  FAITS  A LA  SOCIETE. 
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NOMS  DES  DONATEURS. 

OBJETS  DONNÉS. 

RENVOI 

au 

BULLETIN. 

MM. 

Olivier  de  Lalande. 

Échantillons  de  cire  animale  re- 
cueillie par  lui  au  Brésil. 

342 

Lecoq  , directeur  de 
l'École  impériale  vétéri- 
naire de  Lyon,  délégué 
de  la  Société. 

Échantillons  d’un  remède  contre 
la  rage , rapporté  de  Chine  par 
Msr  Pernv,  et  de  graines  d'une  espèce 
de  Datura , employées  comme  re- 
mède curatif  de  la  même  maladie. 

295 

Lucx , membre  de  la 
Société,  à Marseille. 

Un  bocal  contenant  deux  Truites, 
de  l'Oued  - el- Abaïch  , rivière  de 
Kabylie,  où  elles  ont  été  trouvées 
par  M.  le  colonel  Lapasset. 

416, 444 

Macé  , membre  de  la 
Société  , à Beblenheim 
(Haut-Rhin). 

Une  peau  tannée  de  Cochon  de 
Chine. 

1 10 

H.  S.  Olcott. 

Échantillons  de  sucre  cristallisé 
de  Sorgho. 

61  1 

Msr  Pernt,  vicaire  apos- 
tolique, en  Chine,  membre 
‘honoraire  de  la  Société. 

Divers  échantillons  de  cire  ani- 
male et  de  l'Insecte  qui  la  produit, 
et  de  divers  autres  objets  provenant 
de  Chine  et  intéressant  l’acclimata- 
tion, l'agriculture  et  l'industrie. 

1 1 1 

1 Piddington,  membre  ho- 
noraire de  la  Société  et 
son  délégué  à Calcutta. 

Quatre  bouteilles  d 'huile  deChaul- 
moogra  odorata , employée  comme 
remède  curatif  de  la  lèpre. 

391 

Roux,  aux  îles  duSalut. 

Une  tête  préparée  de  Cabiai  adulte, 
envoyée  des  îles  du  Salut. 

420 

Dr  Sacc,  membre  delà 
Société  et  son  délégué  à 
Wesserling  (Haut-Rhin). 

Échantillons  teints  de  diverses 
couleurs  d'étoffe  fabriquée  avec  la 
soie  du  Ver  sauvage  du  chêne 
(. Bombyx  Pernyi ). 

93 

Le  même. 

Une  paire  de  gants  et  une  paire 
de  bas  tricotés  avec  la  soie  du  Ver 
sauvage  du  chêne  (B.  Pernyi). 

101 

41 


T.  V.  — Décembre  1858. 
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I)r  Sacc,  délégué  de  la 
Société  à Wesserling. 

Deux  pièces  d’étoffes  fabriquées 
avec  la  soie  du  Ver  du  ricin  [Bombyx 
CyntliiaJ  par  MM.  H.  Sclilumberger 
et  Ch.  de  Jong,  membres  de  la 
Société. 

■139 

: Le  même. 

» 

Un  échantillon  d’étoffe  tissée  avec 
des  filés  provenant  des  toisons  de 
ses  Chèvres  d’Angora. 

4 

j Salomon,  inspecteur  de 
la  Colonisation,  allemcen 
(Algérie) . 

Boutures  d’Ypréau,  ou  Peuplier 
blanc  à petites  feuilles.  d’Algérie. 

621 

Dr  A.  Sicard,  membre 
de  la  Société,  à Marseille. 

Échantillon  de  soie  du  Bombyx 
Cynlhia  teinte  en  différentes  nuances 
avec  les  matières  colorantes  ex- 
traites du  Sorgho,  et  échantillons  de 
soie  produite  par  les  Chenilles  pro- 
cessionnaires du  pin. 

42 

Le  même. 

Échantillons  de  chocolat  au  sucre 
de  Sorgho , de  vermicelle  fabriqué 
avec  la  farine  de  Sorgho,  et  d’es- 
quisses dessinées  avec  les  couleurs 
extraites  de  cette  même  plante. 

351 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE  DES  ANIMAUX 

MENTIONNÉS  DANS  CE  VOLUME. 


Abeilles,  xxvii,  221 , 282,  31  3-316, 
341,  342,  353. 

Abeilles  liguriennes,  288,  342. 
Aearus,  478. 

Agouti,  360,  425-426. 

Alpaca,  xxvi,  xxix,  lix,  lxxxi,  lxxxii, 
177,  1 84,  217,  223,  343,  356, 
419,  51  5,  520,  527,  615,616. 
Alpa-Lama,  522. 

Alpa-Vigogne,  522. 

Ane,  34,  242,  519. 

— sauvage,  34,  35,  44. 
Anguilles,  50. 

Anodontes,  452-46  I . 

Antilope,  35,  36,  241,  615. 

— bubale,  242,  343,  520. 

— nilgaut,  520. 

— pourprée,  520. 

Araignée  fileuse,  109,  221. 
Autruche,  xxvi,  xxvn,  lu,  lxxiv,  45, 

46,  1 02,  1 44  , 230,  292,  306- 
312,  388,  518,  520,  553,  561, 

565,  581-588. 

Barbue,  192. 

Bartavelle  grecque,  518. 

Bernache.  Voy.  Oie  bernache. 

Bœuf,  xxxi,  lxxxi,  6,  41,  1 10,  162, 

241,  242,  295,  304,  348,  378, 
389,  441,  523. 

Bœuf  égyptien,  lxxxiv. 

— indien,  32,  34. 

— sans  cornes,  lviii,  110,  231, 

246-261 . 

— zébu.  Voy.  Zébu. 

Bombyces.  Voy.  Vers  à soie. 
Bombyx  Cynthia , xlviii,  xcv,  xcvi, 

40,  42,  95,  1 1 1,  1 39,  1 49,  1 55, 
163,  2 1 1-213,  220,  221,  222, 
229, 230,  238,  28S,  341,  342, 
472,  545,  554,  562,  564,  565- 

566,  612,  613,  614. 

Bombyx  Arr india,  564. 

— Atlas,  545. 

— mori.  Voy.  Vers  à soie. 


Bombyx  mylitta,  139,  229,  485- 
491,  562. 

— Pernyi.  Voy.  Vers  à soie 

sauvages  du  chêne  de  la 
Chine. 

— Polyphemus , 369. 

— Prometheus,  564. 

— Badama,  l,  108. 

Boselaphus  Orcas,  64  5. 

Bolhrops  lanceolatus.  Voy.  Serpent 
fer-de-lance. 

Bouquetin  des  Alpes,  359, 420,  517. 
Bouquetin  de  Falconer,  569. 

B nichas  ( Pachymenus ) Icamœ , 609. 
Buffle,  lix,  242,  245 
Buse,  121. 

Cabiai,  360.  420,  425-426. 
Canards,  23,  24,  534. 

de  la  Caroline,  1 9,  21 , 23, 
163,  520,  535. 
de  l'Inde,  535. 
du  Labrador,  535. 

— mandarin,  19-25,  163, 

520,  535. 

— millouin,  535. 

— sauvages,  21,  22,  53A. 

— siffleurs,  520,  535. 
Cancrelat,  275. 

Cancrea,  615. 

Caracaras,  392. 

Carpe,  222,  396,  397. 

Casoar,  238,  388,  520. 

— de  la  Nouvelle- Hollande, 

xxvi,  41  1 , 354. 

Castor,  420. 

Cerf,  237,  389. 

— axis,  520. 

— de  Bohême,  520, 

• — wahapiti.  420. 

Chacal,  243. 

Chameau,  xxxix,  xc,  97,  145,  157, 
182,  240,  243,  244,  285,  294, 
356,  378,  419,  473-482,  517, 
525,  553,  615. 
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Chat,  6,  8. 

Cheval,  xxxi,  xxxiv,  ly,  lvii,  lviii , 
lxxxi,  6,  41,  97,  98,  161,  242, 
245,  293,  297-305,  317,  355, 
370-387,  389,  423. 

Cheval  sauvage,  34,  35. 

Chèvres , lxxxi  ,6,85,  105,166,174, 
175,  245,  41  4,  569,  571,  573. 
Chèvres  d’Afrique,  520. 

— d Angora,  xxvm,  lvi,  lxxxviii, 

lxxxix,  cxi,  43,  44,  85,  87, 
89-92,  103,  105,  141 , 
1 51,  1 55,  165-176,  222, 
237,  285, 294,  343, 348, 
413,  41  4,  4 15,  470,  517, 
519, 520, 558, 560,  561, 
569-580,  608,  624. 

— d’Égypte,  lvi,  43,  87,  237, 

520. 

- — du  Kurdistan,  415,  571. 

— du  Liban,  520. 

— noiredeNubie,  171,1 72,1 73. 

— maltaise,  171 , 176. 

— du  Thibet,  32,  570. 

Chien,  6,  13,  35,  102,  237,  392. 
Chinchilla,  616. 

Cigogne,  422. 

Civette,  243. 

Cochenille  du  Mexique,  238 
Cochons,  lxxxi,  162. 

chinois,  39,87,  1 I 0,  1 41 . 
— Essex,  3 48. 

— Essex  chinois,  348. 

- — Yorkshire,  34S. 

Colins,  1 63,  342,  345. 

— de  Californie,  lxxxix,  xcviii, 
19,  520. 

— Houi,  520. 

Colombe  maillée,  150. 

Coq  de  bruyère,  li,  xcii,  xciii,  97, 
109,  I 10,  415. 

Corail,  61  4. 

Corbeau  de  la  Trinité,  422. 
Couleuvre  clibot,  12,  13. 

■ — couresse,  12. 

Crevettes,  1 91,  554. 

Crocodile,  89,  243. 

Cygne  noir,  1 63,  520. 

Cyprins,  222. 

Daw,  51  9. 


Dehoubon,  32,  33,  34. 

Dindon,  xxxiv,  238. 

Dromadaire.  Voy.  Chameau. 
Dromée.  Voy.  Casoar  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Dz.o,  348. 

Eléphant,  240,  241,  243,  583. 
Emeu,  388. 

Epervier,  121. 

Espadon,  222. 

Faisans  argentés,  520. 

— dorés,  520. 

Falco  serpentarius.  \roy.  Secrétaire. 
Feungé,  243. 

Flamant,  360. 

Furet,  lxxx. 

Gangas,  561,  565. 

Gardons,  396. 

Gazelle,  243,  244. 

Girafe,  241 . 

Gorkhar.  Voy.  Ane  sauvage. 

Grèbe,  269. 

Grillons,  1 I . 

Guanaco,  182,  516,  522,  527. 
Guêpe,  202. 

Hanneton,  11,  267. 

Harengs,  614. 

Hemion,  519. 

Hémione,  xxvi,  xci,  1 41,  163,  380. 
Hémippe,  141. 

Hérisson,  liv,  2,  7,  10-15,  141, 
142,  243. 

Héron  Onoré,  360,  427-429. 
Hippopotame,  241. 

Hirondelles,  594. 

Hoccans,  4 8 4. 

llocco  mitu,  483-484,  Si  8. 

Homard,  162,  191,  1 92. 

Huîtres,  xxxvm,  52-55,  96,  97,  99, 
162,  191,  192,  348,  395,  398- 
400. 

Hyènes,  243. 

Hytérines,  496. 

Ibis  rouge,  360,  422,  427-429. 
Ichneumon,  2,  8. 

Insectes.  Voy.  Abeilles,  Bombyces, 
Vers  à soie,  Saturnies. 

Insecte  à cire,  1 1 1 . 

Jabiru,  360,  427-429. 

Kangurou,  xxvi,  237,  520. 
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Kangurou  Van  Bennelt.  520.  i 
Kiang.  Voy.  Cheval  sauvage. 

Lama,  lis,  lxxxi,  47.  98,  103,  I I 0, 
163,  177-184,  222,  223,  237, 
344,  355,  356,  423,  467-468, 
516,  520,  521-527,  615,  616. 
Langoustes,  150,  162,  lui.  192. 
Lapin,  lxxx,  237,  243. 

— d'Angora,  138. 

Lebrancha,  222. 

Lézard,  8,  9,  39  2. 

Lièvre,  35,  243. 

Lion,  244.  382. 

Loup,  267. 

Mangoustes,  liv,  2,7,  8- 1 0 , 15,  85. 

— d’Egypte.  Voy.  Ichneumon. 
Manicon  ou  Mannose,  15. 
Maquereau,  191. 

Marail,  48  4. 

Marmotte  des  Alpes,  355. 

Méharis.  Voy.  Chameau. 

Moineau,  150. 

Morue,  614. 

Mouflon  de  Corse,  420,  520. 
Moules,  191,  193. 

Moutons,  xxxi,  xxxii,  xc,  35,  36,  41, 
90,  162,  166,  183.  244, 
295,378,  389,  393,414, 
521,  523,  570,  574. 

— du  Brésil,  56  I . 

— à grosse  queue  Karamanlis 

87,  247,  285, 520. 

— de  Padoue,  420. 

— mérinos,  xxxii,  xxxm,  lvi, 

lxxxi , 161,  571,  572. 

— mérinos Mauchamp,  lv,  xc, 

113-117,  145,  151  , 
1 62,  231.  294.  356, 
422,517,556,619,624. 

— mérinos  de  Naz,  177,3  93. 

— de  Padoue,  528-529. 

— du  Soudan,  lxxxiv. 

Muge,  222. 

Mulettes.  452-461. 

Mulots,  13. 

Musaraigne,  267. 

Nandou,  xxvi,  238,  293,  288-394. 
Oie  bernache.  lu,  xcii,  535. 

— du  Canada,  535. 

— de  Cravant,  535. 


Oie  d’Egypte,  163,  520,  535. 

— de  Guinée,  520,  535. 

Oiseaux,  xxvu,  xcti,  262-269,  530, 
536 . 

— de  basse-cour,  xcii,  xcm,  354. 
Ombres-chevaliers,  1 09,  271 . 
Outardes,  xxvi,  102,  222,  420. 
Paca,  I 50. 

Panthère,  244. 

Paon,  129. 

Paon  (grand)  d'Europe,  489. 

Papilio  cluplidice.  466. 

Pécari,  360. 

■ — à lèvres  blanches,  425-426. 
Pénélope  Yacou,  360,  427-429. 
Perdrix,  462,  463,  46  4. 

— Gambra,  xxxvii,  li,  150,  163, 
222,292,343,516,561,565. 

Perruche  ondulée,  163.  291. 
Pigeon,  9,  535-536. 

Plie,  397,  398. 

Pleuronectes  platessa.  Voy.  Plie. 
Poissons,  xxvu,  l,  xcm,  xciv,  49-54, 
96,  1 35,  138,  142.  149,  1 62, 
190-194, 444-446. 

Porcs.  Voy.  Cochons. 

Porcs-épics,  243. 

Poule,  lxxxi,  6,  9,  24,  87,  118— 
124,  1 40,  238,  312,  415, 
430-443,  530-534. 

— andalouse.  443. 

— anglaise,  530-534. 

— Bantam,  443,  520,  530-534. 
— Brahmapootra,  liii,  128,  129, 
443,  520,  530-534. 

— Bréda,  443,  530-534. 

- du  Brésil,  1 19,  120,  443. 

— bretonne,  443. 

— de  Bruges,  443,  530-534. 

— de  Bulgarie,  520. 

— de  Calcutta,  128,  443. 

— de  Caux,  443. 

— de  Cochinchine,  lui,  123,128, 

129,  435,  436.  443,  520. 
530-534. 

— de  combat,  443,  530. 

— de  Crèvecœur,  1 23, 129,  435, 

436,438,443,520,530-534. 
— Dorking,  1 29,  443,  530-534. 

— de  Hambourg,  530-534. 
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Poule  de  Houdan,  123,  438,443, 
530-534. 

— Kampen,  443. 

— delà  Flèche,  123,  438,  443, 

530-534. 

— coucou  de  France,  443. 

— — de  Rennes,  443. 

— du  Gange,  443,  530-534. 

■ — de  Gueldre,  443,  530-534. 

- — de  Java,  443. 

— dinde,  150. 

— de  Malacca , 120,  1 23,  124, 

443. 

— malaise,  120,  530-534. 

— du  Mans,  530-534. 

— nègre  chinoise,  443. 

— de  Padoue,  530-534. 

— polonaise,  443,  530-534. 

— de  la  Réunion,  1 1 8-1  24,  1 27- 

130,  145,  150. 

— sultane,  520. 

— Vallikiki,  443. 

— de  Varna,  520. 

Rat,  6,  13,  14,  275,  310,  601. 
Renard,  35 
Rhinocéros,  241. 

Rhuna-Lama.  Voy.  Lama. 

Sandres,  291 . 

Sangsues,  xciv,  xcv,  162. 

Sarcelle,  21,  535. 

— de  Chine.  V.  Canard  mandarin. 
Sardine,  191. 

Saturnies.  Voy.  Bombyces. 

Saturnia  spini , 220. 

— Polyphemus,  420. 

Saumon,  51,  191,  192,  271, 395- 
396,  61  4. 

Savacou  huppé,  360,  427-429. 
Scarabées,  1 I . 

Scolytes,  096. 

Scohjtus  piniperda,  496. 

Serpent,  185-189,  243,  392. 

— fer-de-lance,  liv,  1-1  8,  1 41 , 
185-189,  422,  558,  617. 
Serpentaire  ou  secrétaire,  liv,  7,  1 5, 
16,  1 85,  422. 

Sole,  191,  192. 

Souris,  13. 

Tanche,  222,  396. 

Tapir,  liv,  420. 
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Tapir  d’Amérique,  359. 

— maï-pouri,  360,  425-426. 
Taupe  grillon,  295. 

Teigne  à falbalas,  466. 

Ténia,  621 . 

Tétras,  xcn. 

Tetrao  telrix,  416. 

— urogallus , 416. 

Truites,  106,  109,  142,  192,  270- 
271, 396-397,  416, 444-446. 

— des  lacs,  271 . 

• — à grandes  taches,  41  6,444. 
Turbot,  191,  192. 

Urubus,  392. 

Vautour  chasseur,  186. 

Vérons,  396. 

Vers  à soie,  xxvn,  xxxiv,  xlviii,  xlix, 
lxxx,  xcv,  xcvi,  42,  55-64,  85, 
107,  108,  111,  1 40,  149,  161, 
1 95,  220,  238,  291,  317,  318, 
3 41,  342,  348,  353,  401-497, 
421,  447-451,  472,  537-545, 
557. 

Vers  à soie  de  VAdina  Wadier,  489. 

— du  Brésil,  l. 

— du  fagara,  272,  544. 

— du  frêne,  272,  544. 

— de  la  Louisiane,  l. 

— du  mûrier.  Voy.  Vers  à soie. 

— duricin.Voy.  Bombyx  Cynthia. 

— du  vernis  du  Japon,  421 . 

— sauvages  du  chêne  de  la  Chine. 

— [Bombyx Pernyi) , xlviii,  lxxxv, 

43,  95,  101 , 102,  Il  1 , 139, 
140,  156,  195-198,  221, 
272-278,  317-322,  342, 
353,518,543,  544,565- 
566. 

— Trevoltini,  562,  613. 
Vigogne,  177-1  84,  223,  41  9,  516, 

522,  523,  527,  616. 

Vipères,  5,  14,  17. 

Yaks,  lvi , xci,  43,  85,  87,  97,  1 50, 
154,163,237,294,348,349, 
413,414,517,558,560,608, 
615. 

— sauvage,  32-36. 

Zèbre,  32,  33,  1 10,  348,  520. 

— de  Guinée,  520. 

— de  l’Inde,  520. 
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Abies,  497-500. 

— cephalonica,  498. 

— cilicica,  500. 

— excelsa , 496,  497. 

— Jesoensis,  498. 

— morinda,  498. 

— Pindrow,  498. 

— pinsapo,  500. 

— Webbiana,  498. 

Abricotier,  xxxiv,  xxxvi,  229. 
Adansonia  digitata,  620. 

Adina  Wadier,  489. 

Ailantus  glandulosa.  Voy.  Vernis 
du  Japon. 

Alfa,  1 38,  204. 

Alfala,  180. 

Aloès,  1 38,  204. 

Amygdalus  pedunculatu , 417. 

Apios  tuberosa , lxiv. 

Araucaria  brasiliensis , xlv,  xcix,  94, 
508. 

— excelsa,  504. 

— imbricata,  508 . 

Arbre  à cire,  126,  156,  238. 

— à suif,  1 48,  238. 

— à vernis,  111,  126,  156, 

238. 

Aroïdées,  lxiii. 

Arracacha  esculenta,  lxiv. 

Artémise,  620. 

Arum  esculentum , lxiii. 

Asperge,  415. 

Astragales,  xliv,  466. 

Avoine  de  Sibérie,  279,  283. 
Bambou,  xlv,  202,  205,  273,  275, 
277,  320,  423. 

— de  Madagascar,  xlv. 

— du  nord  de  la  Chine,  xlv. 
Bambusa  nigra , 423. 

Bananier,  203. 

Baobab,  240,  620 . 

Baquois,  608. 


Bardane  du  Japon,  341,  610,  624. 
Basellacées,  lxiii. 

Betterave,  609. 

Bigaradier,  77. 

Biota  orientalis,  506. 

— vlicata,  506. 

Blé,  xxxiii,  78,  129,  370. 
Boussingaultia  baselloides,  lxiii. 
Buckleya  distichophylla,  600. 
Bunium  bulbocastanum,  xlv,  lxiv, 
1 07. 

Caladium  esculentum,  lxiii,  lxviii. 

— giganteum,  lxviii. 
Camellia,  16  2,  228. 

Canne  à sucre,  xxxiv,  14,  18,  185, 
186. 

Caroubier,  311. 

Carthamus tinctorius,  334. 

Cassis  blanc,  101. 

Cèdre  blanc,  138. 

Cédratier,  77. 

Cedrus,  505-506. 

— atlanlica,  505. 

— Deodora , 505. 

— — robusta , 503,  506. 

Cephalotaxus  pedunculata,  126, 

506 . 

Cerfeuil  bulbeux,  xlvi,  lxiv,  c,  107, 
282,  289,  340,  559,  610. 
Cerisier,  xxxiv. 

Chamœryparis  sphœroidea , 505. 
Chanvre,  196,  201,  374,  622. 
Chardon  à foulon,  149,  155,  211- 
213,  221 . 

Châtaignier,  346,  347. 

Chaulmoogra  odorata,  39,  228. 
Chêne,  xxxiii,  229,  347,  353,  492. 

— de  Chine,  139,  156,  1 97, 

198,  238,  272-278,  321. 
Chènevis,  122,  128. 

Cherimolia,  xliv. 

Chervis,  xlvi,  340,  559. 
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Chicorée  sauvage,  211. 

Chiendent,  107. 

Chou,  24,  466. 

— branchu  du  Poitou,  212. 

— cavalier,  212. 

— cœur-de-bœuf,  591 . 
Chœrophyllum  bulbosum.  Voy.  Cer- 
feuil bulbeux. 

Chœrophyllum  Prescoltii,  227,  282. 
Ciguë,  90. 

Citronniers,  77. 

Coings,  419. 

Colutea,  333. 

Conopodium  denudatum,  i.xiv. 
Corossol,  xliv. 

Coton,  xxxiv,  148,  200. 

Courte  soie  de  Chine,  340,  472. 
Cresson  alénois,  372. 

Croton  lacciferum , xliv. 

Cryptomeria  japonica , 502-503, 
504,  505. 

Cupressus,  504-505. 

— elegans,  505. 

— fastigiata,  504. 

- — f unehris , 504. 

— Knighliana , 505. 

— Lamberliana,  50  4. 

— Lavvsonia,  506. 

— torulosa,  504. 

— thuyoides,  505. 

Cyperus  edulis , 3 46,  352. 

Cyprès,  277. 

Dahlia,  1 62,  600. 

Dattier,  65-76. 

Dalura,  295 

Dioscorea  alata,  27-28,  31. 

— batatas.  Voy.  Igname. 

— Japonica,  lxv. 

Diss,  1 38,  204. 

Doliques,  133. 

Dracocephalum  Royleannm,  39. 
Epicéa,  496. 

Epinards,  290. 

Eulacta  excelsa,  508,  Cunning,  id. 
Fagara,  272,  278,  318. 

Filzroya  palagonica,  506 
Fraisiers,  564. 

Framboisiers,  564. 

Frêne,  198,  272,  278. 

Gardénia,  208. 


Glycine  apios,  lxiv. 

Grenadiers,  419. 

Groseilliers,  564. 

Gutta-percha,  lxxxvi,  216, 

Gui,  465. 

Haricots,  95 

— - àtuberculesdeSiam,  35 1 . 

— de  Soissons,  602. 

Hoca,  284. 

Hortensia,  162. 

Hydrocotyle  asiatica , 620. 

Icama,  609.  61  0. 

Igname  de  Chine,  xxvi,  xxvii,  xlii, 
lxii-lxxui , c,  28-31,  40.  94,  95, 
1 01,  137,  1 47,  1 48,  154,  1 63, 
219,  238,  283,  284,  289,  323- 
324,  417,  472,  511-512.  550- 
551,  554,  589-605,  610,  612, 
622. 

Igname  ailée,  à tubercules  violets. 
546-548. 

— h tubercules  blancs,  54  8. 

— à patte  de  tortue,  549. 

— à jambe  d éléphant , 548. 

— petit  cierge  et  corne  de 

bœuf,  549. 

— des  oiseaux,  548. 

— patte  de  tigre  [D.  aculeata), 

549 . 

— - trèsgrosse(D.  trifoliata), 549 

— cultivée  (D.  satim'j , 549. 

— du  Brésil,  lxvui,  550. 

— de  la  Nouvelle  - Zélande , 

lxxiii,  26-27,  31,  549- 
550  (D.  Piddingtoniï). 

— d’Amboine,  lxxiii. 

— de  Clifîort,  lxxiii. 

— violette  de  Maurice,  lxxiii. 

— des  Moluques,  lxxiii,  28,31. 
Indigotier,  209. 

Iris  juncea.  Voy.  Zetoutt. 

Isatis,  209. 

Isoeles,  462. 

— Coromundclina , 462. 

— Duriœi , 464. 

— hyslrix , 463. 

— lacustris,  462. 

— setacea,  462. 

— subinermis , 463. 

Juniperus  eæcelsa,  506. 
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Laitue,  129,  211. 

Lappa  eduli s,  341,  610. 

Lataniers,  66. 

Lathyrus  platy phvllus,  352. 
Légumineuses,  lxiv. 

Lepidium  sativum,  372. 

Libocedrus,  503. 

Lilas,  212. 

Limonier,  77. 

Lin,  201. 

Loza,  154,  238,  340,  314,  519. 
Lupins,  1 33,  220. 

— - jaune,  83,  138. 

Luzerne,  1 80,  182,  183,  282,  532 
419,  614. 

Maïs,  78,  101,  289,  559,567,609. 
Mauve,  211. 

Mélèze,  493. 

Melons,  419. 

Mielga,  219,  282,  290,  352. 

Millet,  122,  128.  129. 

Morelle,  lxii. 

Mûrier,  xxxiv,  56,  161,  219,  220, 
272,  342,  403, 486,  619. 

Mûrier  du  Japon,  342. 

Néflier  du  Japon,  351 . 

Nerpruns,  286. 

Noyer  de  Bancoul,  95. 

Olivier,  79. 

— de  Crimée,  xlvii,  149. 

— • palma,  xlvii. 

Ophiorrhiza  Mungo,  1 0,  1 87-1  89. 
Oranger,  77-81 ,107. 

Orge,  227. 

— d'Égypte,  227. 

Orme,  198. 

Ortie  blanche,  lxxxv,  102,136,196, 
219,  238, 512-514,  621. 

Osier,  320. 

Oxalidées,  lxiii. 

Oxalis  crenata,  lxiii. 

— tetraphylla,  lxiii. 

— tuberosa,  lxiii. 

Palmier,  65-76. 

— nain,  158,  203-205. 
Pampelmous,  77. 

Pandanus  ulilis , 608. 

Patates,  xliv,  lxii. 

— précoces  du  Japon,  559, 563. 
Pavot,  614. 


Pêcher,  xxxiv,  xxxvi. 

— de  Tullins,  xlv,  xcix,  40,  94, 
106,  107,  1 47.51  8,519, 
562,  611. 

Peupliers,  374. 

— blanc  d'Algérie,  621. 
Phytolacca  decandra,  465. 

Pin  de  Chine , 277. 

■ — maritime,  493. 

— laricio,  493. 

— de  Norfolk,  50 4. 

— noir  d'Autriche,  493,  494, 

495. 

— sylvestre,  493. 

Pinus  Benthamiana , 495. 

— cembra,  495. 

— Coulteri , 493. 

— Lambertiana,  495. 

— pinaster , 496. 

— pinea,  477. 

— ponderosa,  49  4. 

— sabiniana,  495. 

— strobus,  495. 

- — pseudo-strobus,  495. 

— tœda , 495. 

Pistachiers,  419. 

Pois,  82,  601. 

- — - oléagineux  de  la  Chine,  xliv, 
xcix,  94,  106,  131-133, 
156,  238,  318, 624. 
Poiriers,  xxxvi. 

— du  Commandeur,  77. 
Polygonatum  multiflorum,  415. 
Polygonum,  209. 

— Sieboldii , 344,  559. 
Pomme-cannelle,  xliv. 

Pomme  de  terre,  xxxiv,  lxii,  i.xiii, 
lxvii,  lxx,  lxxi,  lxxii , 1 54,  289, 
290, 605,  606,  61 6. 

Pomme  de  terre  d’Amérique,  xlvi, 
47,  1 01,  146,  1 47,  1 49,  1 56, 
162,  21  8,  226,  239,  340,  346, 
352,  353,  612,  621 , 622. 
Pomme  de  terre  d’Australie,  xlvi, 
1 47,  622. 

— Chardon,  1 46,  606. 

— Marjolin,  29,  3 33. 

— grosse  quarantaine  lyon- 

naise, 605. 

] — de  Sibérie,  147. 
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Psoralea  esculenta,  lxiv. 

Prunier  de  Sibérie,  624. 

Pyrèthre  du  Caucase,  346,  563. 
Pyrulaire  oléagineuse  ( Pyrularia 
puberosa ),  622. 

Quercus  cerris,  492. 

— pedunculata,  360,  492. 

• — robur,  492. 

— tauza,  492. 

Quillay,  xlvii. 

Quinquina,  xxvn. 

Réséda,  466. 

Rhamnus  clilorophorus , 208  - 210, 
219,  286, 340. 

— utilis,  208-210,219. 

Ricin,  xlvii,  40,  1 49,  155,  211, 

212,  614. 

Ricinus  sanguineus,  xlviii. 

— viridis,  xlviii. 

Riz,  274. 

— sec,  xliv,  1 01,106,1  37,  146, 

238,  282. 

— de  Java,  xliv. 

— du  Japon,  125-126. 

Robinia,  510. 

Ruellia,  209. 

Salisburia,  506. 

Sarrasin,  319. 

Saule,  21 1 , 282. 

— pleureur,  621 . 

Scammonée,  620. 
Sceau-de-Salomon,  415, 
Scorsonères,  341,  594,  601. 

Seigle,  228. 

Serapias  occultata,  463. 

Séquoiées,  500-502. 

Séquoia  gigantea,  SOI. 

— sempervirens,  500,  503. 


Sogoipe,  178. 

Solanum  tuberosam,  lxiii,  289. 

— utile , 289. 

— verrucosum,  lxiii. 

Sophora  japonica , 208,  290,  325- 

335. 

Sorgho,  xui,  xcvm,  xcix,  c,  40,  41, 
94,  101,  106,  107,  137,  138, 
154,  163,  219,  222,  238,  282, 
289,  290,  340,  346,  351,  408, 
417,  559,  611,  614,  622. 
Souchet  comestible,  346. 

Spartium  junceum,  204. 

Syzigyum  jambolanum,  486,  489. 
Tabac,  284,  4 1 9, 

Tamus  communis,  lxv,  94. 
Taxodium,  501. 

— distichum,  506. 

Taxus,  506. 

Terminalia  catappa,  488. 
Terre-noix,  1 07. 

Thuya  gigantea , 507-508. 
Topinambour,  lxii,  lxviii,  605,  606. 
Trèfle,  610. 

Tropæolum  tuberosum,  lxiv. 

Tsuga,  497. 

— ■ Douglasii , 499. 

Ullucus  tuberosus,  lxiii. 

Ulmus  Keaki , 1 26. 

Unca,  178,  180. 

Urtica  nivea.  Yoy.  Ortie  blanche. 
Vernis  du  Japon,  211,  212,  421, 
545,  61  4,  621. 

Vigne,  xxxiii,  xlvii,  78,  229,  363, 
364,  365,  403,  419,  564,  623. 
Yerva  de  Guinée,  290. 

Ypréau,  621. 

Zetoutt,  563. 
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Loire. 

Seine. 
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Drôme. 

Lomdardif.  . 

Var. 

Autriche. 

Turquie. 

Rhône. 

Seine-et-Marne. 

Égypte. 

Angleterre. 

Gironde. 


A Igérie. 


5 


DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  D’ ACCLIMATATION. 
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Baleste  (Hippolyte),  propriétaire,  a Sceaux,  et  rue  Richepanse,  8.  . Seine. 
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Barckausen,  négociant,  quai  des  Charlrons,  39,  à Bordeaux.  . . Gironde. 
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6 LISTE  GÉNÉRALE  DES  MEMBRES 

Baiiiict-fflesoîiamps,  architecte  paysagiste,  jardinier  en  chef  du 
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Barrot  (Ferdinand),  sénateur,  ancien  ministre  de  l’intérieur,  rue  des 
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Pérou. 

Doubs. 

Guyane  françaisi 
Aisne. 

Aisne. 

Seine. 

Marne. 


7 


DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  D’ACCLIMATATION. 

Bazin  (le  docteur),  professeur  de  zoologie  à la  Faculté  des  sciences, 
président  du  Comité  régional  d’acclimatation,  et  délégué  de  la  Société 
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Bechtoldt  (de)  [m.h  , conseiller  intime  de  S.  A . R le  grand-duc  de 
Hesse-Darmstadt,  président  du  Conseil  supérieur  d’agriculture  des 
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rue  Cuvier,  57. 
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Gironde 

Chine. 

Côte-d’Or. 

Var. 

Espagne  . 

Seine-et-Marne. 

Allemagne. 
Yalachie  . 


Seine-et-Oise 

La  Réunion. 

Mayenne. 

Russie. 

Algérie. 
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Berihois  (le  général  baron  de),  rue  Neuve-de-Luxembourg,  48. 
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Pas-de-Calais. 
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Allemagne. 
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Seine-et-Oise. 

Puy-de-Dôme. 

Drôme. 

Seine-et-Marne. 

Allemagne. 

Allemagne. 

Seine-et-Oise. 

Haut-Rhin. 
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Ardèche. 


Haute-Garonne. 


Algérie. 
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SêoMfflfartl  (Charles  de),  à Labarthe,  par  Puylaurens 

Itougarel,  propriétaire  au  château  du  Parc,  rue  du  Cherche-Midi,  à 

Moulins 

Boulaol  (Albert),  propriétaire,  rue  Lepelletier,  4 4. 

Bouiard  de  ïaucciles  (Ernest),  rue  de  Lille,  55. 

Boullay,  membre  de  l’Académie  impériale  de  médecine,  rue  Bour- 
daloue,  7. 

Boulet  (Henri),  propriétaire,  rue  Rochechouart,  41. 
Bourbon-Busset  (le  comte  Charles  de),  rue  de  Lille,  51 . 

Motircîcr  (Jules),  ancien  négociant  en  soies,  ancien  consul  de  France 
à Quito,  cité  des  Fleurs,  20.  à Batignolles,  près  Paris. 

Boureuille  (de),  inspecteur  général  des  mines,  secrétaire  général  du 


Rhône. 

B.-du-Rhône 

Lombardie. 

Russie. 

Allemagne. 

Charente-Infér 

Rhône. 


Gironde. 

Gironde. 


Seine-et-Marne 

Doubs. 

Tarn. 

Allier. 


Seine. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  D’ACCLIMATATION. 
Ministère  de  l’agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
au  Ministère  de  l’agriculture. 

Bourgeois,  rue  de  Rivoli,  156. 

Bourgoing  (le  baron  Paul  de),  sénateur,  rue  de  l’Université,  3. 

Bourgoing  (de),  préfet  de  Seine-et-Marne,  à Melun 

Bourgoàng  (de),  écuyer  deS.  M.  l’Empereur,  rue  de  Luxembourg,  41 . 
Bouriier  (Charles),  pharmacien  aide-major,  à ! hôpital  militaire  du 
Gros-Caillou. 

Bonrion  de  Sarty,  ancien  préfet,  membre  du  Conseil  général  de 
Seine-et-Oise,  au  château  de  Gif,  par  Orsay  (Seine-et-Oise),  et  rue 

Rumfort,  14 

Boursier  de  la  Rivière  [m.h.], consul  de  France,  à San-Francisco. 
Bourviiie  (Henri  de),  agent  des  Messageries  impériales  et  de  la  Com- 
pagnie de  l’Isthme  de  Suez,  au  Caire 

Bouteille,  conservateur  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Grenoble, 
secrétaire  général  de  la  Société  zoologique  des  Alpes,  à Grenoble.  . 

Boutton-I>évêque,  propriétaire,  à Angers 

Bonvenoi  propriétaire,  à Jevignev  par  Combeaufontaine. 

Bouvj  (E.  W.  M.  L.),  attaché  au  Ministère  de  la  guerre,  pour  les 
affaires  commerciales  de  l’Algérie,  rue  de  Grenelle-St-Germain,  24. 

Bower  (John,  F.),  à Baltimore 

Bowring  (S.  Exe.  Sir  John),  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  B.  en 
Chine,  intendant  général  du  commerce  anglais  en  Chine,  gouverneur 

de  Hong-Kong 

Bragnier,  naturaliste,  à Saint-Genest  près  Lencloître 

Branjlsîlîa  (J. -B.),  banquier,  à Milan 

Rrandois  (Paul  de),  propriétaire,  rue  de  Tournon,  4. 

Brandt  (S.  Exc.  M.),  conseiller  d’Etat  actuel,  membre  de  l’Académie 
impériale  des  sciences,  directeur  du  Musée  d’histoire  naturelle,  et 
délégué  de  la  Société  impériale  d’ Acclimatation  à Saint-Pétersbourg. 
lïravo-VIurHlo,  président  de  la  chambre  des  députés  d’Espagne,  à 

Madrid 

Bréda  (le  comte  Félix  de),  lieutenant-colonel  du  1er  régiment  de  chas- 
seurs à cheval,  rue  de  Las-Cases,  26. 

Bs-éoa-Suérard  (Pierre) , propriétaire,  agronome,  sériciculteur,  à 

Montbard 

îîrcSeïiH  (le  comte  de),  au  château  de  Breteuil  par  Chevreuse  (Seine- 

et-Oise).  et  place  Vendôme,  19 

Breton  (François- Augustin),  architecte,  rue  du  Cherche-Midi,  14. 
Briand  (Louis),  propriétaire,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  8. 

Brice -LaJmraiie,  à la  Grange- Rouge  de  Candé,  près  Blois. 

Brière  de  Mondéêonr  (H.),  inspecteur  des  eaux  et  forêts  àNevers. 


Seine-et-Marne 


Seine-et-Oise. 

Californie. 

Égypte. 

Isère. 

Maine-et-Loire. 

Haute-Saône. 

États-Unis. 

Chine. 

Vienne  . 
Lombardie  , 

Russie  . 

Espagne 

Côte-d’Or . 
Seine-et-Oise. 

Loir-et-Cher. 

Nièvre. 
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Rricrre,  receveur  particulier  des  douanes  à Notre-Dame  de  Riez,  par 

Saint-Gilles 

ISrimoiit  (Henri  de),  au  château  de  Brimont,  près  Reims. 

ISi-imont  (Roger  de)  [’m.f.],  rue  Saint-Dominique,  '12. 

Btfiois  «l'Angre  (le  baron  de),  rue  de  la  Madeleine,  29. 
Rriqmo«-.9ac«guemin,  agriculteur  a la  Ferme  Saint-Lazare,  près 

Saint-Quentin 

Ri-ivnz.-ic  (Léon  de),  rue  Saint— Clirïstoly,  a Bordeaux 

ISro.sseina'd,  sous-préfet  de  Tlemcen 

Biot  (Charles),  banquier,  délégué  de  la  Société  impériale  d' Acclimata- 
tion, Corsia  del  Giardino,  1207,  à Milan 

Kroniic  (Peter.  A.),  L.  L.  D.,à  Philadelphie 

Bryas  (le  marquis  Charles  de),  propriétaire,  au  Taillan,  près  Bordeaux. 
Itrjas  (le  comte  de),  député,  rue  des  Champs-Elysées,  5. 
lBun-Grcc‘o  Gaëtan),  propriétaire,  à Patti,  province  de  Messine. 

iSucariia  (le  docteur  J.  M.),  a Neiva  (voie  Anglaise) 

EEtilcao  (le  chevalier  Joâo),  chimiste,  à Bahia 

Ituor  (Alfred  de),  propriétaire,  a Yélaudin,  par  la  Châteigneraie. 

Baquet  (le  baron),  député  de  la  Meurthe,  à Nancy 

Bure  (de),  adjoint  au  maire,  a Moulins.  . 

Bureau  (de  Nantes)  (le  docteur),  rue  de  la  Sorbonne,  hôtel  Rollin. 
Bisrgat  (Charles  de),  propriétaire,  a Dracy-le-Fort,  par  Givry-sur- 

Orbyse 

Biarggnefl'  (Oscar  de),  rue  d’Enghien,  22. 

ESussicrrc  (le  baron  Edmond  de),  rue  de  Lille,  84. 

Buvry  (Léopold),  docteur  en  philosophie,  membre  correspondant  de 
la  Société  orientale  de  France,  Adler  Strasse,  12,  à Berlin.  . . . 

CalinncHüs  (le  docteur),  rue  Trudon,  2. 

Cahanellas  (Charles),  rue  de  Provence,  4o. 

(aiirora  (l’abbé)  [ai.li.j,  curé  de  Macuzani 

CagiEola  (Jean- Baptiste),  propriétaire,  à NI ilan 

Caiiiaïui  (René',  naturaliste,  rue  de  la  Bourse,  5. 

Caîliault  (le  docteur),  rue  Basse-du-Rempart,  12. 

Cairon  (de),  au  château  d’Amblie,  par  Creully 

Calanjan  (Henri  de),  propriétaire,  à Saint-Vallier  sur  Rhône. 

< ai(U>ron  (don  Carlos),  propriétaire,  chevalier  de  l'Ordre  militaire 

d’Alcantara,  rue  d’Alcala,  42,  à Madrid 

Calenge,  hôtel  du  Rhin,  place  Vendôme,  4. 

Calligas,  pharmacien  do  l'armée  turque,  à Constantinople. 

Calmcls  (Sylvestre-Alphonse),  défenseur  près  la  Cour  impériale  d'Al- 
ger, rue  Sainte,  1,  à Alger 

t'alvet-Rogniat[m.f.],  député  au  Corps  législatif.  avenueMarbeuf,  1 5. 


Vendée. 

Marne. 


Aisne. 

Gironde. 

Algérie. 

Lombardie  . 
États-Unis. 
Gironde. 

Sicile. 

Nouv. -Grenade. 
Brésil. 

Vendée. 

Meurthe. 

Allier. 

Saône-et-Loire. 


Prusse. 

Pérou. 

Lombardie. 

Calvados. 

Drôme. 

Espagne. 

Turquie. 

Algérie. 


DE  I,A  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  ü’ ACCLIMATATION. 
Cambacérès  (S.  Exc.  M.  le  duc  de),  grand  maître  des  cérémonies  de 
S.  M.  l'Empereur,  rue  de  l’Université,  21. 

Cambacérès  (le  comte  Louis  de),  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  de 
l’Université,  99. 

C'aiuozzi  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  à Bergame 

Campnna.  interne  des  hôpitaux,  a 1 hôpital  Saint-Louis. 

Campello  (le  comte  de),  à Rome. 

Camus,  propriétaire,  au  château  de  la  Couarde,  a la  Queue,  près 

Montfort-l’Amaury  (Seine-et-Oise),  et  rue  Barbette,  2 

Caudaux  (le  comte  de),  attache  au  Ministère  des  affaires  étiangères, 
rue  de  la  Victoire,  61 . 

Canson  (Étienne  de),  propriétaire,  a Annonay 

Canto  (Joseph  de),  propriétaire,  à l’île  Saint-Michel 

Cap,  membre  correspondant  de  l'Académie  impériale  de  médecine, 
rue  d'Aumale,  9 . 

Capancma  (le  capitaine  de),  professeur  de  physique  à l’Académie 
impériale  de  génie  de  Rio-de-Janeiro,  commissaire  du  Brésil  près 
l’Exposition  universelle  de  1 855,  délégué  de  la  Société  impériale 

d' Acclimatation,  à Rio-de-Janeiro 

Carbonnier  (Paul),  propriétaire,  délégué  de  la  Société  impériale 

d' Acclimatation,  à Neufchâtel 

Carini  (S.  Exc.  M.  le  prince  de),  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles,  près  la  Cour  de 

Londres 

Carreras  y terrer,  professeur  à l’université  de  Barcelone,  piaza 

Sanla-Ânna,  17,  à Barcelone 

Carrey  (Émile),  rue  de  l’Université,  77. 

Carteret,  ancien  conseiller  d’État,  rue  de  l’Arbre-Sec,  22. 

Cartier  (Frédéric),  propriétaire,  rue  de  Valois  du  Roule,  6. 

Cartier  (Louis),  rue  delà  Paix,  17. 

Cartigny  (Henri),  homme  de  lettres,  boulevard  du  Temple,  18. 

Casati  (Camille),  propriétaire,  a Milan 

Cassiu  (John),  esq.,  membre  de  l’Académie  des  sciences  de  Phila- 
delphie  

Castéja  (le  marquis  de),  propriétaire,  rue  Saint-Arnaud,  4. 

Castéja,  membre  du  Conseil  général  de  la  Gironde,  Fossés  du  Cha- 
peau-Rouge, 30,  à Bordeaux 

Castelnau  (le  comte  de)  [m.  h.],  consul  de  France,  à Bahia,  au  Cap. 
Castilio-Iïinajara  (Léandro  de),  à Rio-de-Janeiro,  et  rue  du  Dra- 
gon, 24 

Castillon  (Armand),  armateur,  quai  de  Bacalan,  à Bordeaux  . . . 

Casy  (1  amiral),  sénateur,  rue  de  Tivoli,  11. 


Lombardie. 

Ét.  pontificaux. 
Seine-et-Oise. 

Ardèche. 

Iles  Açores 

Brésil. 

Suisse. 

Angleterre. 

Espagne. 

Lombardie. 

États-Unis. 

Gironde. 

Brésil. 

Gironde. 
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Caiimont  (le  marquis  de),  membre  correspondant  de  l’Institut  de 

France,  directeur  de  l’Institut  des  provinces,  à Caen Calvados. 


C'ausans  (le  comte  Maxime  de),  au  Puy Haute-Loire. 

Catasse  (Jacques),  négociant,  façade  des  Chartrons,  49,  à Bordeaux.  Gironde.  1 

Canvaîii,  avocat,  rue  Saint-Honoré,  334. 

Cavé,  ingénieur,  propriétaire,  rue  du  faubourg  Saint-Denis,  210. 

Caventou  (Eugène),  pharmacien,  rueGaillon,  20. 

Cazeosa^ette  (B.),  directeur  de  l’école  communale,  a Bordeaux.  . Gironde. 

Cécille  (le  vice-amiral  comte)  [m.li.],  sénateur,  rue  de  Rivoli,  214. 

Cerda  (José  Nicolas  delà),  propriétaire,  au  Chili Chili. 

Cès-Caupcnne  (Alfred  de),  propriétaire,  à la  Safia,  province  de 

Constantine  (Algérie),  et  rue  du  Jardinet,  8 Algérie. 

Chabrol  (le  baron  de),  rue  de  Lille,  123. 

Chabroi-Cliaméane  (le  vicomte  de),  rue  de  Lille,  8 i . 


Chagot  aîné,  négociant  en  plumes  et  fleurs,  membre  de  la  Commission 
des  valeurs  pour  la  révision  du  tarif  des  douanes,  rue  de  Richelieu,  73. 
Chagot  (Jules),  directeur  des  mines  de  Blanzv,  rue  Blanche,  44. 
Challemaison  (de),  directeur  de  la  Compagnie  des  Landes,  à Pon- 


tens,  près  Mimizan.  Landes. 

Chalus  (le  comte  de),  au  château  de  Bigny,  par  Châteauneuf-sur-Cher, 

et  rue  Notre-Dame  de  Grâce,  5 Cher. 


Cliamborant  (le  comte  de),  propriétaire,  ancien  membre  du  Conseil 
général  de  la  Charente,  rue  de  Chai  Ilot,  52. 

Chacal  (Victor  de),  ancien  préfet  du  Bas-Rhin,  chef  d’escadron  d’ar- 


tillerie, à Rennes Ille-et-Vilaine. 

Chaperon  (Charles),  négociant,  façadedes  Chartrons,  39,  à Bordeaux.  Gironde. 
Chaponay  (le  marquis  de). 

Chardon,  régisseur  du  domaine  de  Ferrières,  près  Lagny.  . . Seine-et-Marne. 

Charleuf,  propriétaire,  au  château  de  la  Bussière,  près  Luzy.  . . Nièvre. 

Charrean  (Paul),  homme  de  lettres,  cité  Turgot,  2. 


Charma»  (le  docteur  Adolphe),  président  de  la  Société  des  arts  et 
métiers,  industrie,  etc.,  rue  Castellane,  15. 

Chasles,  membre  de  l’Institut,  professeur  à la  Faculté  des  sciences, 
rue  du  Bac,  passage  Sainte- Marie,  3. 

Chasles,  ancien  député,  rue  de  Londres,  54. 

Chasseriau,  maître  des  requêtes,  rue  Saint-Lazare,  27. 

Chasserai  (le  comte  de),  propriétaire,  à Louvigny,  près  Mamers 


(Sarthe),  et  rue  d’Anjou  Saint-Honoré,  33 Sarthe. 

Chasteigner  (le  comte  Alexis  de),  ancien  officier  des  haras  impé- 
riaux, rue  des  Remparts,  73,  à Bordeaux Gironde. 


Chasteigner  (le  comte  de),  propriétaire,  dans  le  département  de  la 
Vendée,  rue  de  l’Université,  98 


Vendée 
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Chatd  (Victor),  propriétaire,  président  de  la  Section  d agriculture  et 
d’acclimatation  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire,  boule- 
vard de  Paris,  41,  à Angers 

Clmtiii  (le  docteur),  directeur  du  Jardin  botanique  de  1 École  de  phar- 
macie, rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  208. 

Chauvassaigne,  propriétaire,  à Clermont 

Chaudière  (Alexandre),  horticulteur,  Grande-Rue,  98,  à Pantin. 
Chnvanncs  (le  docteur),  délégué  de  la  Société  impériale  d' Acclima- 
tation, à Lausanne 

Chazereau,  secrétaire  du  Comice  agricole  d’Aubignv-sur-Nerre. 
Chenelette  (de),  au  château  de  Chenelette,  par  les  Echarmeaux 

(Rhône),  et  rue  de  Bellechasse,  21 

Chenest  (Ernest),  rue  Royale-Saint-Honoré,  7. 

Chenu  (le  docteur),  professeur  d’histoire  naturelle  à l'École  impériale 
de  médecine  militaire  du  Val-de-Grâce,  rue  Saint-Jacques,  279. 
Chenvrcux  (J. -P.  Casimir),  propriétaire,  rue  Laferrière,  5. 
Chevallcrcan  (Gustave),  membre  du  Conseil  général  de  la  Vendée,  à 

Sainte-Hermine 

Chevalier  (Michel),  conseiller  d État,  rue  de  l’Université,  73. 

Chevarier  (de),  avenue  de  Neuilly,  153 

Cheveigné  (Alexandre  de),  ancien  maître  des  requêtes,  rue  Basse-du- 
Rempart,  32. 

Chevet  aîné,  rue  de  l’Université,  34. 

Chezeilcs  (Arthur  de),  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  81 . 
Choiseul-Oaillccourt  (le  comte  G.  de),  rue  Saint-Dominique,  115. 
Chollet  (Maximilien-Louis),  manufacturier,  rue  de  Marbeuf,  9. 
Chouippe  (le  docteur  Adolphe),  rue  de  Seine,  13,  à Ivry,  et  boule- 
vard Saint-Denis,  26 

Chouiot  (le  comte  de),  au  château  de  Mimont,  près  Pougues-les-Eaux. 
Christofle  (Charles),  négociant,  rue  de  Bondy,  56. 

Cisterne  (le  prince  de  la),  rue  Saint-Florentin,  2. 

Civiale  (le  docteur),  membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  impériale 
de  médecine,  rue  Marsollier,  17. 

Clarj  (le  vicomte  J.)  [m.f.],  rue  Barbet  de  Jouy,  4 7. 

Cieisen  (Eugène),  rue  Taitbout,  1 4. 

Clet  (Émile),  propriétaire  au  Bérard,  près  Voiron 

Clercq  (Louis  de),  propriétaire,  rue  de  Masséran,  5. 

Clerrtj  (Louis  de),  publiciste  du  Ministère  des  affaires  étrangères,  rue 
du  Cirque,  23. 

Clerieî  (Georges  de),  propriétaire,  à Milan.  . 

cioijsK-t  (Jules),  membre  de  l’Institut,  professeur  à la  Faculté  de  méde- 
cine, place  A^endôme,  21 . 


Maine-et-Loire. 

Puy-de-Dôme. 

Seine. 

Suisse  . 

Cher. 

Rhône. 

Vendée. 

Seine. 


Seine. 

Nièvre 


Isère. 

Lombardie. 
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Clot-Kcy  (S.  Exc.  A. -B.),  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie,  in- 
specteur du  service  médical  civil  et  militaire  de  l’Egypte,  président 
du  Conseil  de  santé,  membre  de  l’Académie  royale  des  sciences  de 

Naples,  etc.,  a Alexandrie 

Cocchî  (Igino),  géologue,  Via  Santa-Maria,  2785,  à Florence. 

4'ociict  (Scipion),  pépiniériste,  à Suine,  par  Brie-Comte-Robert.  . 

4 notaire  honoraire,  rue  d'Aumale,  20. 

4 oeHicr,  propriétaire,  boulevard  de  la  Reine,  30,  à Versailles. 
Coignct  (François),  manufacturier,  rue  Hauteville,  90. 

Coiiadon  (le  docteur),  rue  Neuve-des-Mathurins,  1 4. 

foilenot  (Émile),  propriétaire,  à Semur 

Colombier  (Charles  du),  rue  de  la  Pépinière,  77. 

lolucci  (Jean),  chancelier  du  vice-consulat  de  Naples,  au  Caire. 

Comme  (J.),  employé  au  .Jardin  des  plantes  de  Bordeaux,  chemin 

d’Ares,  1 , à Bordeaux 

lomnirmlciir  (Saint-Amand),  rue  Neuve-Saint-Augustin,  33. 
f omdsiclié,  rue  de  Seine,  5-1 . 

Coauicau  (le  docteur  Henri),  premier  médecin  de  S.  M.  l’Empereur, 
rue  Saint-Honoré,  216. 

Consiolly  (Andrew),  négociant,  à Tullamore,  King’s  County  (Irlande). 

Constantin  (le  docteur  Sabin),  à Poitiers 

S'onte  (Eugène),  propriétaire,  rue  de  Vendôme,  6. 
t ony  (le  vicomte  de). 

Corbière  (le  docteur  de  la),  à Itozelles,  près  Celletle 

Corbière  des  doges  (Abel),  rue  Saint-Honoré,  113. 

Corbin,  propriétaire,  au  château  de  Morfontaine 

Cordeviolia,  de  la  Nouvelle-Orléans,  propriétaire,  au  château  de  Mar- 
couville,  près  Pontoise  (Seine-et-Oise),  et  boulevard  Poissonnière,  4. 

Cordier  (Adolphe),  propriétaire-agriculteur,  à Lizieux 

Cornalia  (Emilio),  professeur  de  zoologie,  de  physiologie,  d’anatomie, 
directeur-adjoint  du  musée  civique,  Contrada  del  Monte,  1299, 

à Milan 

l'ornay  (le  docteur),  rue  Folie-Méricourt,  61 . 

Cortesi  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  à Chiari,  province  de  Brescia.  . 
Cossé-Brissac  (le  comte  Arthur  de),  attaché  au  Ministère  des  affaires 
étrangères,  rue  de  Lille,  21. 

Cosson  (le  docteur  Ernest),  propriétaire,  rue  du  Grand-Chantier,  12. 

Costallat  (le  docteur),  à Bagnères-de-Bigorre 

Coste-Loreillie,  propriétaire,  à Sainte-Foy 

Coïta  de  Cottendorf  (le  baron  de),  chambellan,  propriétaire  de  la 

Gazette  universelle  d’Augsbourg,  à Stuttgardt 

Collier,  propriétaire,  à Milan ...  , 


Égypte. 

Toscane. 

Seine-et-Marne. 

Seine-et-Oise. 

Côte-d’Or. 
Égypte  . 

Gironde. 

Angleterre. 

Vienne. 

Loir-et-Cher 

Oise. 

Seine-et-Oise. 

Calvados. 

Lombardie. 

Lombardie. 

H. -Pyrénées. 
Gironde. 

Wurtemberg. 

Lombardie. 
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C'ottu  (le  baron),  rue  Saint-Honoré,  372. 

Coucssin  (le  comte  de)  [m.f.],  au  château  de Neuvy-sur- Loire.  . . Nièvre. 

(onlon  (Auguste  de),  a Neufehâtel Suisse. 

Courcelles  (de),  propriétaire,  rue  Royale,  102,  à Lille Nord. 

Court  (l'abbé),  curé  de  Nanterre Seine. 

Courthiai  (Achille  du),  vice-consul  de  France  à Saint-Thomas  (An- 
tilles danoises) Ant.  danoises. 

Couture,  négociant,  rue  Arnaud-Miqueu,  a Bordeaux Gironde. 

Crépet  (Eugène),  propriétaire,  rue  d'Argenteuil,  36. 

Crespel-Lecreux,  propriétaire,  rue  Royale,  101,  à Lille.  . . . Nord. 

Crciecœur  (le  marquis  de),  ancien  préfet  des  Bouches-du-Rhône,  à 

Marseille B. -du -Rhône. 

Crisenoy  (le  comte  A.  de),  propriétaire,  rue  de  Las-Cases,  I I . 

Crookenden  (Henri),  propriétaire,  a Monttleury,  près  Cannes.  . . Var. 

Cuiînot  de  la  tflaieôte,  président  de  la  Société  d’agriculture,  à Be- 
sançon   Doubs. 

Cuigneau  (le  docteur),  Allées-d’Amour,  16,  à Bordeaux  ....  Gironde. 
Cumenge  (Édouard),  ingénieur  des  mines,  rue  Bergère,  26. 

Cuiuenge  (Huges-Anacharsis),  propriétaire  à Castres  (Tarn),  et  rue 

Bergère,  26 Tarn. 

C unningham  (Edwards),  associé  de  la  maison  américaine  Bosselt  et 

compagnie,  à Chang-hai Chine. 

Curioni  (François),  propriétaire,  à Milan Lombardie. 

Curnicu  (le  baron  de),  propriétaire,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  68. 

Czarioryski  (le  prince  Ladislas),  rue  Saint-Louis-en-lTle,  2. 

Czartoryski  (le  prince  Witold),  rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  2. 

Daban,  capitaine  au  long  cours,  allée  de  Tourny,  3,  à Bordeaux.  . Gironde. 

Oaget  (Athanase-Charles),  propriétaire  à Châtellerault.  et  rue  Mon- 

torgueil,  63 Vienne. 

llagct  (Théodore),  négociant,  place  de  la  Bilange,  a Saumur.  . . Maine-et-Loire. 

Bailly  (Adolphe),  maître  de  la  Poste  aux  chevaux  de  Paris,  rue 
Pigale,  2. 

Dalesmes  (le  baron),  propriétaire,  à Villecresme Seine-et-Oise. 

Dalgleisch  (John  James),  Rutland-Square.  14,  à Edimbourg  . . Écosse. 

liaiimier,  directeur  de  1 École  normale  primaire  du  département  du 

Bas-Rhin,  à Strasbourg . Bas-Rhin. 

Dalmas  (de),  sous-chef  du  cabinet  de  S.  M.  l’Empereur,  au  palais  des 
Tuileries. 

Damoiseau,  propriétaire,  boulevard  Pigale,  42.  à Montmartre. 

Damoisy  (Eustache),  propriétaire,  à Plaineselve,  par  Ribemont.  . Aisne 
Dam  pierre  (le  marquis  de),  ancien  député,  rue  Blanche,  41. 

Dappies  (Edouard),  propriétaire,  à Fausanne Suisse, 
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Darblay  aîné,  président  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture, 
rue  de  Lille,  7 i . 

Darblay  jeune,  député  au  Corps  législatif,  rue  de  Rivoli,  156. 

Darblay  (Jules),  propriétaire,  à Chevilly 

Dareste  (le  docteur  Camille),  rue  de  Fleuras,.  37. 

Darîstc  (Auguste),  sénateur,  propriétaire,  au  Cercle  impérial,  rue 
des  Champs-Elysées. 

Darras  (l’abbé  J.-E.),  chanoine  honoraire  d’Ajaccio,  au  château  de 

Brienne  (Aube),  et  rue  de  Varennes,  59 

Rarrlean,  capitaine  de  vaisseau,  gouverneur  de  Fîle  de  la  Réunion  . 

Itanban  (Charles),  propriétaire  à Compnac 

ISauga,  propriétaire,  rue  Taitbout,.  50. 

Ranger  (le  baron  Gustave),  rue  des  Carmes,  9,  à Caen 

Danllé,  chirurgien  de  la  marine  impériale,  membre  de  la  Société  zoo- 
logique de  la  Réunion,  à Mayotte 

Damnas  (général  de  division)  .[ni,  h..],  sénateur,  conseiller  d’Etat,. 

ancien  directeur  des  affaires  de  l’Algérie,  rue  du  Bac,  115. 
Daurier  (le  baron),  directeur  de  la  ferme  et  des  bergeries  impériales 

de  Rambouillet 

Hausse,  propriétaire,,  à Lons-le-Saulnier 

Dauthcvillc  (le  général),  député  au  Corps  législatif,  membre  du  Con- 
seil général  de  l’Ardèche,  à Chalançon  par  Vernoux 

Davelouls  (Gustave).,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  15. 

David,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  rue  de  Ponthieu,  20. 

David,  chef  de  la  maison  David  de  Souvigny,  à Poitiers. 

David  (F.),  membre  du  Conseil  municipal,  rue  du  Moulin,  9,  à Bor- 
deaux   

David  (Maurice),  manufacturier,  à la  Chartreuse,  près  Strasbourg. 

Davics,  propriétaire,  à Madère 

Davila  (le  docteur),  médecin-inspecteur  en  chef  delà  milice  valaque, 

à Bucharest 

Davin  (Frédéric),  manufacturier,  rue  Albouy,  13. 

Debains,  propriétaire,  rue  de  la  Cbaussée-d’Antin,  44. 

Debains,  ancien  représentant,  boulevard  Montparnasse,  132. 

Delta  ry  (Fritz),  manufacturier,  à Guebwiller 

Debeauvoys  (le  docteur),  apiculteur,  membre  correspondant  de  la 

Société  impériale  et  centrale  d’agriculture,  à Seiche 

Dcbranz,  conseiller  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  rue  Neuve-des- 
Mathurins,  39. 

Déhntrie  (Ernest  de  la),  propriétaire,  au  château  de  la  Débutrie,  par 
Chantonnay 

Reeaix  de  Saint-Aymonr  (le  vicomte),  à Senlis 


Loiret. 

Aube. 

La  Réunion. 
Aveyron. 

Calvados. 

Mayotte. 

Seine-et-Oise 

Jura. 

Ardèche. 

Vienne. 

Gironde. 

Bas-Rhin. 

Ile  Madère. 

Valachie. 

Haut-Rhin. 

Maine-et-Loire. 

Vendée. 

Oise. 
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Becan  <!e  Chatouviiie,  notaire  honoraire,  maire  du  3e  arrondisse- 
ment,  boulevard  Poissonnière,  21. 

Decazes  (le  duc),  sénateur,  ancien  président  du  Conseil  des  ministres, 
ancien  grand  référendaire  de  la  Chambre  des  pairs,  rue  Jacob,  26. 
Meeazes  (le  baron  F.),  rue  Saint-Lazare,  95. 

Degreanx , négociant,  rue  des  Marchands,  3,  à Toulon 

Beïaeoesi*  (Albert),  propriétaire,  rue  de  Londres,  21. 

BeJapovte  [m.  h.],  consul  de  France  au  Caire 

Dclarocbe  (Henri),  négociant,,  délégué  de  la  Société  impériale  d' Accli- 
matation, au  Havre 

Oclbetz,  agriculteur,  ancien  élève  de  Grignon,  membre  de  plusieurs 
sociétés  agricoles,  au  Phalanstère,  à Condé-sur-Vergnes,  par  Houdan. 
Ueibruok,  homme  de  lettres,  rue  du  Bac,  1 0 i . 

Uelcbct  (Auguste),  rue  de  Miromesnil,  ;18. 

Slrlcour,  propriétaire,  rue  Judaïque,  84,  a Bordeaux 

Eieîeau  (le  docteur),  propriétaire,  rue  de  Seine,  6. 

Melcssert  (Benjamin),  propriétaire,  rue  Montmartre,  172. 
tteiliomel  (Émile),  négociant, propriétaire,  à Montreuil-sur-Mer.  . 
Bciisse  (Thomas),  propriétaire,  quai  des  Chartrons,  7,  à Bordeaux.  . 
Uelmas,  ancien  secrétaire  général  du  Ministère  de  l’intérieur,  ancien 

préfet,  propriétaire  a Boussarocque,  [ires  Montsalvy 

IR-lon,  (Jules)  [m.f.],  propriétaire,  rue  Basse-du-Bempart,  16. 
Belpnech  (l'abbé),  curé  deCros-de-Monlamat,  canton  de  Vic-sur-Cère. 
Deipnech  de  Lomède,  propriétaire,  à Saint-André,  parle  Vigau.  . 
Oclvaille  (Camille),  rue  de  Hanovre,  17. 

Bcmandre  (Charles),  propriétaire,  à la  Chaudeau  par  Saint- Loup-sur- 

Angronne 

Be  Metz  [m.f. J,  conseiller  honoraire  a la  Cour  impériale  de  Paris, 
directeur  de  la  colonie  agricole  de  Mettray  près  Tours  (Indre-et- 

Loire),  et  rue  de  la  Victoire,  52 

Demidoff  (s . Exc.  M.  le  prince  Anatole  de)  [m.f.],  membre  corres- 
pondant de  1 Institut  de  ^France , délégué  de  la  Société  impériale 
d' Accumulation  à Florence , à San-Donato,  près  Florence.  . 
Ovnis,  ancien  député,  ancien  membre  du  Conseil  général  du  Var,  à 

Hyères 

Denningcr,  conseiller  municipal,  à Stuttgard.  . . 

Derbès  (Alphonse),  professeur  d'histoire  naturelle  a la  Faculté  des 

sciences,  à Marseille 

Dcrricux  (Edouard),  agent  des  services  maritimes  des  Messageries 

impériales,  à Alexandrie.  . . 

Sîcsaix  (le  baron),  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Barcelonnette. 
Dcschamps  (Jacques),  rue  d'Austerlitz  des  Invalides,  22. 


Var. 

Egypte. 

Seine-Inférieure 

Seine-et-Oise. 

Gironde. 

Pas-de-Calais. 

Gironde. 

Cantal. 

Cantal. 

Gard. 

Haute-Saône. 

Indre-et-Loire. 

Toscane  . 

Var. 

Wurtemberg 

B.-du-Rhône. 

Egypte. 
Bosses-A  Ipes . 


Deux-Sèvres. 
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Uescollard  dos  liâmes,  maire  d’Epannes,  au  château  d'Epannes, 

par  Fronlenay-Rnhan-Rohan 

Desgrand  (Paul),  chef  de  la  maison  Desgrand  père  et  fils  de  Lyon, 
Paris  et  Marseille,  membre  de  la  Chambre  de  commerce,  administra- 
teur delà  Banque  de  France  succursale,  à Lyon 

Oosjnrdiiis  (le  docteur  Camille),  rue  de  l'Ouest,  12. 
Desmaisons-Dupaiian  (le  docteur),  au  Bouscat,  près  Bordeaux, 
llesroy  (le  comte),  propriétaire,  rue  d’Anjon-Sainl-Honoré,  74. 

llrsiaux  (Gustave),  propriétaire,  à Mondoubleau 

Desvignes,  propriétaire,  rue  de  la  Ferme-des-Mathurins,  19. 

Deville  (Charles  Sainte-Claire),  membre  de  l’Institut,  rueduRegard,  G. 
Dev iüiers  (le  docteur),  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  23. 
Dieudonné,  juge  honoraire  au  tribunal  de  lrc  instance  de  la  Seine, 
rue  de  Paradis  au  Marais,  I 2. 

Disse,  propriétaire,  à Moissac 

Donznn  (Jules),  agent  de  change,  rue  Saint-Georges,  8. 

Dodun  de  Kcroman  (le  marquis),  rue  de  la  Victoire,  73. 

Dolisie,  ancien  officier  d’administration,  quai  Kellermann,  I,  à Stras- 
bourg  

Dollé  (Jules),  rue  Chauchat,  16. 

Doiif'iis  (Mathieu),  propriétaire,  rue  Basse-du-Rempart,  16. 

Doilfns -Hieg,  propriétaire,  rue  de  Luxembourg,  41. 

Domenger,  membre  du  Conseil  général  des  Landes,  à Mugron,  par 

Sain  t-Se  ver 

Donne!  (S.  Fin.  Mgr.  le  cardinal),  archevêque  de  Bordeaux. 
Donna,  consul  général  de  Turquie,  à Paris,  rue  de  la  Victoire,  44. 
llunovan  ,'John  Clarke),  propriétaire  agriculteur  à Graaffkeenet , par 

le  cap  de  Bonne  - Espérance 

Durci  (Auguste),  propriétaire-agriculteur,  directeur  de  l'atelier  des 
graines  de  vers  à soie,  établi  par  le  gouvernement,  à Annonav. 
DouiUard,  propriétaire  de  viviers  à poissons  de  mer,  a Audenge,  cours 

du  Jardin  public,  13,  a Bordeaux 

Douicet  (Jules),  archiviste  du  Corps  législatif,  au  palais  du  Corps 
législatif. 

Doumaj  (Joseph),  propriétaire,  aux  mines  de  Lobsann,  par  Soullz- 

sous-Forêts 

Do j ère,  professeur  d’histoire  naturelle  à l’École  centrale  des  arts  et 
manufactures  et  au  Lycée  Bonaparte,  ancien  professeur  à l’institut 
agronomique  de  Versailles,  à Bellevue,  près  Paris. 

Drou;n  de  I.Iîjivs,  ancien  Ministre  des  affaires  étrangères,  à Am- 
blainvilliers,  par  Antony  ( Seine-et-Oise  ) et  rue  d'Anjou-Sainl- 
Honoré,  12 


Rhône. 

Gironde. 

Loir-et-Cher. 

Tarn-et-Garonne 

Bas- Rhin, 

Landes. 

Gironde. 

Afriq.  centrale. 

Ardèche. 

Gironde. 

Bas-Rhin. 

Seine-et-Oise. 

Seine-et-Oise. 
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Orut  (À.),  secrétaire  des  commandements  de  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme 
Napoléon,  rue  de  Valois,  1,  au  Palais-Royal. 

Diiitied  (Constant),  propriétaire,  a Couvet,  canton  de  Neufchâtel.  . 
Duiiois  (le  comte),  conseiller  d’État,  rue  Neuve-des-Mathurins,  8'.). 

Uuitreuil  (Ferdinand),  ancien  sous- préfet,  à Montauban 

Dulius  (le  vicomte  Bernard),  directeur  du  Muséum  d histoire  naturelle 

de  Bruxelles,  rue  du  Méridien,  à Bruxelles 

IMiccuing  (Francis),  homme  de  lettres  et  propriétaire  en  Afrique, 

hôtel  de  la  régence,  à Alger 

Diicoux,  ancien  membre  de  l’Assemblée  nationale,  à Blois.  . 

Duffour-Duliergicr , propriétaire,  a Bordeaux 

Dufour  (Édouard),  propriétaire,  à Saint-Quentin 

Dufour  (Félix),  proprietaire,  à Saint-Quentin 

Dufour  de  Neuville,  propriétaire,  rue  Bonaparte,  5. 

Dufresne,  propriétaire,  à Bordeaux 

DuEuc  (Hippolvte),  médecin  vétérinaire,  à Bordeaux 

Dumas,  sénateur,  vice-président  du  Conseil  impérial  de  l'instruction 
publique,  membre  de  F Institut,  ancien  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  42. 

Dumas  (Justin),  propriétaire,  avenue  de  Neuilly,  50 

Diiinust  (le  baron  de),  propriétaire,  secrétaire  général  de  la  Société 

d’acclimatation  pour  la  région  du  Nord-Est,  à Nancy 

Duniéril  (le  docteur  Auguste),  professeur-administrateur  au  Muséum 
d histoire  naturelle,  rue  Cuvier,  13. 

Duniéril.  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  rue  des  prome- 
nades, 8,  à Alençon 

Dumcsnîl  ( Henri),  rue  Pigale,  16. 

Dupcrrey,  membre  de  l’Institut,  rue  de  F'urstemberg,  4. 

Dupin,  sénateur,  procureur  général  près  la  Cour  de  cassation,  rue  du 
Bac,  118. 

Dupin  (Eugène)  [ni.  f. ],  propriétaire,  inspecteur  des  chemins  de  fer, 
membre  de  l'Institut,  rue  Rumfort,  13. 

Dupré  «le  Saint-Mmir  (Édouard) , propriétaire,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  86. 

Dupré  «le  Saint  -.Vaur  (Jules),  propriétaire  de  la  ferme  modèle 
d’Anbal , province  d'Oran  (Algérie),  et  Rond-point  des  Champs- 

Elysées,  6 

Dupuis  (Aristide),  professeur  d’histoire  naturelle,  rue  Dau- 
phine, 15. 

Durand  (E.),  membre  de  l’Académie  des  sciences,  à Philadelphie. 
Durand  (Quentin),  fabricant  d'instruments  d’agriculture,  rue  de  Cha- 
brol, 1 5. 


Suisse. 

Tarn-el-Garonno 

Belgique. 

A Igérie. 

Loir-et-Cher. 

Gironde. 

Aisne. 

Aisne. 

Gironde. 

Gironde. 

Seine. 

Meurthe. 

Orne. 


Algérie. 

États-Unis. 
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Durfort  ,1e  comte  (Je),  propriétaire,  au  château  de  Villereau,  près 

Neuville-aux-Bois  (Loiret),  et  rue  de  Vaugirard.  93 

Dnricu  de  Makonoenve  [ns.  h.],  à Bordeaux 

Hussard  (Charles),  ancien  préfet,  rue  Neuve-Bréda,  22. 

Dusstiaiser  (Jean-Jacques)  [m.u.].  armateur,  rue  de  la  Verrerie,  27, 

a Bordeaux 

Dutemple,  propriétaire,  rue  du  Temple,  213. 

Uufrône,  conseiller  honoraire  a la  Cour  impériale  d'Amiens,  ancien 
membre  du  Conseil  général  du  Calvados,  au  château  de  Trousseau- 
ville,  par  Dives  (Calvados)  et  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  34.  . 

Duras,  propriétaire-agriculteur,  à Saint- Maurice  sur  l'Adour. 

Durai  Jules),  ancien  colon  en  Algérie,  rue  de  Parme,  7. 

Duwarnet,  avocat,  à Évreux 

lïurergîer  (Paul).  Fossés  du  Chapeau-Rouge,  3,  à Bordeaux. 

Edan  (B.),  chancelier  du  consulat  de  France,  a Chang-hai.  . 

Ëdward-Lenien  (Jacobsen),  à Rotterdam 

Etiuardes,  secrétaire  de  la  Légation  britannique,  à Francfort-sur- 

Mein 

Edwards  (Milne) , membre  de  l’Institut,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences,  professeur-administrateur  au  Muséum  cl  histoire  naturelle, 
rue  Cuvier,  57. 

Eglinger  (Jacques),  maire  de  Mollau  , près  Wesserling 

Eîehthai  (Adolphe  d’)  [m.f.],  ancien  banquier , administrateur  du 
Crédit  mobilier  et  des  chemins  de  fer  de  l'Est  et  du  Midi,  rue  Basse- 
du  Rempart,  30. 

Eiciuhal  (Gustave  d’),  propriétaire,  rue  Neuve-des-Mathurins,  30. 
Elle  de  Bcanmoint,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des 
sciences,  inspecteur  général  des  mines,  professeur  au  collège  de 
France,  rue  de  Varennes,  56. 

silice  (sir  Robert),  membre  du  Parlement  britannique,  a Londres.  . 
Eprémesiîü  (le  comte  d’)  [m.f.],  au  château  de  Fontaine-la-Sorêt,  par 
Beaumont-le-Roger  (Eure-et-Loir),  et  rue  de  Bellechasse,  68.  . . 
Erlanger  (Raphaël),  consul  général  de  Portugal,  consul  de  Suède  et 

Norwége,  à Francfort-sur-Mein 

Errazu  (de),  rue  des  Ecuries-d’ Artois,  17. 

Eseayrae  de  s.anturc  (le  comte  Henri  d’),  membre  de  la  Société 
de  géographie,  rue  de  Luxembourg,  41 . 

Escherny  (le  comte  Gustave  d'),  propriétaire,  rue  Joubert,  13. 
Esgonnière  (Aristide),  membre  du  Conseil  de  l’arrondissement  de 

Napoléon-Vendée,  maire  de  la  Chaise-le- Vicomte ■ . 

Espeuitics  (le  marquis  d’),  sénateur,  rue  de  Bellechasse,  24. 
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Calvados. 

Landes. 

Eure. 

Gironde. 

Chine. 

Pays-Bas. 

Allemagne. 


Haut-Rhin 


Angleterre. 

Eure-et-Loir. 

Allemagne. 

Vendée. 


•23 


DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  D’ ACCLIMATATION. 
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Estonie  (le  comte  Mas.  de  1’),  propriétaire,  président  de  la  Société 

d’émulation  de  l Allier,  à Moulins 

Ettlîng  (Guillaume),  propriétaire,  à Madrid 

Fabre  (Jules),  propriétaire,  rue  Saint-Georges,  29. 

Faieou,  membre  du  Conseil  généraldeSeine-et-Marne,  rueTronchet,  5. 
Faragnet  (Henri),  ancien  élève  de  l’École  polytechnique,  ancien  offi- 
cier de  marine  de  Y Astrolabe,  rue  Saint-Lazare,  I 33. 

Farina  (Paul),  avocat,  député  au  Parlement  piémontais,  a Turin. 
Fauche  (Gaspard-Adolphe),  ancien  consul,  rue  de  Suresnes,  17. 
Faugère  (Prosper),  sous-directeur  des  affaires  politiques  au  Ministère 
des  affaires  étrangères,  rue  de  Bourgogne,  41 . 

Fauré,  pharmacien,  Fossés  de  Bourgogne,  à Bordeaux.  .... 
Faussât  (Justin),  négociant,  rue  de  Vauban,  à Bordeaux. 

Favard  (Eugène),  propriétaire,  rue  de  Londres,  39. 
i ajc  (Armand),  avocat,  rue  Sainte-Catherine,  139,  à Bordeaux. 
Fazy  (James),  président  du  Conseil  d État  du  canton  de  Genève,  a 

Genève 

Fenouillet  (Léonce  de),  propriétaire,  au  château  de  Lhom,  près  Le- 

pompidou 

Ferreira  Lagos  (Manuel),  officier  au  bureau  du  Ministère  des  affaires 

étrangères,  à Rio-de-Janeiro 

Ferrer  (Léon),  étudianten  pharmacie,  àPerpignan,  et  ruede  Seine,  60. 
Ferruck-Klian  (S.  Exc. ),  ambassadeur  du  Shah  de  Perse,  a Téhéran. 

S'esta  (Pierre),  propriétaire  et  négociant,  à Milan, 

Feu  de  La  Motbe  (de),  propriétaire,  au  château  de  Montceaux. 
Feydeau  (Ernest),  propriétaire,  ruede  Berlin,  I 4. 

Feyerick  (Charles),  propriétaire,  rue  de  Choiseui,  4. 

Figari-Bey  (le  docteur),  membre  de  l’Académie  royale  et  de  1 Aca- 
démie d’agriculture  de  Turin,  des  Ordres  des  Saints-Maurice  et 
Lazare,  Saint-Sylvestre,  Saint-Stanislas  de  Pologne,  au  Caire.  . 
Figuier  (Louis),  docteur  ès  sciences  et  en  médecine,  agrégé  à l'École 
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de  la  Presse , rue  des  Saints-Peres,  1 6. 
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Algérie,  au  château  de  Lave,  près  Saint-Georges  de  Benneins. 
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Fleury  »le  Sentis  (le  docteur),  médecin  de  lre  classe  de  la  marine 
française,  inspecteur  des  hôpitaux  turcs,  à Constantinople. 
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Corps  diplomatique,  rue  Saint-Honoré,  372. 

Fohlant  (de),  ancien  représentant,  à Nancy 

Foc  iiton  [ m.f],  professeur  d’histoire  naturelle  au  Lycée  Louis  le  Grand, 
rue  Soufflot,  26. 

Follin  (Eugène),  agrégé  à la  Faculté  de  médecine,  rue  Bona- 
parte, 17. 

Fontaine,  propriétaire  éleveur,  rue  de  Trévise,  30. 
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Fossin  (Jules),  propriétaire,  rue  de  Richelieu,  62. 

Fouché  (Victor),  conseiller  à la  Cour  de  cassation,  rue  de  Mon- 
tvon , 13. 

Foueher,  président  honoraire  de  la  Chambre  des  notaires  de  Paris, 
rue  de  la  Rochefoucauld,  12. 

Foucon  ancien  officier  de  marine,  rédacteur  en  chef  du  journal  la 
Science , rue  Caumartin,  44. 

Fou l«l  (S.  Exc.  M.  Achille),  Ministre  d ’ État  et  de  la  maison  de  l’Em- 
pereur, à Paris. 

Fouquier  de  Manières,  inspecteur  des  Forêts  de  la  Couronne,  à 

Saint-Germain  en  Laye 

Fourohy,  notaire,  quai  Malaquais,  5. 

Fournet.  fondateur-directeur  de  l’orphelinat  agricole  de  Montagnv, 

près  Chàlon 

Fraissinct  (Ad.),  membre  du  Comité  de  surveillance  de  la  Société  zoo- 
logique, a Marseille 

Franche  (André),  premier  adjoint  au  maire  de  Boulogne,  rue  de 
Longchamps,  3 bis,  à Boulogne-sur-Seine. 

Franeonière  (Paul-Charles-Etienne  de),  lieutenant-colonel  d'état- 
major,  premier  aide  de  camp  de  S.  A.  1.  le  prince  Napoléon,  direc- 
teur des  alfaires  militaires  et  maritimes  au  Ministère  de  l’Algérie  et 
des  Colonies,  rue  Saint-Dominique,  88. 

Frcmiet,  sculpteur,  boulevard  du  Temple,  42. 

Frémy,  conseiller  d'Etat,  rue  Saint-Lazare,  36. 

Frémy,  professeur  au  Muséum  d histoire  naturelle  et  à l’Ecole  poly- 
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tàaaloEi  «le  Barzaj  (de),  propriétaire,  rue  de  Rivoli,  82. 

Gabillot  propriétaire,  rueTronchet,  23. 

Gabriac  'le  comte  de),  attaché  au  Ministère  des  affaires  étrangères, 
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Gaillard  (Paul),  rue  Laferrière,  6. 

Gaimard  (Paul),  médecin  delà  marine  impériale,  un  des  naturalistes 
des  expéditions  autour  du  monde  de  Y Uranie  et  de  l 'Astrolabe,  ancien 
président  de  la  Commission  scientifique  du  Nord,  rue  de  Seine.  12. 

Galbcrt  le  comte  de),  à la  Buisse.  près  Yoiron 

Galimart  'Eugène),  à Chang-haï 

Galland,  agriculteur,  marchand  grènetier,  à Ruffèc 

Galiard  (le  cnmte  de),  avenue  de  Marbeuf,  12. 

Gallwey  (le  comte  Edouard  de),  propriétaire,  rue  Caumartin,  44. 
Gandillot  (Arthur),  industriel,  rue  Bellefond.  40. 

Gannrron,  ingénieur  civil,  rue  de  Chabrol.  14. 

Gantes  (le  vicomte  de),  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Eône,  pro- 
vince de  Constantine 

Garhc  (le  vicomte),  ancien  préfet,  ancien  directeur  des  affaires  civiles 
de  la  province  d’Oran,  rue  de  Richelieu,  110. 

Gardante  (le  comte),  à la  grande  Euste,  près  Yalensolles  .... 
Gardet (Joachim),  capitaine  au  long  cours,  rue  Cadet,  13. 

Gardîn  (Auguste),  manufacturier,  maire  de  Vic-sur-Aisne. 

Gareau  (Eugène),  député  au  Corps  législatif,  membre  du  Conseil 
général  de  Seine-et-Marne,  rue  de  l’Arcade,  23. 

Gareau  (Louis-Joseph),  propriétaire,  rue  de  l'Ecluse,  9,  aux  Bali- 
gnolles. 

Garnier-Savatier,  inventeur  breveté  des  pêcheries  océaniennes  sus- 

marines  et  de  pisciculture,  à Marans 

Garrouste  (Arsène),  directeur  de  la  ferme-école  de  l'hôpital,  près  Au- 

rillac 

Gasc  d’Hadancourt  (le  docteur  Jules),  place  de  l’Estrapade,  20. 
Gasclict  (Auguste),  propriétaire,  rue  des  Remparts,  44,  à Bor- 
deaux  

Gastu  le  général),  commandant  la  division  de  Constantine. 

Gau  (Alex.),  secrétaire  intime  de  la  légation  de  Prusse,  à Washington, 
Gaudin,  sous-directeur  au  Ministère  des  affaires  étrangères,  rue  Saint- 
Florentin,  1 2. 

Gavazzi  (Égide),  propriétaire  et  négociant,  à Milan 
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Geoffroy  (Auguste),  propriétaire,  à Lagny 

Geoffroy  (Charles),  conservateur  des  hypothèques,  a Verdun. 
Geoffroy  (François-Auguste),  propriétaire,  à Cabourg-Dives.  . 
Geoffroy  (Paulin),  capitaine  de  frégate,  rue  du  Helder,  17. 
Geoffroy-Château  (Hippolvte).  propriétaire,  juge  au  tribunal  de 

Bernay  

Geoffroy  Saint-Hilaire  (Albert),  [an.  f.  ),  rue  Cuvier,  55. 

Geoffroy  Saisit-Siilaire  (Isid . ) , [m.  f.  ],  membre  de  Hnstitut,  con- 
seiller et  inspecteur  général  honoraire  de  l’instruction  publique,  pro- 
fesseur au  Muséum  d’histoire  naturelle  et  à la  Faculté  des  sciences, 
rue  Cuvier,  55. 

Geoffroy  «le  l'illencine,  député  au  Corps  législatif,  rue  Favard,  6. 

Gérard  (Charles),  négociant,  à Toulon 

Gérasni.  médecin-vétérinaire  de  l’armée,  en  mission  à Constantinople. 
Gérés  (H.  de),  négociant,  rue  des  Fossés-de-1  Intendance,  12,  à 

Bordeaux 

Germain  «le  Saint-ï*ierrc  (le  docteur),  propriétaire  au  château  de 
Bessay,  près  Dornes  (Nièvre),  et  rue  des  Beaux-Arts,  11.. 
Gênais  de  Caen  (le  docteur),  directeur  de  l’École  supérieure  du 
commerce,  rue  Basse-Saint-Pierre-Popincourt,  24. 

Gervais  (Ferdinand),  propriétaire,  rue  delà  Chaussée-d’Antin,  64. 

Gèry  (Charles),  avocat,  à Limoges 

Gévaurïan  (le  comte  de),  propriétaire -agriculteur,  au  château  de 

Conclaye,  par  la  Roche-Millay • 

Ghirlanda-Silva  (Charles  de),  propriétaire,  à Milan 

Gihert  (Achille),  propriétaire,  a Beauvais 

Gilbert -iSouchcr  (C.-G.),  membre  du  Conseil  général  de  Seine-et- 
Oise,  rue  Neu ve-Saint-Augustin,  69. 

Gillet  (Léonce),  propriétaire,  a Castillon-sur-Dordogne 

Gillot  Saint- Èvre,  professeur  de  chimie,  a la  Faculté  des  sciences,  à 
Poitiers 
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Lombardie. 

Oise. 
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Ginot  (Jean-Marie),  ancien  négociant,  propriétaire,  rue  Martel,  12. 

Giot,  propriétaire  agriculteur,  à Chevry.  . Seine-et-Marne. 

Girard,  vétérinaire  en  chef  de  la  Garde  municipale  de  Paris,  caserne 
des  Céiestins. 


Giraud-Teulon  (le  docteur),  ancien  élève  de  l’Ecole  polytechnique, 
rue  de  Choiseul,  27. 

Girosi  de  Buzareingucs,  député  de  l’Aveyron  au  Corps  législatif, 
place  Royale,  28. 

Glatigny  (Léonard  de),  propriétaire,  aux  Pâtis,  près  Rouvray.  . Indre-et-Loire. 

Gnccchi  (Joseph),  ingénieur,  à Milan Lombardie. 

Gobineau  (le  comte  À.  de),  secrétaire  de  la  mission  de  Perse 
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Gobley,  pharmacien,  rue  du  Bac,  60. 

Goby,  ancien  maire  de  Blidah , à Blidah Algérie. 

Godet  de  5a  Ribouîllerie,  au  château  de  l'Hermenault  ....  Vendée. 
Godron,  ancien  recteur  Je  l’Académie  de  Montpellier,  doyen  de  la 

Faculté  des  sciences  de  Nancy,  a Nancy Meurthe. 

Gojon  (Henri),  propriétaire,  à Francin  (Savoie],  et  rue  delà  Ferme- 

des-Mathurins,  49 États  sardes. 

Gonsalves-Martins  (le  chevalier  de) , ingénieur,  à Bahia.  . . . Brésil. 

Gantier,  père  (Louis-François),  horticulteur,  route  d’Orléans,  143.  à 
Montrouge. 


Gosse  (le  docteur),  délégué  de  la  Société  impériale  d’ Acclimatation,  à 


Genève Suisse. 

Gossin.  professeur  d’agriculture,  à Beauvais Oise. 


Goudenove  (Charles-Auguste-Raymond) , propriétaire,  rue  Biche- 
panse,  6. 

Goupil  (Amable-Damase),  propriétaire,  rue  Laffitte,  47. 

Goupil  (Louis-Édouard),  maître  des  requêtes  au  Conseil  d’État,  rue 
Laffitte,  47. 

Gourdin  (Delorme-Dominique),  docteuren  droit,  membre  de  la  Société 


d'agriculture  de  la  Vendée,  avocat,  à Napoléon-Vendée.  . . . Vendée. 

Gourssies.  propriétaire,  à Beaussugan,  par  Castillon-sur-Dordogne.  Gironde. 

Gotury  du  Roslan,  ministre  plénipotentiaire  de  France  près  la  répu- 
blique de  la  Nouvelle-Grenade. Nouv. -Grenade. 

Gout-Kesmartrrs,  membre  du  Conseil  général  de  la  Gironde,  che- 
min de  Saint-Genès,  161,  a Bordeaux Gironde. 

Gruciis , directeur  du  Musée  d’histoire  naturelle  de  Madrid,  délégué 
de  la  Société  impériale  d’ Acclimatation , rue  de  Fuencarras,  80,  à 
Madrid . Espagne. 

Graffem-iesl-TtiSiars  (le  baron),  place  Vendôme,  10. 

Graiixlorge  (Denis),  propriétaire- horticulteur,  à Bagnolet.  . . . Seine. 


Grammont  (le  général  de),  inspecteur  général  de  cavalerie,  prési- 
dent honoraire  de  la  Société  protectrice  des  animaux,  à Marseille.  B.-du-Rhône. 
Gramoat  (le  duc  de)  [ns.  !».],  ministre  plénipotentiaire  de  France,  à 


Rome. États  romains. 

Gramoat  «l’Asté  (le  comte  de),  rue  de  la  Ville-l’Évêque,  37. 

Grandvai,  membre  du  Conseil  général  des  Bouches-du-Rhône,  à 

Marseille B.-du-Rhône. 

Grant  (Thomas  Macpherson),  esq.  à Craigo-House  près  Montrose,  et 

Albin  place,  a Edimbourg. Écosse. 

Gras  (Scipion),  ingénieur  en  chef  des  mines,  rue  du  Mont-Thabor,  30. 

Grasset  aîné,  maître  de  forges  à la  Charité-sur-Loire Nièvre. 

Graux,  cultivateur,  à la  ferme  de  Mauchamp,  près  Béry-au-Bac.  . Aisne. 
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(«million  (Hector  de),  lieutenant-colonel  d'état-major,  rue  de  l'Uni- 
versité, “27. 

Greco  (Pierre),  propriétaire  et  receveur  du  district,  à I’atti,  province 
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(«rcfijiiSne  (le  comte  de),  rue  de  la  Ville-F Évêque,  30. 
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Grüiot  (le  docteur  Edouard- Jean-Marie),  a Lagny 
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Gros  (Aimé),  propriétaire,  à Wesserling 

Gros  (Albin),  propriétaire,  à Wesserling 

Gros  (Edouard),  propriétaire,  à Poissy 

Gros  (Gustave),  propriétaire,  à Lyon 

Gros  (Jules-Gabriel),  négociant,  à Mulhouse 

Grotkoivski  (Ferdinand  de),  au  château  de  Surwilisky  par  Berlin- 

Stalupinen-Kowno-Uciana 

Gninelius  (Charles),  à Francfort-sur-Mein 

Guérin  (Eugène),  attaché  au  Ministère  de  l’agriculture,  rue  de  Ya- 
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Guérin  (Jules),  membre  de  l’Académie  impériale  de  médecine,  rue 
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Guernet,  propriétaire,  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  3. 

Guernon  de  Banville  (le  comte  de),  ancien  ministre  de  l’instruction 

publique,  à Banville,  près  Caen 

Guestier  (Daniel),  pavé  des  Chartrons,  31,  à Bordeaux 

Gnihout  (le  colonel),  rue  Basse-du-Rempart,  10. 

Guibout  (Jules),  fabricant,  rue  de  Rivoli,  124. 

Guidi  (Louis),  membre  de  la  Société  météorologique  de  France,  pro- 
priétaire, a Pesaro 
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Guillemot  (Antoine),  propriétaire,  membre  de  la  Société  entomolo- 
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bâillon  des  Renions  (F.),  propriétaire,  ancien  receveur  de  l'enre- 
gistrement, a Lagny 

bniilot  (Natalis),  professeur  a la  Faculté  de  médecine,  rue  de 
Seine,  6. 

(■uilloux,  ancien  négociant,  boulevard  de  Strasbourg,  71. 
Gntzcnhcrg,  propriétaire,  rue  Taitbout,  91 . 

(înjnemcr,  courtier  d’assurances  maritimes,  propriétaire,  rue  Ros- 
sini,  3. 

Guynemer  (Auguste),  rue  Rossini,  3. 

Guyon  (le  docteur),  membre  correspondant  de  l’Académie  des  sciences, 
ancien  inspecteur  du  service  de  santé  des  armées,  à Alger  et  rue  de 

Mail,  8.  . . 

Haas  (Marie),  chef  de  division  a la  préfecture  de  la  Haute-Marne, 
fondateur  de  la  Société  départementale  d'horticulture,  membre  du 
Conseil  départemental  d hvgiène  publique  et  de  salubrité,  rue  Haute- 

feuille,  -18,  à Chaumont 

Hachette,  éditeur-libraire,  rue  Pierre-Sarrasin,  14. 

Hacntjcns.  propriétaire,  au  château  de  la  Perrine,  à Savigné-l’Évêque, 

près  le  Mans 

Hacring  (Frédéric),  directeur  de  la  Pépinière  impériale,  a Bone,  pro- 
vince de  Constantine 

Halévy,  membre  de  1 Institut,  au  palais  de  l’Institut. 

Hallcz  (Théophile),  juge  impérial  à Mayotte 

Ilallcz-Cluj»arède  (le  baron),  rue  Saint-Florentin,  9. 

Halphen  (Constant),  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  47. 

Halphen  (Eugène),  propriétaire,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  47. 
llanionviiie  (Louis  d ),  au  château  de  Manonville,  par  Noviant-aux- 

Prés 

Harcourt  (le  comte  Bernard  d’),  rue  Vanneau,  1 I . 

Hardy,  directeur  de  la  Pépinière  centrale  du  gouvernement,  au  Hamma, 

près  Alger 

Haro!  (Pierre-François),  rue  d’Amboise,  5,  à Montrouge 

llarié,  ancien  conseiller  général  et  député,  à Aizecourt-le-Haut,  près 

Péronne 

Harris  (le  capitaine),  agriculteur,  à Constantinople 

Hassan- Bey  (le  général),  rue  de  Choiseul,  23 


Eure-et-Loir. 

Chine. 


Puy-de-Dôme. 

Seine-et-Marne. 


A Igérie. 


Haute- Marne. 


Sarthe. 
A Igérie. 
Mayotte 


Meurthe. 


Algérie. 

Seine. 

Somme. 

Turquie. 

Turquie. 
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llatzfi-l'l  (S.  Exc.  M.  le  comte  de),  envoyé  extraordinaire  et  ministre 

plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  rue  de  Lille,  78.  . . Prusse. 

ISauman  (A.),  consul  de  Venezuela,  membre  de  la  Commission  admi- 
nistrative du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Belgique,  commis- 
saire du  gouvernement  belge  près  la  grande  Compagnie  du  Luxem- 
bourg, à Vaux-lès-Chêne,  arrondissement  de Neufchâleau,  province 


de  Luxembourg Belgique.  1 11 

Haut  (Marc  de),  président  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  de  1 11 

Provins  (Seine-et-Marne),  et  rue  de  Verneuil,  30 Seine  et-Marne. 

aiauiponl  (le  général  marquis  d ),  grand  référendaire  du  sénat,  prési-  ! 

dent  du  Conseil  général  de  l’Aude,  au  palais  du  Sénat Aude. 

Havanl  (Emile),  grènetier,  horticulteur,  quai  de  la  Mégisserie,  76. 


Havin,  ancien  conseiller  d'Etat  et  député,  directeur  du  Siècle , rue 
Taitbout,  2! . 

Huwkc  (Pierre-Thomas),  propriétaire,  agriculteur,  aux  Combour- 


naises,  près  ltinan Côtes-du-Nord. 

BS  «y  s (Charles  du),  propriétaire,  à Mortagne Orne. 


Heolit  (Eugène),  consul  de  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg,  à Strasbourg.  Bas-Rhin. 
Hceckeren  (le  baron  de),  sénateur,  vice-président  du  Conseil  général 
du  Haut- Rhin,  avenue  Montaigne,  27. 
lleeokeren  (le  baron  de),  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 


tiaire de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  près  la  cour  d’Autriche,  à Vienne.  Autriche. 
Helot  (Léon),  chef  du  Bureau  de  la  colonisation  et  des  travaux  publics 

a la  préfecture  d’Alger Algérie. 

Henneguy  (Félix), propriétaire,  aPrécy  (Oise),  etruede  Vaugirard,  47.  Oise. 

ïlerr  (Georges),  manufacturier,  à Héricourt Haute-Saône. 

llcrvcï  «le  Ckegoin  (le  docteur),  membre  de  l'Académie  impériale  de 
médecine,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  97. 

Hcrvonet,  agent  de  change,  rue  de  Vauban,  15,  à Bordeaux.  . . Gironde, 

ïïessc , banquier,  délégué  de  la  Société  impériale  d’ Acclimatation, 

rue  de  l’Armény,  5,  à Marseille B.-du-Rhône. 

Messe  (Edouard),  avocat  à la  Cour  impériale  d’Aix,  rue  de  l’Armény,  5, 

a Marseille B.-du-Rhône. 

Hesse  (Ernest),  rue  de  l'Armény,  5,  à Marseille B.-du-Rhône. 


Hewtier,  conseiller  d’Etat,  directeur  général  de  l’agriculture,  rue  de 
de  Grenelle,  71 . 


Ileuze j -Heneirouse , négociant  et  fabricant  de  châles,  rue  des  Fos- 
sés-Montmartre, 16. 

lllltei't,  propriétaire,  à la  Frayere,  près  Cannes 

Ilîrigoyen  (le  docteur),  rue  Ségur,  38,  à Bordeaux 

Hœffely  (Henri),  manufacturier,  à Pfastatt,  près  Mulhouse  . . . 

istofer  (Edouard),  manufacturier,  à Mulhouse.  


Var. 

Gironde. 

Haut-Rhin. 

Haut-Rhin. 
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lofrnann  (F.  W.),  conseiller  d’économie,  fanb.  Landstrasse,  483,  à 

Vienne 

loii.-ord  (le  docteur),  professeur  à la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers, 
délégué  de  la  Société  impériale  d' Acclimatation,  à Poitiers, 
lolmfcld  (S.  Exc.  M.  le  baron  de),  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  de  S.  M.le  roi  de  Danemark, rue  de  la  Pépinière,  88. 
Honoré,  agent  de  change  honoraire,  rue  de  Ménars,  4. 
llontsity  (Edouard)  [m.  h.],  secrétaire  du  Bureau  des  travaux  publics 

et  des  pêcheries  d’Irlande,  à Dublin 

Iloii  lrxu  (le  général  comte  d’),  au  château  de  Charlepont  (Oise),  et 

rue  de  Greffulhe,  6 

Houücau  (Paul),  propriétaire,  rue  des  Romains,  2,  à Reims.  . . 

sinitort  (Adrien-Pierre- Antoine),  agent  de  change  honoraire,  rue  de 
Londres,  24. 

nuliert- Br  terre,  propriétaire,  rue  de  la  Victoire,  10, 
Hnhert-Delisle , sénateur,  ancien  gouverneur  de  l’île  delà  Réunion, 
rue  de  Chateaubriand,  1 4. 

aine  (l’abbé)  [m. h.],  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  88. 

Singh  ton  (sir),  membre  du  Conseil  législatif,  doyen  des  magistrats 

et  trésorier  colonial,  etc,.,  à l'tle  de  Labuan 

B ugues  (Henri),  rue  Neuve-de-Berry,  30. 

Biunihoiiiu  (le  baron  de)  [m.  li. j,  l’un  des  huit  associés  étrangers  de 
l’Académie  des  sciences  de  l’Institut  de  France,  à Berlin. 

Bureau  de  Villeneuve  (ils  (Abel),  rue  du  Faubourg-Montmartre,  13. 

iluyot  (Ernest),  ingénieur  des  mines,  à Vienne 

Huzard,  membre  de  la  Société  impériale  d'agriculture  et  de  la  Société 
de  médecine  vétérinaire,  rue  de  l’Éperon,  5. 

(Hier  (d’),  propriétaire,  à Orléans 

Irisson.  notaire,  à Oradour,  près  Pier refort.  . ... 

Ivei-iiois  (d’),  propriétaire,  àllyères  (Var),  et  rue  Saint-Honoré,  350, 

Jarini  (Etienne),  à Milan 

.9 arque  (Charles),  peintre  etgraveur,  à Barbison,  par  Melun  et  Chailly. 
Jacquemart  (Ferdinand),  propriétaire,  rue  de  Montreuil,  37. 
Jacquemart  (Frédéric)  m.f.],  propriétaire,  ancien  élève  de  l’École 
polytechnique,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  60. 

Jacquesson,  propriétaire,  à Châlons  (Marne),  et  rue  Basse-du- 

Rempart,  2 

Jameson  (Conrad),  propriétaire,  à Douai  (Nord),  et  banquier,  rue  de 

Londres,  23 

Janiet  (Eugène),  propriétaire,  ancien  directeur  des  Archives  de  la 
couronne,  au  château  de  Couzières,  à Veigné,  près  Montbazon. 
Jamin  (Jean-Laurent),  arboriculteur,  rue  de  Buffon,  69. 


Autriche. 

Vienne. 

Danemark. 

Irlande. 

Oise. 

Marne. 


Indes  orient. 

Prusse. 

Autriche, 

Loiret. 

Cantal. 

Var. 

Lombardie. 

Seine-et-Marne. 

Marne. 

Nord. 

Indre-et-Loire. 
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Janionièrcs  (le  baron  de),  au  château  des  Jamonières,  près  Saint- 

Philbert  de  Grand- Lieu 

Janzé  (le  baron  de),  propriétaire,  rue  de  la  Vi I le- 1 Evêque,  6. 
Jaiil»ci-t  (le  comte),  ancien  Ministre  des  travaux  publics,  rue  Saint- 
Dominique,  67. 

.laval  (Léopold),  membre  du  Corps  législatif  et  du  Conseil  général  de 
la  Gironde,  rue  Chauehat,  '10. 

Javal-Lan,  propriétaire,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  i l. 
Jobert  de  Lamballc,  membre  de  l'Institut,  professeur  à la  Faculté 
de  médecine,  chirurgien  de  S.  M.  l’Empereur,  rue  de  la  Chaussée- 
d’Antin,  38. 

Jobez,  propriétaire,  a Syam,  par  Champagnole 

Jœnger  (le  docteur),  à Colmar 

Joiinson,  propriétaire,  rue Caumartin,  6. 

Jobustoie  Nalhaniel),  pavé  des  Chartrons,  I 6,  à Bordeaux. 

Joly  (le  docteur),  professeur  à la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse, 
délégué  de  la  Société  impériale  d' Acclimatation,  à Toulouse.  . . 

Jomard  fin. h.),  membre  de  l'Institut,  conservateur  à la  Bibliothè- 
que impériale,  ancien  membre  de  l'Expédition  française  en  Égypte, 
rue  de  Seine,  I 2. 

Jongli  (Charles  de),  à Guebwiller 

JonijiiiOifs  (le  comte  Henri  de),  rue  des  Poitevins,  2. 

dusse  (Hyacinthe-François),  président  du  Tribunal  civil,  aux  Sables 

a Olonne 

Joiu-dier,  agriculteur,  rue  Saint-Louis,  à Versailles 

Jozeau,  propriétaire,  rue  Blanche,  52. 

JiisuC  (le  général  de  division),  commandant  la  province  d’Alger, 

à Blidah 

Kalinowski  (Jacques),  professeur  d’agriculture  à l’Université  impé- 
riale, et  délégué  de  la  Société  impériale  d' Acclimatation,  à Moscou.  . 
Kurolyt  (le  comte  Louis  de),  rue  de  Tivoli,  10. 
ïÂuiifiiiuiiiB  (Ernest),  vice-président  de  la  Société  d’acclimatation  des 
États  royaux  de  Prusse,  à Berlin,  et  rue  de  Vaugirard,  54  . 

KrH,  directeur  du  Jardin  zoologique  d’Anvers 

Kciier  (Albert  de),  propriétaire  et  négociant,  à Milan 

Krrcadn  (le  comte  de),  propriétaire,  place  Dauphine,  30,  à Bor- 
deaux  

Kergorlay  (de),  membre  du  Corps  législatif,  rue  de  Varennes,  48. 
Kcrvcguen  (le  vicomte  Aimé  de),  député  de  l’arrondissement  de  Tou- 
lon au  Corps  législatif,  rue  de  Clichy,  28. 

Kessler  (Louis),  manufacturier,  a Metz 

Kestner,  ancien  député,  a Thann.  . 


Loire-Infér. 


G 

ü 

hi 


Jura. 

Haut-Rhin. 

Gironde. 


Haute-Garonne 

b 

Haut-Rhin. 


Vendée. 

Seine-et-Oise.  h 


Algérie. 

Russie. 


Prusse. 

Belgique. 

Lombardie. 

Gironde 


Moselle. 

Haut-Rhin. 


la 

b 

b 
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Kevore  Sdiinaradjnii,  ancien  élève  de  Grignon,  agriculteur  et  di- 
recteur du  Nizam  des  soies  d'Ismidt,  à Constantinople 

Khaiil-Bcy  (S.  Exc.),  ancien  commissaire  général  de  S.  A.  le  vice-roi 
d'Égypte,  près  l'Exposition  universelle  de  I 855,  au  Caire. 
Khérédine  (S.  Exc.le  général),  ministre  de  la  marine  du  bey  de  Tunis. 
Klener,  zoologiste,  membre  de  plusieurs  sociéLés  savantes,  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  rue  Cuvier,  57. 

Kiemzj-  (Zéphirin),  maire  de  AN  ildenstein 

Kirgener  (le  baron  de),  propriétaire,  au  château  d’Éloges,  par  Mont- 

mort  (Marne),  et  rue  de  Varennes,  73 

It lots  (Marc),  fabricant,  passage  Saulnier,  4. 

Kœehiin  (Charles),  négociant,  a Mulhouse 

Kœchlin  (Daniel),  propriétaire,  à Mulhouse 

Kœclilin  (Napoléon),  manufacturier,  à Massevaux 

K<<* ni"  Bey  (S.  Exc.  Mathieu-Auguste),  bey  de  lre  classe,  secrétaire 
des  commandements  de  S.  A.  le  vice-roi  d'Égvpte,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  de  l’ordre  de  Léopold  et  de  la  Couronne  de  fer, 
commandeur  du  Midjidié  et  du  Nicham,  à Alexandrie. 

Kreuter  (Franz),  ingénieur  en  chef  pour  l’agriculture,  attaché  au  Mi- 
nistère de  l’intérieur,  à Vienne 

Kuhn  (François),  directeur  du  dépôt  des  semences  de  la  Société  libre 
d'agriculture,  perspective  Newsky,  maison  Saint-Pierre- Saint-Paul, 

à Saint-Pétersbourg.  

Lahelonye,  pharmacien,  rue  Bourbon-Villeneuve,  19. 

Laitorde  yP.-A.),  capitaine  au  long  cours,  propriétaire,  membre  du 
Comice  agricole  de  Bayonne,  rue  du  Bourg-Neuf,  If,  à Bayonne.  . 
Lahretonnière  (Adolphe  de),  membre  du  Conseil  général  de  la 

Drôme,  maire  de  Crest 

La  Bruguière  (Yvan  de),  propriétaire,  à Uzès 

La  Bussierre,  inspecteur  des  forêts,  à Clermont-Ferrand.  . 

Lara  il  le  (le  docteur  Louis-Philippe),  rue  de  l'Hôpital,  53,  à Rio-de- 

Janeiro 

La  Chapelle  (René  de),  propriétaire,  à Varennes  (Seine-et-Marnel, 

et  rue  de  l’Université,  47 

Lacoste  (de),  propriétaire,  à Bordeaux 

Lacroix  (Albert),  propriétaire,  rue  de  l’Arcade,  16. 

Lacroze  (Jules),  propriétaire,  à Buenos-Ayres,  et  place  Royale,  5.  . 

Laeroze  (le  docteur  P.-E.),  directeur  de  la  maison  de  santé  de  Picpus, 
rue  Picpus,  88. 

Lafond  (Narcisse),  ancien  pair  de  France,  rue  de  Varennes,  36. 
Lafont  (Émile),  inspecteur  général  des  prisons  du  département  de  la 
Seine,  rue  de  Navarin.  20. 


Turquie. 

Égypte. 

Tunis. 

Haut-Rhin. 

Marne. 

Haut-Rhin. 

Haut-Rhin. 

Haut-Rhin. 

Égypte. 

Autriche. 

Russie. 

B. -Pyrénées. 

Drôme. 

Gard. 

Puy-de-Dôme. 

Brésil. 

Seine-et-Marne. 

Gironde. 

Coxf.  Argentine 
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Laffont  (Numa),  propriétaire,  rue  de  Richelieu,  85. 

La ge  (le  baron  de),  officier  de  la  vénerie  impériale,  rue  des  Pyra- 
mides, 5. 

Laguérîe  (Villetard  de),  secrétaire  adjoint  de  la  grande  maîtrise  des 
cérémonies  de  l’Empereur,  rue  Guy-la-Brosse,  2. 

Laine!,  ancien  membre  du  Conseil  général  des  manufactures,  rue 
Basse -du-Rempart,  10. 

Laisné,  vétérinaire  en  chef  du  17e  régiment  d artillerie,  à Vincennes, 
près  Paris. 

Lajoje.  propriétaire,  rue  de  Grammont.  13. 

La  Laurcniir  (le  marquis  de),  rue  Joubert,  28. 

Lallict  (Albert),  attaché  au  contentieux  du  chemin  de  fer  de  l’Ouest, 
rue  de  la  Rochefoucauld,  17. 

La  Manlicre  (de),  officier  de  marine,  à Madagascar 

Lamartine  (Alphonse  de),  membre  de  l'Académie  française,  rue  de 
la  Ville-l'Évêque,  43. 

E.amhot-illiiaval,  propriétaire,  à Miraval.  près  Brignoles. 
LamS>reclit(F.),  propriétaire,  rue  de  l’Université,  41. 

Lamiral  (Eugène),  un  des  promoteurs  de  la  navigation  sous-marine, 
rue  de  Cléry,  42. 

La  Mondicre  (de),  propriétaire,  rue  du  Marché-d’Aguesseau,  1 0. 

La  Morandière  (de),  propriétaire,  à Blois 

Lamothe  (Adolphe),  propriétaire,  à Poitiers 

Lamottc  (Martial),  pharmacien,  membre  de  la  Société  botanique  de 

France,  à Riom 

l.amottc  (le  baron  de),  rue  de  Penthièvre,  7. 

La  Motte  (A.  de),  propriétaire,  à Liffré 

Langlals  (A.  de),  vice  président  du  Comice  agricole  de  Sarzeau  et  de 

la  Société  d’agriculture  de  Vannes,  à Sarzeau 

Lanjuinais  (le  comte),  ancien  Ministre  de  l’agriculture,  rue  Jou- 
bert, 20. 

Lanscigne  aîné,  négociant  en  laines  françaises  et  étrangères,  rue 
Hauteville,  48. 

Lap:ime  (Benoît),  secrétaire  général  de  l’Algérie,  à Alger. 

La  Panouse  (le  vicomte  de),  rue  des  Saussaies,  9. 

Laperïîer  (Laurent),  officier  principal  d’administration  de  la  guerre, 
propriétaire  en  Algérie,  quai  de  la  Râpée,  10. 

Lapmellc  (Léopold  de),  propriétaire,  rue  de  Lancry,  17. 

Lapîace,  consul  général  de  la  république  du  Paraguay,  rue  Saint- 
André-des-Arts,  47. 

B .a  Plaigne  (le  docteur  comte  de),  propriétaire  à Jouenna,  commune 
de  Bassussarry,  près  Bayonne 


Madagascar. 

Var. 

Loir-et-Cher. 

Vienne. 

Puy-de-Dôme. 

Ille-et-Vilaine. 

Morbihan. 

Algérie. 


B. -Pyrénées. 
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iarangekas  (le  baron  das),  pair  du  royaume  de  Portugal,  à Lisbonne, 

et  rue  Newton,  24 

Larcher,  propriétaire,  à Chatou . 

Lardy  (Charles),  propriétaire,  à Neufchâtel 

Lareînty  (le  baron  de),  rue  Saint-Dominique,  63. 
i -ï*  Roclie-Aymon  (lecomte  de),  rue  Neuve-de-Berry,  27. 

La  Rochefoucauld  «le  Deudeainille  (le  duc  de),  rue  de  Va- 
rennes,  47. 

La  Rochefoucauld  (lecomte  Alfred  de),  rue  de  l’Université,  3. 

La  Rochefoucauld  (le  vicomte  de),  rue  de  Yarennes,  47. 

La  Rochejacquelcin  (le  marquis  Henri  de),  rue  de  la  Chaise,  3. 

La  Rochette  (le  baron  de),  propriétaire,  au  château  de  la  Rochette. 

près  Melun  (Seine-et-Marne),  et  rue  Caumartin,  44 

La  Roque  (S. -N.  de),  propriétaire,  à Sainl-Baurile  de  la  Sylve.  près 

Gignac 

La  Roquette  (Dezos  de),  ancien  consul,  rue  Mazarine,  19. 

La  Roquette  (Alexandre  de)  [m.f.],  à Versailles 

Larrey  (le  baron),  chirurgien  de  S.  M.  l’Empereur,  membre  de  l’Aca- 
démie impériale  de  médecine,  rue  de  Lille,  91 . 

Las  Cases  (le  comte  de),  membre  du  Conseil  général  de  Maine-et- 
Loire,  ancien  officier  de  marine,  à Chalonne  (Maine-et-Loire),  et  rue 
Saint-Florentin,  9 

Lasserre  (Georges),  avocat,  propriétaire,  à Saint-Nicolas  de  la 
Grave 

Latapie  (le  baron  de),  rue  Caumartin,  9. 

Lathaui  (Charles),  négociant  au  Havre 

Latouehe  (le  baron  de),  membre  du  Conseil  général  du  Bas-Rhin. 

maire  de  Saverne. 

La  Tréhounais  (de),  agronome,  à Falmouth 

Laurence  (Aimé),  percepteur  de  la  ville,  à la  Flèche. 

Laurent  (Joseph- Victor),  propriétaire,  rue  de  Richelieu,  75. 
Lausanne  (Gustave  de),  propriétaire,  au  château  de  Porzantrez,  près 
Morlaix 

Laussat  (le  baron  de),  ancien  député,  au  château  de  Bernadetz,  près 
Pau  (Basses-Pyrénées),  et  rue  d’Angoulême-Saint-Honoré,  4 5 
Lantonr-Meieray,  préfet  du  département  d’Alger. 

La  Valette  (le  marquis  J.  de),  rue  du  Cirque,  2. 

Lavergne  (le  docteur  Jean),  a Condom.  ..... 
l avciiiéic  (Jules),  professeur  d’agriculture,  directeur  de  la  ferme 

modèle,  à Mexico 

La-ville , propriétaire,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  24. 
Lawrence  (G.  N.),  naturaliste,  Pearl  Street,  172,  à New-York. 


Portugal. 

Seine-et-Oise. 

Suisse. 


Seine-et-Marne. 

Hérault 

Seine-et-Oise. 

Maine-et-Loire. 

Tarn-et-Garonne 

Seine-Inférieure. 

Bas-Rhin. 

Angleterre. 

Sarthe. 

Finistère. 

B. -Pyrénées. 
Algérie. 

Gers. 

Mexique. 

Etats-Unis. 


co 


Pyrén. -Orient. 
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I.azcrme,  agriculteur,  membre  du  Conseil  général  des  Pyrénées- 

Orientales,  à Perpignan 

Leautaud  (le  vicomte  de),  propriétaire,  au  château  de  Busagny,  près 

Pontoise  . ...  

LeJmrilîier,  propriétaire,  à Fondette  près  Tours 

Lebei  (le  docteur  André),  rue  de  Saintonge,  68. 
Lehigre-Beaurcpaire  (Auguste-Edouard),  propriétaire,  rue  Neuve- 
Saint- Augustin,  1. 

Leblanc,  médecin- vétérinaire,  membre  de  l'Académie  impériale  de 
médecine  et  de  la  Société  impériale  et  centrale  de  médecine  vétéri- 
naire, rue  du  Faubourg-Poissonnière,  19. 

Lebiane  ( Louis-Camille),  vétérinaire,  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière, 19. 

lichrun- VcrneuU , propriétaire,  rue  Poissonnière,  37. 

Lccaros  (Don  Juan),  propriétaire,  à Madrid 

Leclievalicr  (Armand-Gilbert),  administrateur  du  journal  1 Illustra- 
tion , rue  de  Richelieu,  60. 

Lechevalicr  (Victor),  ancien  officier  d’artillerie,  à Marly-le-Roi. 

Lecointe,  juge  au  Tribunal  de  Corbeil 

Lecoi|,  directeur  de  l’Ecole  impériale  vétérinaire  de  Lyon,  délégué  de 

la  Société  impériale  d' Acclimatation , à Lyon 

Lecoq  (H.),  professeur  d’histoire  naturelle  à la  Faculté  des  sciences 
et  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Clermont-Ferrand, 
délégué  de  la  Société  impériale  d' Acclimatation,  à Clermont-Ferrand, 
ï.eeojitcasix  de  (antclcu  (le  baron),  au  château  de  Saint-Martin 

près  Etrepaguv 

I.eei-eüv  ( Jules),  propriétaire,  à Lille  (Nord)  et  rue  Saint-Lazare,  69. 

Leféimre  du  Bus,  propriétaire,  à Abbeville 

Lefenne  (Paul),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  à Saint-Nazaire. 
Lefèvre  (Ernest),  propriétaire,  place  des  Victoires,  3. 

Lefèvre  (Valère),  négociant,  rue  Saint-Germain-l’Auxerrois,  65. 
Lcgcmîi,  président  de  chambre  à la  Cour  impériale  de  Poitiers.  . . 

Legonvé  (Ernest),  membre  de  1 Académie  française,  rue  Saint- 
Marc,  14. 

Legras,  avocat  à la  Cour  d’appel,  rue  Saint-Lazare,  82. 

Legras  «le  la  üolssière  (le  baron),  rue  de  l’Université,  75. 

Legris  de  Lassallc,  membre  du  Conseil  général  de  la  Gironde,  pro- 
priétaire et  maire,  a Camarsac 

Le  g «««y  (le  baron  Léon),  inspecteur  des  parcs  et  jardins  impériaux, 
membre  de  la  Société  impériale  d horticulture,  rue  du  Cherche- 
Midi,  17. 

Lebon  (Léopold),  propriétaire,  rue  Lord-Byron,  \ bis. 


Seine-et-Oise. 

Indre-et-Loire. 


Espagne. 

Seine-et-Oise. 

Seine-et-Oise. 

Rhône. 

Puy-de-Dôme. 

Eure. 

Nord. 

Somme. 

Loire-Inférieure. 

Vienne. 


Gironde. 
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Lejeune,  médecin-vétérinaire  da  gouvernement,  membre  de  la  Com- 
mission provinciale  d’agriculture  du  Luxembourg  belge,  délégué  du 

Luxembourg  à l’exposition  d’agriculture,  à Arlon 

Lelièvre  (Auguste),  ancien  banquier,  ancien  élève  de  l’Ecole  poly- 
technique, rue  de  Londres,  I I . 

Lelièvre  (le  docteur),  rue  de  la  Ferme-des-Mathurins,  52. 

Le  Long  (John),  ancien  consul  général  de  la  république  orientale  de 
l'Uruguay,  rue  de  Milan,  24. 

Lemaître  (le  révérend  père)  [m.h.],  supérieur  des  missionnaires  de 

la  Compagnie  de  Jésus  en  Chine,  à Chang-hai 

Le  Maroîs  (le  comte),  sénateur,  rue  Blanche,  33. 

Lemichez,  propriétaire,  horticulteur,  à Villiers-la-Garenne,  com- 
mune de  Neuilly,  près  Paris 

Lemonnier  (Charles),  docteur  en  droit,  rue  Tronchet,  2. 

Lénarclière  (de),  membre  du  Corps  législatif,  place  Vendôme,  19. 
Lenoir  (Benjamin),  à Nantoco  près  Copiapo  (Brésil),  par  voie  anglaise 

et  Panama 

Lentillmc  (de),  directeur  de  la  ferme  école  de  la  Dordogne,  au  châ- 
teau de  Lavallade,  par  Bourdeilles 

Lepcl-Cointet,  agent  de  change,  rue  de  Hanovre,  6. 

Lepellec,  marchand  grènetier,  à Saint-Brieuc 

Le  Pelletier  «le  fiïatîgny,  propriétaire,  à Annet,  près  Lagnv.  . 

Le  Pin  (le  baron),  rue  du  Mont-Thabor,  10. 

Le  Play  (F.),  conseiller  d'Etat,  ingénieur  en  chef  des  mines,  commis- 
saire général  du  gouvernement  à l’Exposition  universelle  de  1855, 
propriétaire  à Ligoure,  près  Limoges  (Haute- Vienne),  et  rue  Saint- 

Dominique,  17 

Le  Prestre  (le  docteur),  chirurgien  en  chef  de  l’ Hôtel-Dieu  et  pro- 
fesseur de  l’Ecole  de  médecine  de  Caen,  délégué  de  la  Société  impé- 
riale d’ Acclimatation,  à Caen 

Lequesne  (Saint- Amand),  propriétaire,  rue  de  Vaugirard,  22. 
Leroux  (Alphonse),  notaire  honoraire,  rue  Laffitte,  5. 

Leroy  (André),  propriétaire,  pépiniériste,  à Angers  (Maine-et-Loire), 

et  rue  d’Aumale,  1" 

Leroy,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à Cany 

Lesèlile,  propriétaire,  au  château  de  Rochefuret,  près  Tours.  . . 

Le  Sergeant  «le  îlonnceove  (le  baron  Louis),  propriétaire,  à Hyères. 
Lespinasse  (Gustave),  propriétaire,  rue  du  Vauxhall,  1,  à Bordeaux. 
L’Kspine  (le  vicomte  de),  propriétaire,  rue  du  Faubourg-Saint-Ho - 
noré,  142. 

L’Espiae  (le  vicomte  Oscar  de),  secrétaire  de  l’ambassade  de  France 
a Saint-Pétersbourg,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  142. 


Belgique. 


Chine. 


Seine. 


Brésil. 

Dordogne. 

Côtes-du-Nord. 

Seine-et-Marne 


Haute-Vienne. 

Calvados. 


Maine-et-Loire. 

Seine-Inférieure. 

Indre-et-Loire. 

Var. 

Gironde. 
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Lesseps  (le  comte  (Je),  ministre  plénipotentiaire,  directeur  des  affaires 
commerciales,  au  Ministère  des  affaires  étrangères. 

Lctrone  (Paul),  membre  correspondant  de  la  Société  d’agriculture, 

sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  à Ceton 

Lewn,  étudiant  en  médecine,  rue  Sain t-H i ppoly te , 5. 

Levis  (le  marquis  de),  rue  delà  Madeleine,  35. 

(Michel),  inspecteur  général  du  service  de  santé  militaire,  direc- 
teur de  1 École  de  médecine  et  de  pharmacie  militaire  du  Val-de- 
G-râce,  au  Yal-de-Grâce. 

Lewis,  résident  anglais  de  Pinang,  à Singapore 

Lewshine,  conseiller  privé,  adjoint  du  Ministre  de  l’intérieur,  vice- 
président  de  la  Société  impériale  économique,  à Saint-Pétersbourg, 
Lezay  Blarnesla  (le  comte  de),  chambellan  de  S.  M.  l'Impératrice, 
rue  Bonaparte,  40. 

Lherbette,  ancien  député,  rue  Godot-de-Mauroy,  J 8. 

Lhuillier  (Victor),  propriétaire,  rue  Saint-Dominique,  28. 

Liautaud  (Augustin),  chirurgien  principal  de  la  marine  impériale, 

directeur  des  culture^  du  thé  en  Algérie 

Liasard  (Alphonse),  propriétaire,  agriculteur,  au  château  de  Trequet, 

à Guéménée 

Lieuard  père,  propriétaire,  membre  fondateur  de  la  Société  royale 
des  arts  et  sciences  de  l'île  Maurice,  à Port-Louis  (ile  Maurice),  et 
rue  Neuve-des-Mathurins,  26 


Liënard  (Alfred).  ici.  id. 

Lîcnard  (Chéri) . id.  id. 

Liènard  (Élisée).  id.  id. 

Liénard  (Jules).  id.  id. 


Mite  (le  général  John  Scott),  Pall-Mall,  105,  à Londres 

Lînant-bey  de  UeUefomid  (S.  Exc.),  bey  de  l1'1,  classe,  directeur 
général  des  ponts  et  chaussées  en  Egypte,  etc.,  à Alexandrie. 
Linden,  consul  de  la  Nouvelle-Grenade,  et  directeur  du  Jardin  royal 
de  zoologie  et  d'horticulture,  à Bruxelles.  ........ 

Lir«u  d’Aîroles  (Jules  de),  propriétaire,  rue  de  Sèvres,  82,  a 

Vaugirard 

Llorebte  y Lazaro  (Ramon),  professeur  à l’École  vétérinaire  de 

Madrid,  rue  de  Fuencarras,  80,  à Madrid 

Leheï  ("Henri  de),  négociant,  administrateur  de  la  banque,  a Amiens. 
Lobgeols,  propriétaire,  rue  Castellane,  6. 

LoMigeois  (le  docteur),  rue  Gaiilon,  1 0. 

Lockart  (le  docteur),  directeur  de  l’hôpital  chinois  de  Chang-haï, 
membre  de  la  Société  de  géographie  et  Fellow  Surgeon  School  de 
Londres,  à Chang-haï 


Orne. 


Indes  orient. 
Russie. 


A Igérie. 

Loire-Inférieure. 

i 

Ile  Maurice. 
id. 
id . 
id. 
ici. 

Angleterre. 

Égypte. 

Belgique. 

Seine. 

Espagne. 

Somme. 


Chine. 
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Loignon,  banquier,  rue  Chauchat,  10. 

Lopez  (le générai  José  Hilario),  sénateur,  ancien  président  delà  répu- 
blique de  la  Nouvelle-Grenade,  à Sanla-Fé  de  Bogota Nouv. -Grenade 

Lorges  (le  comte  de),  rue  de  Lille,  80. 

Loi-in  (Antonin),  propriétaire,  rue  du  Bac,  77. 

Lonreiro  (P.),  vice-consul  d’Espagne,  à Chang-hai Chine. 

Louvigny  (le comte  de),  propriétaire,  rue  d’Anjou-Saint-Honoré,  33. 

Loncnthai  (de),  rue  de  Lille,  86. 

I.ii ai- <1  (le  marquis  du),  rue  de  Yarennes,  I I . 


Luca  (Sébastien  de),  professeur  de  chimie  à l’Université  de  Pise.  . Toscane. 

S,uce  (Timothée),  propriétaire,  rue  Laffitte,  13. 

Lucy,  receveur  général  des  Bouches-du-Rhône,  à Marseille.  . . . B.-du-Rhône. 

Lniijens  (le  baron  de),  à Fremersberg,  près  Baden-Baden,  . . . G. -duché  de  Bade. 

Lupin  (Auguste),  propriétaire,  rue  Lepelletier,  4. 

Lygliounes  'Jean-Léonidas),  ingénieur  au  service  de  S.  A.  le  vice-roi 

d’Egypte,  à Alexandrie Egapie. 

Lyonne  (le  comte  Charles  de),  rue  de  Las  Cases,  1 I . 

Mac  Ai-îinii-  [m. h.1,  commissaire  général  de  l'Australie  à l’Exposition 
universelle  de  1 855,  délégué  de  la  Société  impériale  à' Acclimatation, 
à Sidney Australie. 

Macé  (Jean),  professeur,  à Beblenheim Bas-Rhin. 


Macédo-Pimcntel  (Raimundo  de),  ancien  élève  de  l’École  impériale 

de  Grignon,  à Crato,  province  de  Ceara Brésil. 

Ilacgonai:  (le  docteur  Daniel  J.  , directeur  de  l’hôpital  chinois  de 

Ning-po,  àNing-po Chine. 

Macliado  (le  commandeur  Da  Garna),  conseiller  de  légation  de  S.  AL 
Très-Fidèle,  quai  Voltaire,  3. 

Tlaekau  le  baron  À.  de),  rue  Caumartin,  7. 

Magnan  (S.  Exc.  M.  le  maréchal),  commandant  en  chef  de  l’armée  de 
Paris,  place  ATendôme. 

Magne  (S.  Exc.'M.),  Ministre  des  finances. 

Magne,  professeur  d’agriculture  et  d hvgiène,  à l’Ecole  impériale 
vétérinaire  d’Alfort,  près  Paris.  . 

Magne  (le  docteur  Alexandre),  rue  Louis-le-Grand,  3. 

Magnin  (de),  propriétaire,  à Dieulefit Drôme 

Magnoncom-t  (de),  ancien  député,  rue  d’Anjou-Saint-Honoré,  48. 

Maillé  (le  duc  de),  rue  de  Lille,  I l 9. 

Maiiiy— Xesle  (le  marquis  de),  rue  de  Grenelle,  73. 

Maisonneuve  (le  capitaine  de  vaisseau  Simonnet  de),  commandant  la 
frégate  la  Sybille,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  1 12. 

Maissiat  (le  général),  commandant  la  lre  division  militaire  au  camp 
de  Châlons. 
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Mnlannon,  propriétaire,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  38. 

Malapert,  professeur  à l'École  préparatoire  de  médecine  de  Poitiers. 
Malavois  (L.-J.-B.-M.),  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  34. 
JMalézieiix,  propriétaire,  au  Petit- Fresnoy-Gricourt,  près  Sf-Quentin. 
Maiîngic,  propriétaire,  agriculteur,  à Verrières  près  Bourges. 

Mau,  examinateur  à l'École  polytechnique,  professeur  à l'École  impé- 
riale d application  de  l’artillerie  et  du  génie,  à Metz 

Maiicvai,  propriétaire,  rue  de  Bourgogne,  65. 

.Tlanriiia  (le  général),  à Buenos-Ayres 

Mandrii  d'Érossc  (le  baron  de),  rue  Duphot,  IS. 

Manderstroëm  (S.  Exc.  M.  le  baron  de),  Ministre  des  affaires  étran- 
gères de  S.  M.  le  roi  de  Suède  et  Norwége,  à Stockholm. 

Manoir  (le  comte  Bobertdu)  [m.f.],  rue  Saint- Dominique,  82. 
iTIanoir  (le  comte  Iioger  du),  rue  Saint-Dominique,  82. 

Manieuffcl  (S.  Exc.  M . de),  Ministre  des  affaires  étrangères  de  Prusse, 

a Berlin 

Manuel,  ancien  agent  de  change,  rue  de  Clichy,  48. 

Manzoni  (Alexandre),  propriétaire,  à Milan 

Manzoni  (Pierre-Louis),  propriétaire,  à Milan 

Marchant,  conseiller  d'État,  rue  Lafayette,  16. 

Marchant  (le  docteur  Léon),  rue  Porte-Dijeaux,  18,  à Bordeaux. 

Marchant  (le  docteur  Louis),  à Dijon 

Marco  «Ici  Pont,  consul  général  du  Chili  et  du  Pérou,  rue  St- Lazare,  27. 

Marcotte,  directeur  des  douanes,  à Strasbourg 

Marcs  (Henri),  rue  du  Petit-Saint-Jean,  à Montpellier 

Ma  reste  (le  baron  Louis-Adolphe),  ancien  secrétaire  général  de  pré- 
fecture, rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  27 bis. 

Maret  ainé,  entrepreneur  de  maçonnerie,  propriétaire,  à Brueil  près 
Meulan  (Seine-et-Oise)  et  rue  du  Grand-Saint-Michel,  20.  . 
Margollc  (Étie),  lieutenant  de  vaisseau,  faubourg  du  Mourillon,  dans 

l'Enclos,  a Toulon 

Marie  (Auguste),  ancien  député,  rue  de  Londres,  51 . 

Marlio  (Henri-Charles),  propriétaire,  à Verrey,  près  Flavigny.  . 
Maroin  (le  docteur),  chirurgien  principal  de  la  marine,  à Toulon. 

Marone  (Allezio),  à Naples 

Marozcau.  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  à Wesserling. 

Marozeau  (Philippe),  à Wesserling 

Marpon  (de),  receveur  général  de  la  Haute-Loire,  au  Puy. 

Marquet,  gérant  de  la  Colonie  pénitentiaire  de  Fontevrault.  . 
Martelct,  ancien  maire  du  7°  arrondissement  de  Paris,  ancien  membre 
de  la  Commission  municipale  du  département,  de  la  Seine,  maire  de 
Champigny-sur-Marne,  professeur  a F École  centrale,  rue  du  Perche,  9 . 


V ienr.e. 

Aisne. 

Cher. 

Moselle. 

Rép.  Argentine. 

Suède. 


Prusse. 

Lombardie. 

Lombardie. 

Gironde. 

Côte-d’Or. 

Bas-Rhin. 

Hérault. 


Seine-et-üise. 

Var. 

Côte-d’Or. 

Var. 

Deux-Siciles. 

Haut-Rhin. 

Haut-Rhin. 

Haute-Loire. 

Maine-et-Loire. 
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Martin,  propriétaire,  rue  de  la  Vieille-Estrapade,  2 1. 

Martin,  du  Nord  (Ernest)  [m.  f.],  rue  de  Clichy , 7 I . 

Martin- Joly  (Louis),  horliculteur-pépiniériste,  à Nice 

Marty,  propriétaire,  membre  tl u Conseil  général  du  Cantal,  a Aurillac. 

Masi,  à Home 

Massaliian  le  docteur),  député  de  la  Haute- Garonne,  rue  Saint- 
Dominique,  35. 

Massez,  propriétaire,  rue  Martel,  9. 

Massion  (S.  Exc.  M.)[m.h.],  conseiller  d État  actuel,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  impériale  d'agriculture  de  Moscou. 

Masson  (Victor),  éditeur-libraire,  juge  suppléant  au  Tribunal  de  com- 
merce de  la  Seine,  membre  du  Conseil  descompte  au  Comptoir  na- 
tional, place  de  1 École-de-Médecine,  17. 

Mathieu  fie  contre-amiral  Aimé),  rue  Caumartin,  14  . 

Matthey  (Jules),  pharmacien,  à Neufchâtel 

Mainle  (de),  passage  Saint-Dominique,  7. 

Manduit  le  marquis  Gabriel  de),  à Nevers  (Nièvre),  et  rue  de  Va- 

rennes,  36 

Mauduyt,  pharmacien,  à Poitiers 

Maupassant  (Nau  de),  propriétaire,  place  Vendôme,  19. 

Maupctit  Alexandre),  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  56. 

Manpied  (l’abbé),  à Lannion 

Maupouit  (le  docteur  C. ),  directeur  du  Moniteur  du  Calvados,  rue 

des  Croisiers.  8.  à Caen 

Maurel  (M.),  ancien  député,  propriétaire,  à Vence 

Maurel,  fabricant  de  produits  chimiques,  à Aubervilliers-les-Vertus, 
près  Paris. 

Maurice  (Ovide),  avoué,  rue  des  Jacobins,  11,  à Poitiers.  . 
Maurice- Allard  Alexandre  , propriétaire,  rue  du  Luxembourg,  il. 

Mazuc  (Émile),  propriétaire,  à Pézénas 

Mazuyer  (Léonce),  consul  de  France,  à Ancône,  rue  de  la  Vrillière,  3. 
Mééus  (Joseph),  propriétaire,  quai  Bourbon,  i9. 

Mège  (Louis),  au  château  de  Kerserho,  près  Morlaix 

Meissonnier-Valeroissant,  propriétaire,  à Hvères 

Meiii  'Jean),  de  l’Engadine,  canton  des  Grisons  (Suisse),  propriétaire, 

à (Milan 

Meioizes  (le  vicomte  des),  Ministre  de  France  à Weimar. 

Mcizi  «l'F.ril  (le  comte  de),  à Milan . . . . 

Mendez  (don  Fernando),  professeur  d'histoire  naturelle  industrielle  à 

1 Institut  industriel,  plazuela  de  Matute,  -5,  à Madrid 

Menuet  - Possoz  (Alexandre  Maximilien  , rue  du  Sentier,  27. 
Menviiie  (le  docteur  ),  rue  des  Moulins,  I 5. 


États  sardes. 
Cantal. 

États  romains. 


Russie. 


Suisse. 


Nièvre. 

Vienne. 

Côtes-du-Nord. 

Calvados. 

Var. 


A'ienne. 

Hérault. 


Finistère. 

Var. 

Lombardie. 

Allemagne. 

Lombardie. 

Espagne  . 
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Mény  (Charles),  adjoint,  au  maire  de  Wesserling 

Méraailt  (Aristide),  propriétaire,  rue  du  Havre,  7. 

Merck  (Charles),  syndic  des  affaires  étrangères  de  la  république  de 

Hambourg 

Merlan  de  Tetiffen  (Édouard),  à Bâle 

Méritens  (Eugène  de),  licencié  en  droit,  membre  de  la  Société  asia- 
tique, rue  de  Rennes,  4. 

Merlin  (le  comte),  capitaine  du  génie,  rue  de  la  Ville-l’Évêque,  33. 

Mertzrforf  (Charles),  manufacturier,  à Thann 

Mesgrignj  (le  comte  de),  rue  de  l’Université.  53. 

Metteriiieh  (S.  Exc.  M.  le  prince  de),  à Vienne 

Meurami  ( Jean-I.ouis-.Joachim ) , sous-directeur  au  Ministère  des 
affaires  étrangères,  rued’Enfer,  117. 

Meurinne  (Édouard),  rue  d’Anjou  Saint-Honoré,  '17. 

JScuron  'de),  propriétaire,  à l administration  des  omnibus  etdes  accé- 
lérées, à Passy  près  Paris. 

Meusnier,  juge  de  paix,  a Clermont 

leynard,  propriétaire,  à Sainte-Radegonde,  par  Castillon-sur-Dor- 

dogne 

Miailhe  (Jean  Baptiste),  capitaine  en  retraite,  rue  Judaïque,  107,  à 

Bordeaux 

Mîaiiic,  membre  de  l’Institut,  pharmacien  de  S.  M.  l’Empereur,  rue 
Favart,  8. 

MlciiîcSsesî , consul  de  Prusse,  quai  de  Bacalan,  22,  à Bordeaux. 

Miclsaud  (Édouard),  propriétaire,  à Beaune 

Michel  (Édouard),  propriétaire,  au  château  du  Vivier-des-Landes.  . 

Michelet  (Henri),  propriétaire,  à Senlis 

Miction  (le  docteur),  médecin  des  hôpitaux,  rue  Saint-Jacques,  123. 
Miction  (Joseph),  rue  Saint- Jacques,  123. 

Mihran-hey  (S.  Exc.  ) , gouverneur  de  l'hôtel  des  Monnaies,  à 

Constantinople 

Millaud,  banquier,  rue  de  Richelieu,  112. 

Millet,  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  rue  du  Marché-St-Honoré,  30. 
Millet,  agent  de  change,  rue  de  Provence,  21  . 

Millon,  pharmacien  principal,  a l'hôpital  du  Dey,  a Alger.  . . . 

Mi  Ilot  (le  docteur),  à Mello,  près  Creil 

Mires,  propriétaire,  rue  de  Richelieu,  195. 

Mitchell,  esq.,  directeur  du  Jardin  zoologique  de  Londres,  délégué  de 
la  Société  impériale  d' Acclimatation,  Hanover  Square,  à Londres.  . 
Màtivié  (Albert),  rue  de  Buffon,  23. 

Moiana  (E.),  négociant,  rue  Lepelletier,  4. 

Moitcssier,  rue  d’Anjou-Saim-Honoré,  42. 


Haut-Rhin. 

Allemagne  . 
Suisse. 

Haut-Rhin, 
Autriche. 

Oise. 

Gironde. 
Gironde. 

Gironde. 
Côte-d’Or. 
Indre-et-Loire. 
Oise. 


Turquie. 


Algérie. 

Oise. 

Angleterre. 
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Moléncs - IHahon  (le  docteur  Marc  de),  quai  Conti,  7. 

Molinw.s  (Paul),  rue  Chaptal,  72. 

Moly  (Édouard  de),  secrétaire  de  la  Société  d’agriculture  de  la  Haute- 

Garonne,  Jardin  royal,  4,  à Toulouse.  

üondenard  de  S?o«jueIa«sre  (le  comte  Henri  de),  rue  Paulin,  9,  à 

Bordeaux.  

Mondeville  (de),  rue  de  Greffuhle,  8. 

Mondoifo  (Sébastien),  propriétaire,  à Milan 

TI  o h et  (Ernest),  rue  de  Rennes,  ! . 

Monieauit  (À.  de),  ancien  préfet  de  Seine-et-Marne,  rue  Neuve-des- 
Mathurins,  15. 

IHonjaret  de  Kerjegu,  directeur  de  la  ferme-école  de  Trevarez,  rue 

d’Àiguillon,  à Brest 

IUoimier  (A.),  membre  du  Conseil  général  de  la  Meurthe,  président 
de  la  Société  d’agriculture  de  Nancy,  délégué  de  la  Société  impériale 

d’ Acclimatation,  à Nancy 

Monoy  de  lornaj-,  chef  de  la  division  de  l’agriculture,  au  Ministère- 
de  l’agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  rue  de  Va- 
rennes,  78  bis. 

Montagne,  membre  de  l'Institut,  membre  de  la  Société  impériale  et 
centrale  d’agriculture,  etc.,  rue  des  Beaux-Arts,  12. 
Montalembert  d’Essé  (le  marquis  de),  au  château  de  Yaudreuil,  par 
Notre-Dame-de-Vaudreuil  (Eure),  et  rue  de  Grenelle-St-Germain,  45. 
Montalembert  d'Essé  (le  comte  de),  au  château  de  Cairon,  par  Bret- 
teville l’Orgueilleuse 

Montaubàn,  sous-préfet  des  Sables  d donne.  ...  . . . 

Montait!!  (Alfred),  conseiller  d’État,  rue  de  Boursault,  Il  bis. 
Montblanc  (le  comte  de),  baron  d’Ingelmunster,  propriétaire,  rue  de 
Tivoli,  8. 

Montcalm  (Victor  de),  propriétaire,  à Rabasteins 

Montebelio  (S.  Exc.  M.  le  duc  de)  [sa.f.],  ambassadeur  de  France 
près  la  Cour  de  Russie,  à Saint-Pétersbourg.  ....... 

Montebelîo  (le  marquis  de),  officier  de  marine,  rue  de  Varennes,  65. 
MontewcjiHsoBi  (le  comte  Léon  de),  rue  d Anjou— Saint-Honoré,  32. 
Montesquieu  (le  comte  Thierry  de),  rue  d’Anjou-Saint-Honoré,  32 
Montesceuîou-Eezcnsac  (le  comte  H.  dej.  rue  de  Belle-Chasse,  32. 
Montesttuion-Eabonlhène  (le  docteur  Louis-Antoine  de),  rue  des 

Tourneurs,  45,  à Toulouse 

Montessuv  (S.  Exc.  M.  le  comte  de),  ministre  de  France  en  Belgique, 

à Bruxelles 

Montgon  (le  marquis  Adhémar  de),  au  château  de  Montagne,  par 
Mareingues 
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H .-Garonne. 

Gironde. 

Lombardie. 

Finistère. 

Meurthe. 

Eure. 

Calvados. 

Vendée. 

♦ 

Tarn. 

Russie. 

H. -Garonne. 
Belgique. 
Puy-de-Dôme. 
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Moniguyon  (le  comte  Édouard  de),  rue  des  Saints-Pères,  II. 
Montigny  (de)  [»a . Ii.  ] , consul  général,  et  délégué  de  lu  Société  impé- 
riale d' Acclimatation,  à Chang-haï 

Montiaui-  (le  marquis  de),  membre  du  Conseil  général  de  l'Ailier, 
au  chateau  de  Lyonne,  près  Gannat  (Allier),  et  rue  du  Mont- 

Thabor,  40 

?3oh)bmoivi;s-v  (le  duc  de),  rue  Saint-Dominique,  119. 

Montreuil  (le  baron  de),  à Gisors  (Eure),- et  rue  Tananne,  10. 

Mony,  propriétaire,  rue  du  Cherche-Midi,  4. 

. membre  de  l'Institut,  directeur  du  Jardin  botanique 
de  1 Ecole  de  médecine,  rue  de  l’Est,  2. 

Mora  (le  chevalier  J.  de),  à Moulins 

Mora  (Pascal  de),  propriétaire,  rue  des  Pyramides.  2,  et  à Moulins.  . 

Morues,  docteur  en  droit,  à Rio-de- Janeiro 

Moreau  (Adolphe;,  propriétaire,  rue  Neuve-des-Mathurins,  38. 
Moreau,  de  la  Seine  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  ancien  député,  no- 
taire honoraire,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin.  64. 

Moreau  (Ferdinand),  agentde  change  honoraire,  rue  de  Londres,  29. 
Moreau  (Thomas-Frédéric),  ancien  négociant,  rue  de  la  Victoire,  98. 
Moreau  (le  docteur),  médecin  en  chef  de  l’hôpital  civil  et  membre  de 
la  Société  d'agriculturede  Bône,  province  de  Constantine. 
Moreait-SSuehon.  essayeur  en  chef  de  la  Monnaie  impériale,  à Con- 
stantinople   

Morel  (le  comte),  rue  Roquépine.  10. 

Morel  (Benjamin),  banquier,  armateur,  à Dunkerque 

Morel  (Charles),  vice-président  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d'horticulture,  place  du  Bel- Air . 10,  à Saint-Mandé,  près  Paris.  . 

Morelot . propriétaire,  à Eguilly 

Moriilot.  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  rue  de  Lille,  1. 

Morin  (G.),  a Marseille 

Mornay  (le  marquis  de)  [m.f.  |,  rue  de  l’Université,  69. 

Moiny  (S.  Exc.  M.  le  comte  de),  président  du  Corps  législatif,  au 
palais  de  la  présidence. 

Morris  fie  général  de  division),  commandant  la  cavalerie  de  la  garde 
impériale,  à l’École  militaire. 

Mortnin  (le  docteur  de),  pharmacien  en  chef,  à l’hôpital  militaire  de 

Versailles 

Morteaux  (Edouard  de),  propriétaire,  à la  Bastide  de  Serou,  près 

Foix 

Mortcmart  (le  vicomte  V.  de),  rue  de  l’Université,  H 4. 

Mortcuil  (le  comte  de),  à Laborite,  près  Paulhaquet 

Moulins  (Charles  des),  président  de  la  société  linnéenne  de  Bordeaux. 


Chine. 


Allier. 

Eure. 


Allier. 

Allier. 

Brésil. 


A Igérie. 

Turquie. 

Nord. 

Seine. 

Côte-d'Or. 

B.  -du-Rhône. 


Seine-et-Oise. 

A riége . 

Haute-Loire. 

Gironde. 
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Moiinier  (le  baron),  sous-préfet  de  Senlis 

Moura vieff- iposïoi.  à Mirgorod,  gouvernement  dePoltava.  . . 

MouJis  (Henri  des),  rue  Trudon,  2. 

Moysant  (le  docteur),  a Neuvy-le-Roi 

Muller  (le  baron  de)  [m.  f.],  rue  de  Yaugirard,  7. 

Muliois  (l’abbé),  chapelain  de  S.  M.  l'Empereur,  rue  Saint-Ho- 
noré, 216. 

Muimu.  consul  général  de  Danemark,  a Francfort-sur-Mein.  . 

Murat  (le  marquis  de),  au  château  de  Moidières,  près  la  Verpillière. 

Murs  (O.  des),  propriétaire,  à Nogent-le-Rotrou, 

Muteau,  premier  président  de  la  Cour  impériale  de  Dijon,  membre  du 

Conseil  général  de  la  Côte-d'Or,  à Dijon 

Mylius  (le  général  Frédéric  de),  rue  de  Rivoli,  ISS. 

Yai»at  (Xavier  de),  directeur  de  l'Argus  des  Haras,  au  château  de 

Clayes,  près  Trappes 

Xarjot  de  ’Fouey  (le baron),  membre  du  Conseil  général  du  Puy-de- 

Dôme,  à Clermont-Ferrand,  et  quai  de  Béthune,  36 

Xattes-Yiilecomtal  (le  comte  Louis  de),  au  château  de  Poussan, 

près  Béziers 

Xasrj  (de),  rue  Royale,  9. 

jYédoueliol  (le  comte  Henri  de),  au  Jolimetz,  près  le  Quesnoy.  . 
XéiaSon,  professeur  à la  Faculté  de  médecine,  quai  Voltaire,  \ . 
Nerville  (de),  régent  de  la  banque  de  France,  rue  Drouot,  2. 
Xesselrode  (S.  Exc.  M . le  comte  de),  chancelier  de  l'empire  de  Russie, 

à Saint-Pétersbourg 

Yeuflîze  (le  baron  de),  rue  Bergère,  I 8. 

1%'ey  (le  général  Edgar,  prince  de  la  .Moskowa),  premier  veneur  de 
S.  M.  [ Empereur,  avenue  Montaigne,  75. 

Yey  (Michel,  duc  d’Elchingen),  olficier  au  ier  régiment  de  chas- 
seurs d'Afrique,  à Alger 

Xieard  (Pol),  propriétaire,  rue  de  Sèvres,  38. 

Xicolaï  (le  comte  Scipion  de),  à Osny,  près  Pontoise 

Mcuwei'kerkc  (le  comte  de),  directeur  général  des  musées  impériaux, 
au  Palais  du  Louvre. 

Yiza  le  marquis  de) , pair  du  royaume  de  Portugal,  a Lisbonne. 
KoaSlics  (le  comte  Alfred  de),  au  château  de  Pussey,  par  Damazon. 
Yodler  (Emile),  rue  d’Enghien,  26. 

Yoirmont  (le  baron  de),  rue  Royale,  5. 

Yougaièdc  (Adrien  de),  propriétaire,  rue  de  1 Université,  21. 

Xoali-iiey  Effendi,  à Constantinople.  . 

Youhes  (Frédéric  des),  propriétaire,  à Velaudin,  par  la  Châtai- 
gneraie  


Oise. 

Russie. 

Indre-et-Loire. 

Allemagne. 

Isère. 

Eure-et-Loir. 

Côte-d'Or. 

Seine-et-Oise. 
Puy-de  Dôme. 
Hérault. 

Nord. 

Ri  ssie. 

Algérie. 

Seine-et-Oise. 

Portugal. 

Lot-et-Garonne 

Turquie. 

Vendée. 
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\maEie.s  jîr  l»  CacautSièrc  (des),  propriétaire,  au  château  de  la  Ca- 

caudière,  par  Pouzauges 

Kourrigai  (Emile),  membre  de  la  Société  séricicole  de  France,  à 

Lunel 

Oei’tzen  (S.  Exc.  M.  Guillaume  Leppin  de),  premier  ministre  du 
grand-duché  de  Mecklembourg - Schwerin , à Schwerin.  . 

«Ser,  ancien  député,  rue  de  Sèze,  1 0. 

Oïdecop  (Yvan),  quaides  Chartrons,  78,  à Bordeaux 

«llagnîer  (Jean-Baptiste-Edouard),  propriétaire,  à Lagny.  . 

Oliiffe  (le  docteur  sir  Joseph),  médecin  de  S.  Exc.  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre, rue  Saint-Florentin,  2. 

Olozabal  (Juan-Antonio),  à Yrun,  province  de  Guipuszcoa. 
Onsenbray  (le  vicomte  Paul  d’),  rue  delà  Chaise,  9. 

Orgoni  (le  général  d’),  envoyé  de  l’empereur  des  Birmans,  rue 
d'Alger,  J 4. 

«orbe  (le  docteur),  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  5. 

O'Ryàn  de-  Acuna  (Daniel),  propriétaire,  a Madrid 

Oshorne  de  Sampayo , rue  Blanche,  67. 

Osuna  (S.  Exc.  M.  le  duc  d’),  ambassadeur  d’Espagne  à Saint-Pé- 
tersbourg  

Oudin  de  Bry(Jean-Simon-Prosper),  propriétaire,  à Macquelines,  par 

Betz  (Oise),  et  rue  Saint-Guillaume,  25 

Onnous  (Léo  d’),  propriétaire,  à Saverdun  (Ariége),  et  rue  Bona- 
parte, 27 

Oussoto  (Serge),  membre  fondateur  du  Comité  d’acclimatation  de  Mos- 
cou, membre  de  la  Société  des  naturalistes,  à Moscou 

Padone  (le  duc  de),  sénateur,  rue  de  Tivoli,  6. 

Pailiart  (Louis-Stanislas),  propriétaire,  agriculteur,  membre  de  la 
Société  hippique  et  du  Comice  agricole  d’Abbeville,  membre  de  la 
Société  impériale  et  centrale  d'horticulture,  au  château  d’Hym- 

meville  (Somme),  et  place  de  la  Madeleine,  3 

Paillet  (Jean-Baptiste),  horticulteur  pépiniériste  de  la  Société  impé- 
riale d’acclimatation,  rue  d’ Austerlitz-Saint-Marcel,  41. 

Païva  (S.  Exc.  M.  le  baron  de),  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  Portugal,  rue  d’Astorg,  12. 
Pajol  (le  comte  Eugène),  lieutenant-colonel,  au  1 er  carabiniers,  rue 
de  Miromesnil,  35. 

Pallegoix  (S.  G.  Monseigneur)  [m.ï*.],  évêque  de  Mallos,  vicaire 

apostolique  de  Siam 

Paqnerée  (A.),  propriétaire,  a Castillon-sur-Dordogne 

Paradis  (Henri),  propriétaire,  rue  Taitbout,  89. 

Paraf-Javal  (Benjamin),  fabricant,  rue  du  Sentier,  32. 


Vendée. 

Hérault. 

Allemagne. 

Gironde. 

Seine-et-Marne 

Espagne. 


Espagne. 

Russie. 

Oise. 

Ariége. 

Russie. 


Somme. 


Si  AM. 

Gironde. 
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Paraskevaides  (Photius),  propriétaire,  à Aivali Asie  Mineure. 

Paris  (i'illins,  propriétaire,  à Villiers-sur-Mer  (Calvados),  et  rue  de 

Sèvres,  17.  Calvados. 

Paroy  (le  marquis  de),  rue  Lavoisier,  22. 

Parseval-Grandmaison  (J . de),  membre  de  la  Société  botanique 
de  France,  et  président  de  l’Académie  de  Mâcon,  aux  Perrières, 
près  Mâcon Saône-et-Loire. 

Partiot  (Gaëtan),  attaché  au  Ministère  des  affaires  étrangères,  rue  de 
Clichy,  27. 

Pascal  (Albert),  banquier,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à 

Marseille B.-du-Rhône. 

Pasquier  (Frédéric  du),  à Neufchâtel Suisse. 

Passy  (Antoine),  ancien  sous-secrétaire  d’État,  propriétaire,  à Gisors 

(Eure),  et  rue  Pigale,  6 Eure. 

Passy  (Félix),  conseiller  maître  à la  Cour  des  comptes  , rue  des 
Saints-Pères,  61. 

Pastré,  banquier,  à Alexandrie Égypte. 

Patvot  (Adolphe),  consul  de  la  république  Argentine,  à Gibraltar.  Espagne. 

Paulze  d’ivoi,  préfet  de  la  Vienne,  à Poitiers . Vienne. 

Pavy  (S.  G.  Monseigneur),  évêque  du  diocèse  d’Alger Algérie. 

Payer,  membre  de  1 Institut,  professeur  à la  Faculté  des  sciences, 
rue  Saint-Hyacinthe-Saint-Michel,  6. 

Peau  de  Saint-Gilles  (Saint-Ange),  propriétaire,  rue  des  Acacias, 

30,  aux  Thernes. 

Péaut,  propriétaire,  ancien  magistrat, rà  Saint-Cyr,  près  Lyon.  . . Rhône. 

Peigné,  propriétaire,  négociant,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  28, 

Pelleian  de  Kinkelin,  fils,  professeur  de  chimie. 

Pellon  y Rodriguez  (de),  agronome,  Calle  de  Leon,  24,  cl°  3°,  à 

Madrid Espagne. 

Peion  (Hippolyte),  rue  de  Rivoli,  96. 

Pelonze , membre  de  1 Institut,  président  de  la  Commission  des  mon- 
naies, à l’hôtel  de  la  Monnaie. 

Peiouze  (Eugène),  à l’hôtel  de  la  Monnaie. 

Peluso  (François  de),  propriétaire,  à Milan Lombardie. 

Penaud  (le  contre-amiral)  [m.  h.],  rue  de  Londres,  30. 

Penent.  propriétaire,  agronome,  a Toulouse Haute-Garonne. 

Perales  (S.  Exc.  M.  le  marquis  de),  à Madrid Espagne. 

Perdonnet  (Gustave),  propriétaire,  à Lausanne Suisse. 

Perdrizet,  propriétaire,  rue  Martel,  3. 

Pereirc  (Émile),  banquier,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  35. 

Pereire  (Eugène),  propriétaire,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  35. 

Pereire  (Isaac),  propriétaire,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  35. 
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Perler  (Adolphe  , conseiller  référendaire  à la  Cour  des  comptes,  rue 
des  Champs-Elysées,  14. 

Perler  (Joseph),  rue  Royale,  6. 

Pcrny  (l'abbé)  [m.li.],  provicaire  apostolique,  supérieur  de  la  province 


de  Kouy-tchéou Chine. 

Perrault  (J.),  ancien  élève  de  Grignon,  secrétaire  de  la  Chambre 
d’agriculture  du  bas  Canada,  directeur  du  journal  l’Agriculteur,  à 
Montréal Canada. 


Perrin  Joseph-Dominique),  agronome,  à Cournon  (Puy-de-Dôme),  et 
rue  de  Choiseul,  19 

Perron,  chef  de  section  au  Ministère  d’État,  rue  de  Bellechasse,  I 4. 

Perrot  (Alfred),  architecte  du  gouvernement,  attaché  aux  Monuments 
historiques,  rue  Guy-de-la-Brosse,  13. 

Perrot  (Edmond-J. -B.),  naturaliste  préparateur,  attaché  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  rue  Saint-Victor,  9. 

Perrottet  m . li.],  directeur  du  jardin  botanique  de  Pondichéry. 

Perso*,  professeur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  rue  Ma- 
dame, 57. 

Pertiinis  (le  comte  Amable  de),  avenue  d’Antin,  15. 

Pertimis  (le  vicomte  Léon  de),  avenue  d’Antin,  15. 

Petetin  (Anselme),  propriétaire,  agriculteur,  à Colombier,  par  Pont- 
de-Cherni 

Peut  Hippoly Le),  directeur  des  Annales  de  la  colonisation  algérienne, 
rue  la  Bruyère,  1 2. 

Plazza  (François),  propriétaire,  Contrada  dei  Capellari,  4044,  à Milan. 

Pirlinnal  (Max.),  négociant,  membre  de  la  Société  d’horticulture  de 
Marseille,  rue  Grignan,  55,  à Marseille 

Plctct  ( F . — J . ) , membre  de  la  Société  de  physique  et  d’histoire  natu- 


relle et  professeur  d’anatomie  comparée,  à l'Académie  de  Genève.  Suisse. 
Pitlilington  [ni.  h.  |,  directeur  du  Musée  de  géologie,  délégué  de  la 

Société  impériale  d' Acclimatation,  à Calcutta Indes  anglaises. 

Pierelas  (le  comte  de),  à Nice Piémont. 

Pigeron,  propriétaire,  rue  des  Tournelles,  28. 

Pilioret,  sous-préfet  de  Sarreguemines Moselle. 

Pioche  (Alfred),  propriétaire,  a la  Ville-Évrard,  près  Neuilly-sur- 

Marne  (Seine-et-Marne)  et  rue  Caumartin,  68. Seine-et-Marne. 


Piorrj  (le  docteur),  médecin  à l'hôpital  de  la  Pitié,  professeur  à la 
Faculté  de  médecine,  membre  de  l’Académie  impériale  de  médecine, 
rue  Neuve-des-Mathurins,  1 . 

Place  (Victor),  consul  de  France,  à Jassv,  et  rue  de  l’Abbaye,  12.  . Moldavie, 
Plaisance  (le  comte  de),  boulevard  Malesherbes,  3. 

Planchât,  notaire,  boulevard  Saint-Denis,  8. 


Puy-de-Dôme. 


Hindoustan. 


Isère. 


Lombardie. 


R -rhi-Rhône 
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Plantier  du  Pomltal  (le  chevalier  Paul),  propriétaire,  à Lisbonne. 
Plataret,  manufacturier,  rue  Saint-Maur,  7 4. 

Plessis  d’Argentré  (Charles  du),  propriétaire,  à Argentré.  . . . 

Plossy  (Mathieu),  chimiste  à l'Imprimerie  impériale  d'indiennes,  a 

Constantinople 

Poe  y (André),  directeur  de  l'observatoire  et  professeur  de  physique  et 

d’histoire  naturelle,  à Cuba 

Poi rouit  (Jules),  pharmacien,  préparateur,  à la  Faculté  des  sciences 

de  Poitiers,  rue  des  Trois— Piliers , à Poitiers 

Polliatti  (Henri),  à Turin 

Pomereu  (le  vicomte  Armand  de),  rue  de  Lille,  67. 

Pomme,  ancien  agent  de  change,  rue  Barbet-de-Jouy,  I 6. 

Ponsard,  propriétaire,  agriculteur,  à Omey 

Pons-Pejruc,  ingénieur  civil,  membre  du  conseil  d'arrondissement 
et  du  conseil  municipal  de  Toulon,  rue  Royale,  à Toulon. 

Pontalha  (le  baron  Célestin  de)  [m.f.],  rue  Saint-Georges,  38. 

Pont  du  (hanilion  (le  marquis  du),  au  A'igier  par  Sainte-Foy. 

Pouti  (Antoine),  propriétaire,  a Milan 

Pontoi  (le  marquis  de),  rue  d’Anjou-Saint-Honoré,  42. 

Poret  (le  vicomte  de),  rue  d Anjou-Saint-Honoré,  4. 

Poret  (le vicomte  E.  de)  [m.f.],  rue  d’Ànjou-Saint-Honoré,  4. 
Porhjuet,  propriétaire,  à Montigny-sur-Aire  (Eure-et-Loir)  et  place 

de  la  Madeleine,  16 

Porta  (le  marquis  Louis),  h Milan 

Portai  (le  baron  Frédéric),  rue  d’Anjou-Saint-Honoré,  8. 

Portalis,  receveur  général  du  département  du  Loiret,  à Orléans. 
Potel-Lecouteux,  propriétaire,  agriculteur,  à Créteil,  près  Paris. 
Potiez,  administrateur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Douai. 
Potron  (Charles),  propriétaire,  rue  d Antin.  10. 

Potion  (Robert-Jean),  propriétaire,  rue  de  l’Arcade.  32. 

Poueel  [m.h.],  fondateur  des  bergeries  du  Pichinango 

Pouehet  [m.f.],  membre  correspondant  de  l'Institut,  directeur  du 
Musée  d'histoire  naturelle  de  Rouen,  délégué  de  la  Société  impériale 

d' Acclimatation,  à Rouen 

Pougny  (Ernest),  propriétaire,  à Doulaincourt  (Haute-Marne),  et  rue 

de  Seine,  12 

Poulin  de  liossay,  propriétaire,  ancien  recteur  et  ancien  proviseur 
à Paris , membre  de  la  Commission  centrale  de  la  Société  de  géo- 
graphie, rue  Madame,  I. 

Pourtaiès  (le  comte  Robert  de),  rue  de  Londres,  23. 
Poin-talès-borgier  (le  comte  de),  rue  de  Londres,  23. 

Poussin  (Alexandre),  propriétaire,  manufacturier,  a Elbeuf.  , 
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Portugal. 

Ille-et-Vilaine. 

Turquie. 

La  Havane. 

Vienne. 

Etats  sardes. 

Marne. 

Var. 

Gironde. 

Lombardie. 

Eure-et-Loir. 

Lombardie. 

Loiret. 

Seine. 

Nord. 

Uruguay. 

Seine-Inférieure. 

Haute-Marne. 

Seine-Inférieure. 
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Praîa  (le  vicomte  de),  pair  du  royaume  de  Portugal,  conseiller  de 

S.  M.  Très-Fidèle,  à Lisbonne 

Pramper#  (Antonin  de),  propriétaire,  à Udine 

Préaux  (le  comte  de),  rue  et  hôtel  de  la  Vilie-l’Évêque. 

Prétavoine  (Germain),  maire  de  la  ville  de  Louviers 

Prévost  (Florent)  [m.f  .],  aide-naturaliste  au  Muséum  d’histoire  natu- 
relle, rue  Cuvier,  1 1 . 

Prévost  (Marie-Auguste),  propriétaire,  à Villeminard,  près  Vignoux- 

sur-Barangon 

Prillieux  (Edouard),  propriétaire,  à la  Maleclèche,  près  Mondoubleau 

(Loir-et-Cher),  et  rue  de  la  Ville— l’Évêque 

Proat,  propriétaire,  agriculteur,  à Saint-Caprais 

Proust  «le  la  Glronnière,  propriétaire,  aux  îles  Philippines.  . 
Puyberneau  (Henri  de),  membre  du  Conseil  général  et  président  de 
la  Société  d’émulation  de  la  Vendée,  au  château  de  Buchignon. 
Puységar  (le  comte  de),  rue  de  Tournon,  h. 

Quaât  d’isny  (le  comte  de),  secrétaire  de  la  légation  de  Bavière,  rue 

de  Lille,  76.  

Quatre fages  (de),  membre  de  l’Institut,  professeur  au  Muséum  d’his- 
toire naturelle,  quai  de  Béthune,  36. 

Q uiuette  (le  baron),  conseiller  d’Etat,  rue  de  la  Ville-l'Evêque,  39. 

Kaeotta,  propriétaire,  en  Hongrie 

Etadiguet  ( Prosper-Stanislas),  rue  de  Tivoli,  22. 
ïîaigeromt  (le  comte  de),  avenue  des  Champs-Elysées,  1 33. 

Slallet  (Alphonse),  propriétaire,  agriculteur,  à Biviers,  près  Grenoble. 
lEaüet  (Eugène),  propriétaire,  agriculteur,  à Biviers,  près  Grenoble. 

Hambourg  (Charles),  propriétaire,  à Châteauvert 

Ramitourg  (Louis),  propriétaire,  rue  de  Rivoli,  210. 

Ramon  de  Sa  Sagra,  membre  correspondant  de  l’Institut  de  France, 
membre  des  Cortès  espagnoles,  à Madrid  et  passage  Saulnier,  10. 
Rampin  (Alexandre),  rue  Saint-Lazare,  45. 

Kancy  (le  comte  de),  rue  de  Tivoli,  17. 

Randon  (S.  Exc.  M.  le  maréchal  comte),  sénateur,  gouverneur  géné- 
ral de  l'Algérie,  à Alger 

Raousset-Boulboii  (le  comte  V.  de),  officier  des  haras,  a Braisne.  . 
Ray.  propriétaire,  rue  Vivienne,  34. 

Rayer  (le  docteur)  [m.f.],  membre  de  l’Institut,  rue  de  Londres,  14. 

®6ea«ï,  consul  de  Suède  et  Norwége,  à Singapore 

Réal  (Félix),  ancien  député,  présidentde  la  Société  d’acclimatation  des 

Alpes,  agriculteur,  éleveur,  à Grenoble 

lîeehberg  (S.  Exc.  M.  le  comte  de),  ministre  plénipotentiaire  d’Au- 
triche, président  de  la  diète  de  Francfort,  à Francfort-sur-Mein. 


Portugal. 

Frioul. 

Eure. 

Cher. 

Loir-et-Cher. 

Gironde. 

Océanie. 

Vendée. 

Bavière. 

Autriche. 

Isère. 

Isère. 

Nièvre. 

Espagne. 

Algérie. 

Aisne. 

Indes  orient. 
Isère. 

Allemagne. 
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Redon  de  Beaupréan  (le  vicomte),  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d’Etat,  rue  de  Clichy,  5. 

Rcgo-Barros  (le  chevalier  Alfonso  de),  agriculteur,  à Pernambuco 

(Brésil),  et  rue  Malher,  11 Brésil. 

Reieiienkaeh  (le  comte  de),  ancien  attaché  à l'ambassade  de  Prusse. 

Reid  (S.  Exc.  sir  William)  [m.h.],  ancien  gouverneur  général  de  bile 

de  Malte,  à Londres Angleterre. 

Reinhard  (S.  Exc.  M.  de),  envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire de  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg  à la  Diète  germanique, 
à Francfort-sur-Mein. Allemagne. 

Remi  (Dominique),  chef  de  la  maison  française  Remi.  Schmidt  et  Cie. 
vice-consul  de  France  à Amoy,  a Chang-haï Chine. 

Rémond  d'Hallineonrt  le  général),  au  château  d Hallincourt.  près 

Magny SeineTet-Oise. 

Rémont,  pépiniériste,  rue  de  Montreuil,  à Versailles Seine-et-Oise. 


Renard  ancien  délégué  de  l’industrie  parisienne  en  Chine,  rue  de 
Bondy,  6. 

Rennepont  (le  comte  de),  rue  Royale,  9. 

Renouard  (Charlemagne-Alexandre),  propriétaire,  rue  de  la  Vic- 
toire, 47. 

Rcnoux  (le  lieutenant-colonel),  directeur  de  l'arsenal  du  génie,  à Alger.  Algérie. 

Rétif  (Henri),  propriétaire,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  4ü. 

Reuss  (le  général  l’rim,  comte  de),  à Madrid Espagne. 

Réveil,  vice-président  du  Corps  législatif,  à Lyon Rhône. 

Réveil  (le  docteur),  professeur  agrégé  à la  Faculté  de  médecine  et  à 
l'Ecole  de  pharmacie  de  Paris,  rue  de  Sèvres,  1 49. 

Révenaz  (Alexis),  administrateur  de  la  Compagnie  impériale  de  navi- 
gation de  la  Méditerranée,  rue  d'Antin,  5. 

Révenaz  (Gustave) , administrateur  de  la  Compagnie  impériale  de 


navigation  de  la  Méditerranée,  rue  d’Antin,  8. 

Révérend  (le  docteur),  à Sainte-Marthe Nouv -Grenade 

Rey,  professeur  a l’Ecole  impériale  vétérinaire,  à Lyon  ....  Rhône. 

Reynoso  (Alvaro),  chimiste,  à la  Havane Cuba. 

Rlioné  (Paul),  rue  de  Luxembourg,  8. 

Rianzarès  (S.  Exc.  M.  le  duc  de),  à la  Malmaison,  près  Rueil.  . . Seine-et-Oise. 


Richard  (du  Cantal)  (le  docteur)  [m.f.  et  m.h.],  ancien  représentant, 
ancien  directeur  de  l'Ecole  des  haras,  rue  de  Grenelle-St-Honoré,  1 3. 
Richard  (David),  directeur  de  l'Asile  départemental  des  aliénés  à 


Stéphansfeld,  près  Brumath Bas-Rhin. 

Richard  (Jean-Baptiste;,  ancien  banquier,  à Tournon  (Ardèche),  et 

rue  Grange- Batelière,  I Ardèche. 

Richard-Bérenger,  propriétaire,  rue  d'Enfer,  16. 
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uiciioDiont  (le  comte  Eugène  de),  rue  des  Mours,  17.  aux  Thernes, 

près  Paris 

Richnnont  (le  baron  Edgar  de),  rue  Casimir  Périer,  4. 

Ricdcr  (Amédée),  manufacturier,  à Hixheinr,  près  Mulhouse. 

Kifiiihanli  (Gustave),  propriétaire,  à Bernay 

agi»  île  la  Loza  (Léopold),  docteur  en  médecine,  en  chirurgie  et  en 
pharmacie,  directeur  de  l'École  nationale  d’agriculture  de  Mexico, 

Galle  de  la  Merced,  "24,  à Mexico 

Risler  (Eugène),  au  Grand-Sacconav 

saiiier  (le  capitaine),  chef  du  Bureau  arabe  de  Médéah,  à Médéah. 
Hitler  (Charles),  ingénieur  des  ponts  et  "chaussées,  au  service  du 

gouvernement  ottoman,  à Constantinople 

Rivas  (S.Exc.  JE  leducde),  ancien  ambassadeur  d'Espagne,  à Madrid. 

R ivoire  ï,almtt  ie  (le  comte  de),  propriétaire,  à Vernelle,  près 

Bourgoin 

Robert  (Camille),  vice-consul  d’Oldenbourg,  à Valence 

Robert  (Eugène),  membre  du  Conseil  général  de  l’agriculture, 
directeur  de  la  magnanerie  expérimentale  de  Sainte-Tulle,  près. 

Manosque 

Robertson  (D.  B ),  consul  d’Angleterre,  à Chang-haï 

Robiesani  île  la  Yautleiic,  propriétaire,  agriculteur,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Mayenne,  et  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  6.  . 

Robliinrd,  directeur  du  Jardin  de  botanique  rurale  de  Valence. 
RobiUanl  (Napoléon-Louis),  négociant,  rue  des  Jeûneurs,  27. 

Robin  (Édouard),  professeur  de  chimie  et  d histoire  naturelle,  rue  de 
la  Harpe,  92. 

itoccagiovînc  île  marquis  de). 

Rochas  (Aimé),  directeur  des  cultures,  chez  madame  de  Rosnovano, 

née  Callimaqui,  à Jassv 

Roche  «les  Escm-cs  (le  docteur),  propriétaire,  rue  du  Plessis,  106, 
a Versailles  (Seine-et-Oise),  et  boulevard  des  Italiens,  27.  . 
Itochussen  (S.  Exc.  M.),  ministre  d’Etat,  ancien  gouverneur  de 

Java,  a la  Haye 

R oc.«|ucmaiirel  |m.  h.],  capitaine  de  vaisseau,  à Toulon 

Ro<ii-i£ues>iB«-nri«|tiès  (Abraham),  propriétaire,  au  château  de  Bois- 
préau,  près  Itueil  (Seine-et-Oise),  et  rue  Neuve-des-Mathurins,  32. 
Roger  (Edgar),  propriétaire,  rue  GodoL-de-Mauroy , I . 

Kogct  (Louis),  banquier,  à Genève 

Roland-Gosselin , propriétaire,  à Chatenav,  près  Sceaux  (Seine),  et 
rue  de  Tivoli,  16. 

Rotin  (le  général),  adjudant  général  du  palais  de  S.  M.  l’Empereur, 
au  palais  de  Tuileries. 


Seine. 

Haut-Rhin. 

Eure. 

Mexique. 

Suisse. 

A Igérie. 

Turquie. 

Espagne. 

Isère. 

Espagne. 

Basses-Alpes. 

Chine. 

Mayenne. 

Espagne. 


Moldavie. 

Seine-et-Oise. 

Pays-Bas. 

Var. 

Seine-et-Oise. 

Suisse. 
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Roman  (A  .-P.),  membre  du  Conseil  général  du  Haut-Rhin,  maire  de 

Husseren,  à Wesserling 

Roman  (Eugène),  propriétaire,  à Wesserling 

Roman  (Gaspard),  propriétaire,  associé  de  la  maison  Gros,  Odier. 

Roman  et  Cie,  à Wesserling 

Romand  (le  baron  de),  ancien  préfet,  rue  de  Rivoli,  238. 

Rondot  (Natalis),  négociant,  ancien  délégué  du  commerce  de  France 
en  Chine,  rue  Meslay,  24. 

Ronfaunay  (J.  G.  de),  armateur  et  propriétaire,  à la  Réunion.  . 
Rosalcs.  ancien  chargé  d’affaires  du  Chili,  rue  de  Tivoli,  20. 

Rose  (le  docteur),  chef  du  service  médical  des  possessions  anglaises 

dans  les  détroits,  à Singapore 

Rosiers  (des),  propriétaire,  rue  Laffitte,  13. 

Rosnovano  Georges  de),  préfet  du  district  de  Niamso,  à Piatra. 
Rossey  (Henri),  avocat,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  18. 

Rosti  (Paul  de),  propriétaire  en  Hongrie,  rue  Taitbout,  4. 

Rota  (le  docteur),  médecin  de  la  maison  d'Aliénés  de  Picpus,  rue  de 
Picpus.  90. 

Rothschild  (le  baron  A.  de)  [m.f.],  rue  Laffitte,  19. 

Rothschild  (le  baron  Charles  de),  consul  général  de  Bavière,  à Franc- 

fort-sur-Mein 

Rothschild  (le  baron  Guillaume  de),  consul  général  d’Autriche,  à 

Francfort-su  r-Mein  . . 

Rothschild  (le  baron  Gustave  de),  rue  Laffitte,  19. 

Rothschild  (le  baron  James  de),  consul  général  d’Autriche,  rue  Laf- 
fitte. 1 9. 

Rothschild  (le  baron  Salomon  de),  rue  Laffitte.  19. 

Roualle  de  Rouvillc  (le  vicomte  Stéphane),  ancien  directeur  de  la 
Compagnie  du  palais  de  l’Industrie,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  -15. 
Roualle  de  Rouvillc  (Stéphane-Victor),  boulevard  Bonne-Nou- 
velle, 15. 

Roucj  Adrien  de),  propriétaire,  àNoyon 

Rouen  des  Mallets,  ancien  préfet,  propriétaire,  à Tavernv-Saint- 

Leu  (Seine-et-Oise),  et  boulevard  de  la  Madeleine,  -17 

Rougemont  (de),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  à Alger. 
Rougier  (le  docteur  Émile),  rue  Sainte-Catherine,  261,  à Bordeaux. 
Rouland  (S.  Exc.  M.),  Ministre  de  l’instruction  publique  et  des  cultes. 
Rousseau  (le  baron)  [m.  h.],  consul  de  France  à Brousse.  . 
Rousseau  (Louis),  aide-naturaliste  au  Muséum  d’histoire  naturelle, 
rue  Cuvier,  57. 

Rousseliîer  (Jean),  ingénieur  civil  des  mines,  à Aimargues. 
Roussel  (Léon),  avocat,  rue  delà  Victoire,  32. 


Haut-Rhin. 

Haut-Rhin. 

Haut-Rhin. 

La  Réunion. 

Indes  orient. 
Moldavie  . 
Autriche. 

Allemagne. 

Allemagne. 


Oise. 


Seine-et-Oise. 
A Içjèrie. 
Gironde. 

Anatolie. 


Gard. 
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R«hv  (Albert  de),  propriétaire,  rue  de  l’Arcade.  2. 

Roux.  entrepreneur  de  charpentes,  rue  Grange-aux-Belles,  61. 
Rouyer  (Louis),  peintre,  rue  de  la  Vieille-Estrapade,  3. 

Royer  (S.  Exc.  M.  de),  Ministre  de  la  justice. 

Kozan,  archiviste,  à Tonneins 

Rue  (Ad.  de  la),  garde  général  des  forêts  de  la  Couronne,  a Com- 

piègne 

Ruflïer  [m.f.],  propriétaire,  au  château  de  Pinceloup  (Seine-et-Oise), 

et  rue  de  Clichy , 36 

Rufz  de  fl.o vison  (le  docteur),  ancien  maire  de  Saint-Pierre  et  pré- 
sident du  Conseil  général  de  la  Martinique,  professeur  agrégé  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  correspondant  de  l’Académie 
impériale  de  médecine,  rue  Saint-Roch,  37. 

Runiigny  (le  général  de),  rue  Godot-de-Mauroy,  41 . 

Ruzé  (de),  rue  de  Rivoli,  85. 

Sabatier,  propriétaire,  à Montpellier 

Sabatier  (l’abbé),  professeur  à la  Faculté  de  théologie  de  Bordeaux, 

rue  Saubat,  116,  à Bordeaux 

Sabatier  (Rémond),  consul  général  chargé  d’affaires  de  France,  en 
Égypte,  délégué  de  la  Société  impériale  d‘ Acclimatation,  président 

du  Comité  d’acclimatation  d’Alexandrie . 

SabatinS  (Domenico),  membre  de  l’Académie  d’archéologie  de  Madrid, 
et  de  la  Société  royale  des  antiquaires  de  Copenhague,  à Naples. 
Sabion  (de),  membre  du  Conseil  général  de  la  Loire,  a Bourg-Argental. 
Sabrantî,  manufacturier,  rue  Saint-Joseph,  3. 

Sac*  (le  docteur)  [m.  f.),  ancien  professeur  à l’Académie  de  Neufchâtel 
(Suisse),  délégué  de  la  Société  impériale  d' Acclimatation,  à Wesserling. 
Sa  ce  (Henri),  propriétaire,  à Colombier,  canton  de  Neufchâtel  . . 
Sailiet  (Edmond),  propriétaire,  rue  du  Cberche-Midi,  4. 
Saint-.üigcian  (le  comte  de),  au  château  de  Saint-Aignan,  près  Bon- 

nétable 

Saint-ïSitiior  (Félix  de),  propriétaire,  rue  Neuve-des-Mathurins,  32. 
Sainte-Anne  (de),  propriétaire,  rue  Royale,  9. 

Sainte-Reine  (Farmain  de),  rue  de  Sèvres,  23. 

Saint-Cienest  (le  baron  de)  (m.f.],  propriétaire,  à Saint-Genest  Ma- 

lefaut , près  Saint-Etienne ; 

Samt-'InBifii-Ruii'on  (le  vicomte  de),  rue  Neuve-des-Mathurins,  7. 
Saint-Léon . ancien  chef  de  la  gare  du  Nord,  directeur  de  la  Société 
des  sangsues,  à Trouville,  près  Pontoise  (Seine-et-Oise),  et  rue  des 

Petits -Hôtels,  9 

Saint-Mare,  propriétaire,  à la  Rochelle 

Saint-Marc  bürartlin,  de  l'Académie  française,  rue  Bonaparte,  5. 


H 

Lot-et-Garonne. 

Oise. 

Seine-et-Oise. 

Hérault. 

Gironde. 

Égypte. 

Deux-Siciles. 

Loire. 

H a ut- Rhin. 
Suisse. 

Sarthe. 

Loire. 

Seine-et-Oise. 

Charente-Infér. 
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Saint-faul,  député  de  la.  Haute-Vienne,  avenue  Gabriel,  42. 
Saint-Pierre  (le  baron  de),  rue  Taitbout,  28. 

Saint-Priest  (le  comte  de),  directeur  de  l’Encyclopédie  du  ix1' siècle, 
rue  Bonaparte,  30. 

Saint-Quentin  (de),  receveur  général  des  finances,  à Chartres.  . 

Saint-item  y (le  comte  de),  rue  des  Carmes,  à Caen 

Saint-Simon  (Alfred  de),  propriétaire,  rue  Tolosane,  à Toulouse. 
Saint-Victor  (Gabriel  de),  propriétaire  d'une  ferme  modèle  en  Algérie, 

au  château  de  Ronno,  près  Amplepuis 

Saisy  (le  vicomte  Louis  de),  directeur  de  la  ferme  école  de  Castellaoue- 

nan,  près  Carhaix 

Sakakinî  (Emile),  au  Caire 

Sakakini  (Joseph),  au  Caire 

Sakakini  (Maximos),  au  Caire 

Salicis  (Eugène),  officier  comptable,  à l’hôpital  militaire,  à Toulon.  . 
Salinon  (Auguste),  propriétaire,  rue  Vieille-du-Temple,  108. 
Salvignac  (Antoine),  professeur  de  sciences  physiques  au  Lycée  im- 
périal Louis-le-Grand,  rue  d’Enfer,  ! I . 

Samazeuilh  (Henri),  banquier,  à Bordeaux 

Samloz  (de),  propriétaire,  manufacturier,  ancien  officier  aux  gardes 

de  Louis  XVI,  à Cernay 

San-Ctîaeomo  (le  prince),  hôtel  Mirabeau,  rue  de  la  Paix. 

Snn.se vc l’in o (le  comte  Faustino),  à Milan 

Sapliarv , ancien  professeur  au  Lycée  Bonaparte,  agriculteur,  à Vie. 
Sarclii,  agent  de  change  honoraire,  rue  Rougemont,  14. 

Sardou  (Jean-Jacques),  propriétaire,  au  Cannet,  près  Cannes. 
Sargentom  (Frédéric),  propriétaire,  à la  Chapelle  en  Serval  (Oise),  et 

rue  Hauteville,  62 

Sarraméa  (le  docteur),  à Bordeaux 

Sauley  (de),  président  de  l’Académie  de  Metz 

Saunier  (Claude-Edouard),  propriétaire,  à Lagny 

Savignon,  avocat  à la  Cour  impériale  de  Paris,  rue  de  l’Echiquier,  i l . 
Say  (Horace),  ancien  conseiller  d'Etat,  rue  Boursault,  1 1 . 

Say  (Léon),  chef  du  secrétariat  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  rue  Bour- 
sault, 1 1 . 

Seheii  (Théodore),  négociant,  à Drammen 

Schenetz  (Philippe),  propriétaire,  rue  Laffitte,  i l . 

Sclienrer  (Auguste),  manufacturier,  à Thann 

SehiossSserger  (Edmond),  négociant,  maison  Schulten  et  Hard,  à 

New-York 

ScMnmlierger  (Albert),  à Dornach,  près  Mulhouse 

Scliiumherger  (Charles),  à Mulhouse 
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Haute-Vienne. 


Eure-et-Loir. 

Calvados. 

Haute-Garonne. 

Rhône. 

Côtes-du-Nord. 

Egypte. 

Égypte. 

Egypte. 

Var. 


Gironde. 

Haut-Rhin. 

Lombardie  . 
Cantal. 

Var. 

Oise. 

Gironde. 

Moselle. 

Seine-et-Marne 


Norwége. 

Haut-Rhin. 

Etats-Unis. 

Haut-Rhin. 

Haut-Rhin. 
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Sehlumberger  (Henri),  propriétaire,  à Guebwiller 

Sehlumberger  (Oscar),  négociant,  à Bâle 

Sehmidt  (Edouard),  associé  de  la  maison  française  Hémi,  Schmidt 

et  Cie,  à Chang-hai 

Schnapper  (Antoine),  banquier,  rue  de  Provence,  58. 

Sehœnefeld,  secrétaire  de  la  Société  de  botanique  de  France,  à Saint- 
Germain  en  Laye (Seine-et-Oise),  et  rue  de  Greffulhe,  10.  . . 

ScbiiUA  (Joseph),  agronome,  à Blotzheim 

Sciacca  (le  baron),  à Patti,  province  de  Messine 

Scitivanx  de  Grciscbe  (T.  de),  vice-président  de  la  Société 

d'agriculture  de  Nancy,  à Nancy 

Seager  (Edward),  ancien  officier  général,  propriétaire,  Bolton-slreet, 

6,  à Londres 

Seehacb  (S.  Exc.  M.  le  baron  de) , envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  Saxe,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  170. 

Séguier  (le  marquis  P.)  [ne.  F.],  rue  d'Astorg,  8. 

Séguier  (le  baron)  [m.f.],  membre  de  l'Institut,  rue  Garancière,  11. 
Selve  (le  marquis  de)  [m.f.],  membre  du  Conseil  général  do  Seine- 

et-Oise,  rue  d’Astorg,  8 

Sénéelause  (Adrien),  horticulteur,  à Bourg- Argentai 

Scraincourt  le  comte  de),  rue  Neuve  de  Berry,  22. 

Sers  le  comte  Alexandre  de),  rue  Ninon,  15,  à Toulouse. 

Servant,  négociant  en  pelleteries,  rue  de  Braque,  0. 

Sevret  René  de),  ancien  magistrat,  à Saint-Georges  du  Puy  de  la  Garde, 

près  Chemillé  (Maine-et-Loire),  et  rue  Lepelletier,  9 

Sieard  (le  docteur  Adrien),  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de 
Marseille,  inventeur  breveté  des  produits  tinctoriaux  du  Sorgho, 

rue  d’Arcole,  4,  à Marseille 

Siebel,  docteur  en  médecine  et  en  philosophie,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  50. 

Siehold  (le  docteur  von)  [m.h.],  à Bonn 

Sina  (le  baron  del,  à A ienne 

Sinetj-  (le  comte  de)  [m.f.],  rue  Saint-Thomas-d’Aquin,  1. 

Sincty  le  comte  Alphonse  de),  membre  du  Conseil  général  du  Var,  à 

Esparron  (Var),  et  rue  Saint-Honoré,  217 

Singer  Henri),  propriétaire,  rue  de  Clichy,  66. 

Sobier,  ancien  préfet  [m.  F.],  rue  Duphot,  18. 

Solder  (Léon),  propriétaire,  rue  Neuve-de-l’Université,  11. 

Solar.  propriétaire,  rue  de  Richelieu,  195. 

Soliieoflre  (L. ) , propriétaire,  au  château  de  Huppy,  près  Abbeville. 
Sorbet,  propriétaire,  rue  Saint-Marc-Feydeau,  17. 


Haut-Rhin. 

Suisse. 

I 

Chine. 


Seine-et-Oise. 

Haut-Rhin. 

Sicile. 

Meurthe. 

Angleterre. 


Seine-et-Oise. 

Loire. 

Haute-Garonne. 

Maine-et-Loire. 

B.-du-Rhône. 


Prusse. 

Autriche. 


Var. 


Somme. 


57 


DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  D’ACCLIMATATION. 
Souancé  (Charles  de)  [m.f.],  propriétaire,  à la  Commanderie  Indre- 

et-Loire),  et  rue  de  Clichy,  il 

Soulteîran  (le  docteur  Léon),  licencié  ès  sciences  naturelles,  profes- 
seur agrégé  à l'École  de  pharmacie  de  Paris  , quai  de  la  Tour- 
nelle, 47. 

Soubeyran  (de),  préfet  de  Loir-et-Cher,  à Blois 

Soufflot,  administrateur  des  Messageries  impériales  et  des  paquebots 
d'Orient.  rue  de  Rivoli,  238. 

Sourdeval  (Alfred  de),  propriétaire,  rue  Bergère,  22. 

Sourdisse  delà  Valette  Charles),  maire  de  Milliers-Charlemagne, 

près  Château-Gontier 

Soyer  (Alexis),  attaché  au  service  d’amélioration  de  la  Sologne,  rue  de 
Buffon,  33. 

Sparre  (le  comte  de),  rue  Casimir-Périer.  5. 

Stephun-Bey  (S.  Exc.),  Ministre  des  affaires  étrangères  d’Ègvpte,  au 

Caire 

Steven  (S.  Exc.  Chrétien  de)  [m.U.],  conseiller  d’État  actuel,  à Saint- 

Pétersbourg 

Stirbey  (le  prince  Georges) , de  la  Yalachie,  rue  Neuve-des-Capu- 

cines,  6 .... 

Sudda  (G.  de  la) , professeur  à l'École  de  médecine  de  Constan- 
tinople  

Sue  (le  baron  Joseph),  rue  du  Colisée,  1 I . 

Suin  l'amiral  de),  rue  de  la  Ville-l’Evêque,  48. 

Suquct  (Noël),  directeur  gérant  de  la  Société  zoologique  de  Marseille, 

au  Jardin  zoologique,  à Marseille 

Susini  (le  vicomte  Florimond  de),  président  de  la  Société  d’agriculture 

de  Sartène,  à Sarlène 

Talliouët  le  marquis  de)  [m.f.].  député  au  Corps  législatif,  avenue 
de  Marigny,  2 1 . 

Tandon  (P. -N.),  maire  de  la  Villette,  rue  de  la  Chaussée-d’An- 
tin.  64. 

Target  (Paul),  propriétaire,  rue  de  Berlin,  1 2. 

Taschcr  (Maurice  de),  propriétaire,  à Thauvenay 

Tassy  1 e docteur),  rue  de  Hanovre,  10. 

Tassy,  propriétaire,  agriculteur,  à Saint-Flour 

Tastet  (Emile),  propriétaire,  rue  de  Choiseul,  10. 

Taunay  le  major,  propriétaire,  à Tijuka.  près  Ilio-de-Janeiro  Bré- 
sil), et  rue  des  Postes,  10 

Taverna  (le  comte  Joseph),  à Milan.  . . . ... 

Tavernier  père,  ancien  négociant,  rue  du  Faubourg-Saint-Ho- 
noré,  49. 


Indre-et-Loire. 

Loir-et-Cher. 

Mayenne. 

Égypte. 

Russie. 

Yalachie. 

Turquie. 

B.-du-Rhône. 

Corse. 

Cher. 

Cantal. 

Brésil. 

Lombardie, 
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Tehihatchef  Pierrede),  conseiller  d’Etat  actuel  de  S.  M.  l’Empereur 
de  Russie,  associé  étranger  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin, 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  rue  Godot-de-Mauroy,  1 . 

Tehihatchef  Platon  de),  rue  Chauveau-Lagarde,  2 

SV  U (le  baron  du),  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  142. 

Teissîer  (H.),  propriétaire,  chemin  de  Pessac,  170,  à Bordeaux. 
Teissier  du  fros,  propriétaire,  avenue  Victoria.  9. 

Teixeira  Teite,  propriétaire,  province  de  Minas-Geraes  (Brésil),  et 

rue  Neuve-Saint- Augustin,  60 

Ter  no  h (le  docteur  Samuel-Emile),  à Puylaurens 

Terson-Pale’f ilic  (le  docteur  Isidore  de),  à Rével 

Tcyssîe r «les  Farges,  propriétaire,  au  château  de  Beaulieu,  par 
Jouy-le-Châtel  (Seine-et-Marne),  et  rue  de  Berlin,  14.  . . .,  . 

Thayer  (Edouard),  sénateur,  rue  de  Courcelles,  30. 
TlM'iliier-lftesjarriius,  propriétaire  et  banquier,  à Saint-Quentin. 
Thénard  (Paul),  propriétaire,  place  Saint-Sulpice.  6. 

Thernic  Joannes),  membre  du  Conseil  général  du  Rhône,  maire  de 

Saint-Just-d’Avray.  

Thérouanne  (Emile),  propriétaire,  quai  Voltaire,  7. 

Thiac  (E  ),  ancien  notaire,  rue  Saint-Lazare,  24. 

Thibault  (le  docteur  A.-G.-M.-V.),  place  du  Caire,  33. 

Thlerrée  (Théodore),  maire  de  Champlan,  près  Longjumeau.  . 
Thierry  (le  docteur),  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  rue  du 
Petit-Musc,  21. 

Thimis  (Léon),  secrétaire  général  de  la  Caisse  franco-suisse  de  l’agri- 
culture, rue  de  l’Odéon.  22. 

Thomas,  propriétaire,  à Aubigny-sur-Nerre 

Thomson  (James),  propriétaire,  rue  de  l’Université,  23. 

Tihiriea  Piratininga  Joao),  propriétaire,  à ltu,  province  de  San 

Paulo  (Brésil),  et  rue  de  Buci,  10 

Tiéfaine,  juge  de  paix,  a Ribemont 

Tisserand  (Lucien),  propriétaire,  à Chamarandes,  près  Chaumont.  . 
Tisson  (Eugène),  propriétaire,  rue  Saint-Honoré,  338. 

Tocqueville  (le  baron  de),  au  château  de  Baugy  (Oise),  et  rue  du 

Faubourg-Montmartre,  63 

Todaro  (Agostino),  directeur  du  Jardin  botanique,  à Palerme. 
Toirae  Qe  docteur),  de  Saint-Domingue,  rue  Drouot,  13. 

Torino  (le  docteur),  a Salla.  par  voie  anglaise,  et  Buenos  -Ayres. 
Torrcs  de  Rohledo  (Gilberto) , capitaine  du  génie  dans  l’armée  mexi- 
caine, à Oaxaco 

Tort  oui  (Xavier),  propriétaire,  rue  Royale,  10. 

Tonlmon  (de),  propriétaire,  rue  des  Saints-Pères,  7 bis. 


Russie. 

Russie. 

Gironde. 

Brésil. 

Tarn. 

Haute-Garonne. 

Seine-et-Marne. 

Aisne. 

Rhône 


Seine-et-Oise. 


Cher. 

Brésil. 

Aisne. 

Haute-Marne. 

Oise. 

Sicile. 

Saint-Domingue. 
Conf. Argentine. 

Mexique. 
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roulongeon  (le  marquis  de),  capitaine  des  chasses  et  aide  de  camp 
de  S.  M.  l'Empereur,  avenue  Montaigne,  75. 
louiaii-in.  sénateur,  rue  Saint-Dominique,  73. 

Tourreil  (de),  chancelier  du  consulat  de  France,  délégué  de  la  Société 

impériale  d’ Acclimatation,  à Caracas 

Travot  (le  baron),  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  à Chan- 
taure,  près  Avranches  (Manche),  et  rue  Neuve-des-Mathurins,  39. 
Trêves  (Aaron),  négociant,  rue  du  Sentier,  26. 

Tricoche,  ancien  préfet,  rue  Saint-Honoré,  408. 

Trottier,  propriétaire,  agriculteur,  maire  de  la  Rassauta,  près  Alger. 
Troy  (Paul),  proprietaire,  à Sentenac,  près  la  Bastide- de-Sérou  . 
Trubert  (E.),  propriétaire,  à Saint-Barthélemy  (Landes),  et  rue  de 

Miromesnil,  31 

Tmtat  (Paul),  propriétaire,  rue  de  FUniversité,  74. 

Turati  (Hercule),  propriétaire,  à Milan 

Turgan,  directeur  du  Moniteur  universel,  quai  Voltaire,  13. 

Turin  (le  marquis  de),  à Nogent-le-Rotrou 

Turenne  (le  marquis  de),  rue  Basse- du-Rempart,  12. 

Turrel  (le  docteur),  secrétaire  du  Comice  agricole  de  Toulon,  à Toulon. 
Tuyssuzian,  propriétaire  en  Cilicie  (Asie  Mineure),  à Constantinople. 
Tydgadt  (Louis),  docteur  en  droit,  secrétaire  gérant  de  la  Société 

royale  d’histoire  naturelle,  a Gand.  . 

Ucciani  (le  docteur),  à Constantinople 

Uhrlaub  (Edward) , consul  de  Hanovre,  à Baltimore 

Uleoq  (le  docteur),  propriétaire,  h Port-Louis 

Ulrich  (Guillaume) , banquier,  à Milan  " . . . 

Uruguay  (S.  Esc.  M.  le  vicomte  de  T),  ancien  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  l’Empereur  du  Brésil  en 

France  et  en  Angleterre,  à Rio-de-Janeiro 

Ussci  (le  comte  Alfred  d’),  membre  du  Conseil  général  et  directeur  de 

la  ferme  école  de  Corrèze,  à Neuvic 

Uzès  (le  duc  d’),  rue  de  la  Chaise,  7. 

Taillant  (S.  Exc.  M.  le  maréchal),  Ministre  de  la  guerre,  grand  ma- 
réchal du  palais,  sénateur,  membre  de  l'Institut. 

Talahrègue  de  Uatvoestine  (le  comte  Auguste  de),  préfet  du  palais 
de  l'Empereur,  place  Vendôme,  22. 

Taldan  (de),  lieutenant-colonel  d’Etat-major,  commandant  l'État-ma- 
jor de  la  division  de  Constantine.  à Constantine 

Valenciennes,  membre  de  1 institut,  professeur  au  Muséum  d histoire 
naturelle,  rue  Cuvier,  57. 

Vaiiette  (Antony),  ancien  consul  de  France  à Calcutta,  à Bordeaux. 
Valiot  (le  lieutenant  colonel),  direct,  de  la  remonte  en  Afrique,  à Alger. 


Venezuela. 

Manche 

Algérie. 

Ariége. 

Landes. 

Lombardie. 

Eure. 

Var. 

Turquie. 

Belgique 
Turquie. 
Etats-Unis. 
Ile  Maurice 
Lombardie. 

Brésil 

Corrèze 


Algérie. 


Gironde. 

Algérie. 
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Valmrr  le  vicomte  de),  président  de  la  Société  protectrice  des  ani- 
maux, rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  42. 

V:cloi>thr<»sn  leducde),  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  79. 

Valse rres  Jacques),  rédacteur  de  la  Presse,  rue  de  Parme,  3. 

Van  iMarcnhee'xhe.  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  à Honfleur.  . 
Van  «leu  iSroeek  (Francis),  propriétaire,  rue  d’Amsterdam,  33. 

Van  alen  BSroeek  (Frédéric),  consul  général  de  Hollande,  banquier, 
place  Saint-Georges,  28. 

Van  «le n Brocck  (Prosper),  propriétaire,  à Java 

Van  tien  siren  le  baron),  au  château  de  Wadestein  et  Ommeren, 

près  Gorcum 

Vantlerettime  (Alexandre),  courtier  maritime,  à Dunkerque. 
Vaiidei’inai'ig . propriétaire,  rue  de  Lille,  76. 

Varennes  des),  ancien  maître  des  requêtes,  propr.,  rue  de  Seine,  54. 

Varennes  (Pommeret  des),  maire  d’Étampes 

Varia  d'Vinvellc,  directeur  de  la  Colonie  agricole  de  Servas  et  maire 

d'Alais 

Vasqncz  ^ueipo  (don  Vincent),  sénateur  du  royaume  d’Espagne, 
membre  de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Madrid,  Montero,  43, 

a Madrid 

Vanelier,  propriétaire,  a Mulhouse 

Vavasscnr  le  docteur; , rue  Richelieu , J 10. 

Vcillochczc  «le  la  Jlardièrc  f (Joseph-Antonin  de),  sous-lieutenant 

d'artillerie  de  marine,  à Brest 

Vviard  (le  comte  de),  au  château  de  Coudé 

Véret  (Auguste) , propriétaire,  à Montpellier.  

Vergniollc,  directeur  du  journal  l'Industrie,  rue  de  Richelieu,  108. 
Vernct  Horace),  membre  de  l’Institut,  au  palais  de  l’Institut,  rue  de 
Seine,  I . 

Vci'in-nil  (Edouard  de),  membre  de  l’Académie  des  sciences,  rue  de 
Varennes,  76. 

Vcrnols  le  docteur),  rue  de  l’isly.  13. 

Vcrnon  lord),  a Sudbury-Park.  Derby 

Vcrrolles  S. -G.  Mgr.)  [in.li.],  évêque  de  Colomby,  vicaire  aposto- 
lique de  la  Mandchourie,  à Moukden 

Vcycr  (Gustave),  propriétaire,  à Blidah 

Viaiard  le  baron  de),  propriétaire,  à Alger 

Vîart  (le  vicomte  de),  rue  Barbet-de-Jouy,  32. 

Vibraye  (le  marquis  de),  au  château  de  Chiverny  (Loir-et-Cher),  et 

rue  de  Varennes,  56 

Vicaire  (Henri),  administrateur  général  des  domaines  et  forêts  de  la 
Couronne,  rue  de  l’isly,  1 1 , 


Calvados. 

1 

t 

Indes  néerland  I 

Pays-Bas. 

Nord . 


Seine-et-Oise. 

Gard. 


Espagne. 

Haut-Rhin. 


Finistère. 

Loir-et-Cher. 

Hérault. 


Angleterre. 

Chine. 

A Igérie. 
Algérie. 

Loir-et-Cher. 
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Vicence  (le  duc  de),  sénateur,  rue  Moncey,  14. 

Vicu na-Mackcnoa  (Benjamin),  propriétaire  au  Chili 

Viol,  négociant,  au  Havre 

Yigier  (le  comte),  ancien  pair  de  France,  quai  Voltaire,  1 . 

Yigier  (le  vicomte),  quai  Voltaire,  1 . 

Yilaitova , professeur  de  géologie  au  Musée  d'histoire  naturelle  de 

Madrid,  à Madrid 

Vilcoq,  propriétaire,  rue  de  la  Montagne,  12,  à Courbevoie,  près  Paris. 
Viliafranoa  (le  comte  de),  à Lucques  (Italie),  et  rue  d’Astorg,  4. 
Ville  (Georges),  professeur  de  physique  végétale  au  Muséum  d histoire 
naturelle,  rue  Cuvier,  57. 

Villeneuve  (le  marquis  Ludovic  de),  au  château  d’Auterive,  près 

Castres 

Villeneuve  (de),  propriétaire,  rue  de  Clichy , 27. 

Villeneuve,  citoyen  brésilien,  propriétaire,  au  château  de  Bezons.  . 
Vilicncuve-Fla jose  (de),  ingénieur  des  mines,  professeur  à l'École 
des  mines,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain.  16. 

Viliette  (le  marquis  de),  au  château  de  ViLJette,  près  Pont-Sainte- 

Maxence 

Vilmorin  (Louis),  membre  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agri- 
culture, rue  Saint-Germain-FAuxerrois,  63. 

Vînclion  (Gustave),  ingénieur,  chimiste,  rue  de  Hanovre,  o. 

Vlnet  (Jules-Théodore),  propriétaire,  rue  Saint-Lazare,  108. 

Vlscontl  (le  marquis  de),  à Milan 

Viscontini  (Hercule',  propriétaire,  à Milan 

Vives  (le  général  d'artillerie  Anatole  de),  commandant  l'artillerie  d'A- 
frique, à Alger 

Vogué  (le  marquis  de),  ancien  député,  rue  de  Lille,  92. 

Vougv  (le  comte  Jules  de)  membre  du  Conseil  général  de  la  Loire,  à 
Vougy,  près  Roanne  (Loire),  et  rue  de  l’Université,  14. 

Vougy  (le  vicomte  de),  ancien  directeur  général  des  télégraphes,  à 

Chamarandes  par  Saint-Germain-Lespinasse 

Vries  le  docteur  de  .inspecteur  général  des  cultures  du  gouvernement 

hollandais,  aux  Indes  orientales,  à Batavia 

Vroii  Jules  de),  propriétaire,  au  château  de  Roquincourt  (Marne),  et 

rue  de  Lille.  1 

Vrolik  le  docteur  de)  secrétaire  général  de  l'Académie  royale,  à Ams- 
terdam   

Vry  (le  docteur  de),  inspecteur  pour  les  recherches  chimiques,  aux 

Indes  néerlandaises  , à Java 

Viiillefroy,  président  de  la  section  des  travaux  publics,  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce,  au  conseil  d’ État,  rue  de  Bruxelles,  24. 


Chili. 

Seine-Inférieure. 


Espagne. 

Seine. 

Italie. 

Tarn. 

Seine-et-Oise. 

Oise. 

Lombardie. 

Lombardie. 

A Igérie. 

Loire. 

Loire. 

Indes  néerland. 

Marne. 

Pays-Bas. 

Indes  néerland. 
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Wæeliter  (S.  Esc.  M.  le  baron),  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé- 
nipotentiaire de  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg,  rue  de  l’Arcade,  16. 
Wagram  Berthier,  prince  de),  au  château  de  Gros-Bois  (Seine-el- 

Oise),  et  rue  Saint-Lazare,  56 

Wiiliiin  (Charles),  docteur  en  droit,  rue  de  Rivoli,  186. 

Waisli  (le  comte  de),  au  château  de  Chaumont 

Waiier-Fraser,  Russel-Square.  63,  à Londres 

Wasshak  (le  colonelG.),  chef  du  service  sanitaire,  aux  Indes  orientales, 
délégué  de  la  Société  impériale  d’ Acclimatation,  à Batavia. 

Weddcll  (le  docteur  Hugues),  rue  de  Poissy,  1 . 

Westerman  (G. -F.),  directeur  du  Jardin  zoologique  naturaarlis  ma- 

gistra,  à Amsterdam 

IViiimann  (D.),  propriétaire,  à Wesserling 

Wiîsou  (James),  membre  du  Parlement  britannique,  Upper  Belgrave 

Street,  -12,  à Londres 

U'IImhi  (le  docteur  Th. -B.),  membre  de  l’Académie  des  sciences  de 
Philadelphie,  délégué  de  la  Société  impériale  d' Acclimatation,  à Phi- 
ladelphie  

Winepffen  (le  baron  F.  de),  attachéà  la  légation  de  France,  à Francfort. 

Winans  (Thomas),  propriétaire,  à Baltimore 

Witz  (Edouard),  manufacturier,  à Sainte-Marie-aux-Mines. 

tViii  (Emile),  manufacturier,  à Cernay 

Worrns  «le  Romîlly,  ancien  intendant  militaire,  rue  des  Batailles,  9. 
T van  (le  docteur  Melchior),  ancien  député,  rue  de  Boursault.,  1 2. 

I viui,  inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires  et  des  bergeries  im- 
périales, rue  de  Courcelles,  30. 

Y ver.  notaire,  rue  Neuve-Saint-Augustin,  6. 

Xarco  del  Yalle  (Antonio  Remon),  lieutenant  général  des  armées  es- 
pagnoles, sénateur,  président  de  l’Académie  des  sciences  de  Madrid, 
grand  officier  de  la  Légion  d’honneur,  Carr.  deS.-Geronimo,  à Madrid. 
Zeki-Bey,  attaché  au  secrétariat  des  commandements  de  S.  A.  le  vice- 

roi  d’Egypte,  à Alexandrie 

atelier  (le  baron  de)  [m.h.],  conseiller  d’État,  secrétaire  perpétuel  de 
la  Société  centrale  d’agriculture  de  l’Allemagne,  à Darmstadt.  . 
Zuber  (Frédéric),  propriétaire,  délégué  de  la  Société  impériale  d’ Accli- 
matation, à Mulhouse 

Zulfikai-oPaclia  (S.  Exc.),  intendant  général  des  finances  de  S.  A.  le 
vice-roi  d’Égypte,  Bey-Leyrbev,  commandeur  du  Midjidié  et  de 
l’ordre  impérial  de  S.  M.  F rançois- Joseph,  a Alexandrie. 

Zurcher  (Alphonse),  manufacturier,  délégué  de  la  Société  impériale 

d’ Acclimatation,  à Cernay 

Zurclier  (Charles),  manufacturier,  à Cernay 


Wurtemberg. 

Seine-et-Oise. 

Loir-et-Cher. 

Angleterre. 

Indes  néerland 


Pays-Bas. 

Haut-Rhin. 

Angleterre. 

États-Unis. 

Allemagne. 

États-Unis. 

Haut-Rhin. 

Haut-Rhin. 


Espagne. 

Égypte. 

Allemagne. 

Haut-Rhin. 

Égypte. 

Haut-Rhin. 

Haut-Rhin. 
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SOCIÉTÉS  AFFILIÉES  ET  COMITÉS  RÉGIONAUX. 


France  et  Colonies. 

La  Société  zoologique  d’acclimatation  pour  la  région  des  Alpes  (Société 


zoologique  des  Alpes),  à Grenoble.  Isère. 

La  Société  régionale  d'acclimatation  pour  la  zone  du  nord-est,  à Nancy.  Meurthe. 

La  Société  du  Jardin  zoologique  de  Marseille B.-du-Rhône. 

Le  Comité  régional  de  la  Société  impériale  d’acclimatation  à Bordeaux.  Gironde. 

Le  Comité  zoologique  d’acclimatation  de  la  Guyane  française.  . . . Guyane  française 

Le  Comité  d’acclimatation  de  l’île  de  la  Réunion.  ......  La  Réunion. 


Etranger. 

Le  Comité  de  la  Société  impériale  d’acclimatation  pour  l’Égypte,  à 


Alexandrie Égypte. 

La  Société  d’acclimatation  pour  le  royaume  de  Prusse  (. Acclimatisa - 
lions  Vereinfür  die  Kôniglich-Preussischen  Staalen),  à Berlin.  . . Prusse. 

Le  Comité  zoologique  d’acclimatation  de  Moscou.  . . ...  Russie. 

Le  Comité  d'acclimatation  des  végétaux  de  Moscou Russie. 


SOCIÉTÉS  AGRÉGÉES. 

France  et  Colonies. 


Le  Comice  agricole  de  Toulon Var. 

La  Société  d’émulation,  d'agriculture,  sciences,  lettres  et  arts  du  dé- 
partement de  l’Ain,  à Bourg Ain. 

La  Société  d’agriculture  de  Verdun Meuse. 

La  Société  d’agriculture,  belles-lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  Vienne. 

La  Société  protectrice  des  animaux  à Lyon Rhône. 

La  Société  d’agriculture  du  département  des  Bouches-du-Rhône,  à 

Marseille B.-du-Rhône. 

Le  Comice  agricole  d’Aubigny-sur-Nerre Cher. 

La  Société  d agriculture,  arts  et  commerce  du  département  de  la  Cha- 
rente, à Angoulême Charente. 

La  Société  d'agriculture  d’Alger Algérie. 

La  Société  d’agriculture  et  de  statistique  de  Roanne Loire. 

La  Société  d’agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l’Eure  à 
Évreux. 


Eure. 
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La  Société  d'agriculture  du  Puy-de-Dôme,  à Clermont-Ferrand.  . Puy-de-Dôme. 
La  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  laCreuse,  à Guéret.  Creuse. 

La  Société  d'horticulture  de  la  Gironde,  à Bordeaux Gironde. 

La  Société  d’agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  de  la  Haute-Loire, 

au  Puv Haute-Loire. 

La  Société  d'agriculture  de  l’arrondissement,  de  Dole Jura. 

La  Société  d'agriculture  de  la  Haute-Garonne,  à Toulouse.  . . . Haute-Garonne. 

Le  Comice  agricole  de  l’arrondissement  d’Alais Gard. 

Le  Comice  agricole  d’Épinal Vosges. 

La  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  du  Bas-Rhin,  à Strasbourg.  Bas-Rhin. 

La  Société  centrale  de  l’Yonne  pour  l’encouragement  de  l’agriculture, 

à Auxerre Yonne. 

La  Société  d’agriculture  de  Seine-et-Marne,  à Melun Seine-et-Marne. 

La  Société  d’agriculture  de  Provins Seine-et-Marne. 

La  Société  d'agriculture  et  de  1 industrie  de  Tonnerre Yonne. 

La  Société  d'horticulture  de  l’Aube,  à Troyes Aube. 

La  Société  d’agriculture,  industrie,  sciences  et  arts  de  la  Lozère,  à Mende.  Lozère. 

Le  Comice  agricole  des  arrondissements  de  Melun  et  de  Fontainebleau, 

a Melun Seine-et-Marne. 

Etranger. 

La  Société  d’utilité  publique  de  Lausanne Suisse. 

La  Société  agricole  d’expertise  mutuelle  de  Lausanne Suisse. 

L’Association  agricole  des  États  sardes  (Associazione  agruria  degli  Slali 

sardi ),  à Turin Piémont. 

La  Société  d'économie  rurale  de  la  Côte  (canton  de  Vaud).  . . . Suisse. 

L’Académie  royale  d’agriculture  de  Turin  ( Reale  Accademia  d’agricol- 

tura  di  Torino) Piémont. 

La  Société  du  Cercle  littéraire  de  Lausanne Suisse. 

La  Classe  d'agriculture  de  la  Société  des  arts  de  Genève.  . . . Suisse. 

La  Section  d’industrie  et  d'agriculture  de  l 'Institut  genevois.  . . Suisse. 

La  Société  impériale  et  royale  d’agriculture  de  Vienne  ( Die  kaiserliclie 

konigliche  Landswirlhschafts-Gesellschafl  in  Wienj Autriche. 

La  Société  séricicole  de  Pologn e(Spolkajcdwabnicza  po/s/ca),  à Varsovie.  Pologne. 

La  Société  agronomique  du  Frioul  ( Associazione  agraria  Friulana ), 

à Udine Frioul. 

La  Chambre  d'agriculture  de  Port-Louis Maurice. 

La  Société  d'agriculture  du  duché  de  Nassau  à Wiesbaden.  . . . Nassau. 


Paris,  — Imprimerie  de  L.  Martinet,  rue  Mignon,  2. 


